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BEIÎLE ET CVRIEVSE 

RECHERCHE 

TRAICTANT DE LA IV- 

RISDÏCTÎON SOV, VE RAINE ' J 
de la Chambre des Comptes de Bretagne, fur le faict 
de la Regale , ouuerture ,& clofture d'icclle , prefta- 
. tion de ferment de fidélité des Prélats nouuelleméjiç * 
pourueuz , audition de Comptes, & fourniflement « 
d'Adtteuz du temporel des Euefchcz , Abbayes , 6c 
autres Bénéfices feituez audict pays, fubje&s au 
droiéfc de Regale. 

VOVR SERVIR ^ L'HISTOIRE DE * 
Bretagne, &ZMefîieurs des Efiats duditlpays , en 
Vinteruention qu'ils font à Vinfiance fendante ait 
Confeil du Roy , contre certeins pouruewçtn Régale, 
de Bénéfices dnditpays(defia rempli\par des pourueut^ 
à Vordinaire ) prétendants ladiBe Regale neftre point 
clofe que par lesf arment s de fidélité des Prélats, faits, 
ou enrege(lre\en la Chambre des Comptes de Varis. 



liure tres-vtile non feulement à mefditts Sieurs de la Chambre* 
& des Eftats ; mais auflî à tous luges , Aduocats , Bénéfi- 
cias , & Ecclefîaftiques fecùliers,& Réguliers. 

(Par Noble homme Albert Paoiouav Sieur dé 
Launay, Conseiller du Roy, Secrétaire, ^Auditeur 
ComBeuren ladite Ch. des Compt.de Bretagne 




a nantes; >„ 

Paf Sebastien db Hbv^vivihep 
, , Imprimeur & Libraire, ^--rr^rr 

Q M. DC. XXXI, ■ GLftOMA 
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Ep I S T R B. £ 

Celuy que te vous rends , Mefieurs , me fait 
ejperer quil vous fera agréable, par le befoin 
qu'en a le pays. Et çe befoin fe manifefie en l'a- 
ftion a laquelle vacquent a prefent Mefieurs 
vos Députez, en Cour , enuoyez, pour la confer- 
uation de l'vndes plus beaux fleuros de la Cou* 
rotinc de Bretagne. C'eft ce Jbuuerain droitf de 
Régale tayit chcry par nos antiens Princes , ty 
par eux conferué auecq vnfoin extraordinaire, 
duquel la chambre des Comptes de Paris pré- 
tend ojler la Iur if diction & cognoijjance , a la 
Chambre des Comptes du pays que vous proté- 
gez. Se perfuadant quelle luy appartient , ey a 
feule, le droiflde vérifier ejr regejlrer le s- Le u 
très pat êtes du Roy quife détinrent, aux Prélats 
dudifl pays de Bretagne ?icuticllemet poitrucuz , 
après leur preflation de ferment de fidélité' pour 
obtenir la Mainleuée du temporel de leurs Bé- 
néfices y & faire c'ef/èr/e cours de la Regale. Et 
qu enfin, ladicte Regale neft point clofe , aim 
demeure toufiours ouuerte , iufqnes a ce que lef- 
dicts Prélats ayent prefent é en i ce Ile Chambre 
des Comptes de Paris lefd'icles Lettres , ejr ob- 
tenu d'elle y Arr.cft de Maint euce dudict tempo- 
rcL Foi la lloccafion que la fortune me prefent e, 
peur ' v&us tefmoigner le rejfentimcnt de l'heur 
que ïay , d 'e/lrt- Breton. 

Vdduii Au premier proieth de ce lefftin defditls 
fieurs de U Chamb,des Compt.de TarJ: .me fut donné 
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4 Epistu, 
il y a trois ans; (& ce ne me fut rien Je ffMffe4U>c*r iè 
l'Auois prçueu plus de dix AupArauant, Ceulx de qui 
la fréquentation m'eft ordinaire , 1$ fçauent ; Et Tdef- 
Jieurs vos Depute\de fan 1618. tn virent l'effet! pAr 
-yn abrège dcceTraiBé , que ieleurfourny laditle 
année). Dcjlorsie memts(pour commencer TAcquict . 
tïlme partie de l'obligation que ie ^ous ay) À remit, 
les mémoires de mes remarques , faites chaque Anne V 
fur ce fie matière , dans nos I{,egeftres de la Chambre^ 
& parmy mes Liures pendant les mots démon reposa 
femeflre ; afin de les confiderer , concevoir , digérer^ a 
& en former quelque Corps complet CApAble d'oppofer 
cefte entreprise , & en empefeber Veffec't. 

Ht comme ï eu la plume a la main pour y trauailler % 
ie m'auifé que ce n'eftoit pASAffe\ y puijque ie m'en 
boulots méfier y de toucher feulement cefte difficulté 
qui nefl qu'^n Accejfoire d'^ne bien plus grande, 
que font impudemment certetnes Cens egallement ig- 
norants^ malicieux\fçauoir y que iamats les Ducs de 
Bretagne n'ont eu droict de Régale dans leur pays: 
qu'il eft oit à* propos pour faire aFi ton de bonVatriote, 
t ra icler l 'affaire au fond s, & puis don cq Apres ,l 'Autre 
qui en dépend. Jtufii tofïiem'y employé <Cuecq 
vnfi heureux fucce\ 9 infl>iré denofire S.Demon*Ar- 
vJoriqueyfiuorAble à tous ceux qui tr au Aillent pour U 
'Patrie ; que ie Sacque mAintenant Omettre ah net, U. 
première traçeure de mon Ubeur y lequelpaur la diffé- 
rence de f es matières , iUy diuifé en qttAtre Liures, 
Mais d'Autant que i 'f procédais à loifir^fans me diuer- 
tir de l'exercice de ma Charge y ny des affaires dome- 
(liques;ne voyant ri en pour lors y qui t& obligCAft k plut 
grande diligence :■ le n'ay pas encores mon tref- 
"grand regret , mis lefdttls quatre Liures eneftat if , 
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«V* oïr le iour. . 

Or ce pendant , // furuenu quk vcftre dernière 
\Aff emblée tenue k jLncentt y yous fuftes aduerti\que 
lefdicls peurs de U Ch^des Cowft.de Taris y lefquels 
çnt'troHnê moyen déformer fur leur prétention y ~\ne 
Inftanceau Confeii y prejfoient le iugement de ladiîle 
JnfianceXemejme aduts me fut incontinent rapportés 
Et dejflaifant de cefle précipitation y pour ne pouuoir 
maintenant produire tout k la fois ; & ne Voulant pas 
auflt') ous manquer au befoin : leme trouué. en peine. 
Triais enfin, te refolu de différer le moins preffè , pour 
la première occafion ; Çir yous fournir le plus ne ce fj fai- 
re k laqueflion prefente > qui eflle dernier dcfdxfls 
Liures. ^Auquel efi compris tout ce qui fert k la 
deffence du droiH difyutépar Icfditls fieurs de la Ch. 
des Comptes de Taris y çjr iufiifiépar titres valables # 
que Tsiefiieurs les Officiers de la Chambre des Compt, 
de Bretagne y font les feuls Iuçes Çouueraïnéf dufaici 
de ladicic Régale. Qu y k eux*} euh appartient , faire 
f as fi r le teinportl des Bénéfices \acc4ftts y ordonner 
du régime çjr gouuernement du reuenu d'iceulx y *\cri~ 
fier les Lettres d'Oeconomat y s'il s'en expédie y celles 
du Certificat des ferments de fidélité fait! s *u*\oy % 
dr des Trîainleuies duditl temporel obtenues en confc- 
quence y receuoir les ferments de fidélité desTrcla.ts 
jucceffeurs qui ne Vauroient faiH k fa Tdajeftc y leur 
en faire expédier £r deliurer *AtJe de Mainlevée y 
examiner les Comptes de la recepte & deftence d*ice- 
luy reuenu tout ainfi y & auecq pareille IurifdiFtion 
que ceulx du Domaine , çj* enfin arrefier , clofre , C 
fermer Uditle i\egale. Et quen tout ce qui regarde 
cefie cognoiffance & diretlion , ladicle Chambre des 
C omptes de Vans vya drciiï , IurifdiBion y pouvoir, 
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ny auUoritc qui foit • # 

V#fÀ que ie Le "\ousprefènte y ?tfefîieurs\en Vefiat 
quil eflyfrefféde la renomtre qui me force k ce faire, 
auant quy'AUoïr peu meure la dernière main >pou* 
luy donner l 'ornement requis au fiecledefa naiffancr. 
Mau tentée on foie fur cepoinU\quele bon>prefenS)<p 
affuré j cru ice qu'il ya rendre à fon pays'y.yoùs fer* 
mettre Jes deffauBs en compensation les exeufev 
bentgnemenw yous en fupplie > Mefîieurs , car il. 
en a, befoht ; mais beaucoup plus encores, que yotls luy 
facie\Vbonneur de le prend fé enltoflrt >prote&ion,& 
le dépendre par Vauclorké que Trous aue\das le pays 
foubs l*4ugufleMdjrfté de nnflre I{oy > contre la "vio- 
lence de ces ambitieux qui Veulent, incompétents >af- 
fuiettir pos a&ions i leùriugement. Et plus port e\* 

* la haynedes hommes laborieux par Tefrenée pafiion dé 
laUufie qui les pojfede y qu*à U douce corretîion , fi 
ettey rfçltft iCififureni' > & condamnentinconfiderê* 
ment le* plusyertueufes entrepiiftS: 

Hjceuet^le doncq, Mefîieurs>îiey eus prie, Jtuecf 
dutat de bonne Volonté > que l'*Autb$Mr" y nus*le dédie, 
Cr à l'immortalité de voftre nom*sïPour tefmoignage 
perpétuel qu'il a eu defir (trop heureux s'il y pouuoit 
atteindre) deyûusferuiry&faTatrie; à laquelle U 
eft m> & à vous > . K 

Mefiieurs % 

•/»■.. . ' '-.i • A ' s * •■ T v 1 

• De Nantes ce tc.de Sep- ^ 

Tres-humble , St tres-obeiffaî>t 
feruiteur Padxoleav. 



■ 
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TR AICTJE/ 

DE LA IVR.I S DIC TION 

SOVVEXÀINE DE LA CHAMBRE 

des Comptes de Bretagne, furie faict de la Réga- 
le , oûuerturc , & clofture d'icelle , preftation de 
ferment de fidélité des Prelato nouuellemétpour- 
ueuz , audition de Comptes , & fourniflement 
d'Adueuz du temporel des Eucfchez, Abbayes, & 
autres Bénéfices fatuez audict pays, fubje&s au 
L droi& de Régale. . 

?tur feruir à Ttiefiieurs des Ejfats dudtH pays , tn> 
l'iflteruention qu'ils font à Vinftance pendante au> 
Confeil du J^ojy contre certeins ^jegal ift es quipre* 
tendent que la Inégale ne petit eflreclofe qnep.tr les 
fermets de fidélité des V?elatsd\celuy [pays ,faits , 
ou enre^ejlre^eti {x tbamtrcXes Comptes de Tarù. 
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CHAPITRE L 



E n'eftoitpas fans fubjecfc , que 
ce grand homme d'Eftat Phi- 
lippes de Commines , le plei- 
gnoit des fon temps de ce que la 
vénalité des Offices s'introduit 
foit en France. Il auoit raifon, 
& fon efprit pénétrât dans l'ad 
^enir par vne iudicieufe confideration , prcuoyoic 




S î)cU Iuyifd. de Ia Chxml.ùes Compt* 
bien dcflors les inconuenients qui deuoient ncce£. 
faircment vn iour , procéder de cefte licence. Et 
commefidefia le mal luy.eufteftc prefentj il fouf- 
piroit pour lapofteritc , l'erïec't. pernicieux dvncfi 
mauuaife caule. Mais fa douleur differoit bien de la 
noftre; car elle n'eftoit que dans la fimplcapprehen- 
fiondel'euenemctj & la noftre cft,dans le (Intiment 
rcel de la chofe ; tk expérimentons les malheurs que 
produit au Royaume cefte dômagcable inuerition, 
par le grand préjudice qu'elle porte au Peuple ; & le 
defordre qu'elle commet entre les Officiers. 

Au Peuple > en ce que chacun dcfdiéts Officiers 
venant à fa Charge parce pris exceflî f que l'ambi- 
tion y impofe ; il cft comme force pour lïntereft de 
fa fortune , de luy vendre la iuftice , qu'il a fi cherc- 
jnent acquife.- Neceffe ejl enim y vt qui cmit y vendat. 
dit Alexandre Scucre dans Lampride. 

Entre les Officiers ; en ce que le nombre d'iceulx 
( ftant immenfc , & les affaires Ci peu fréquentes dans 
chaque territoire , quele*euenu de l'exercice parti* 
culier , ne fufnt à rembourcer le principal : ils font 
contreints d'entreprendre fur la lurifdidion de leur 
voi fin , pour augmenter le profit, en accroifTant les 
affaires. Et ce voifin de fa part , preiTc de mefine con- 
fideration , fe veut maintenir en fes droicts.' De là» 
procer > dépences , inimitiez , perte de temps,'retar- 
dement du feruice de fa Maiefté , de la Iuftice , & fa- 
tigue extrême des particuliers qui leur font iufti- 
ciables. 

Cefte paflîon , qui en cfpargne bien peu , ce defir 
prenant de releuer fon Oflfice,& faire valoir faChar- 
ge par Pvfurpation de la Iurifdi&ion de Ton pro- 
chain , a depuis quelques années entre dans lapenféç 

de Mef" 
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de BM^g.ftO' lefdict Je I^cgjlê. 9 
îleMeflieurs de la Chambre des Comptes de Pans, 
Se les a (comme les autres) tellement furpris, qu'elle 
leur a pctffuadé qac la cognoittance des Régales de 
Bretagne leur appartient? comme feuls luges feu- 
uerains des Régales de France, 

Et de faiét fur cefte perruafion , ils ont forme def- 
fein de tenter lehazard* & veoir s'ils pourroient 
jnettre leur penfée à exécution. Et pour y paruenir; 
-ont dVne part , eflàyé d arfujeclir les Prélats dudid 
'pays de Bretagne nouuellement pourueuz , à faire 
■en ladicle Chambre de Patis leurs ferments de fidé- 
lité , ou y prefenter les Lettres que le Roy auroit 
raid expédier & delkirer à ceux defdi&s Prélats qui 
luy auroient fai&enpcrfonnelefdi&s ferments, ou 
à Moniteur le Chancellier , pour y cftre vérifiées, 
regeftrçes, & reccuoir d'icellc Chambre, les Arrcfts 
de Mainlcuécs du temporel de leurs Bénéfices; leur 
faifant entendre que ladi Ctc Regale ne peut eflrc au- 
trement clofe. Et d'autre part , ont faid effort de 
contreindrelcs Oeconomcs, & Rcceucursdu Reue-' 
nu dudid temporel , à prefenter & rendre en icellc 
Chambre , les comptes de leur geftion pour y eftre 
examinez , iugez , & arreftez. Et pour mieux le 
maintenir en ce. deffeia, ils ont employé l'audorité 
du Parlement de Paris , &l'or£ h fortement preue^ 
nu , qu'il fe trouue , à ce qu'on m'a did , des Arrcfts 
d'icehiy, obtenuz par des Regaliftes , contre 3cs 
pqurueuz * l'ordinaire , depuis le temps de Iadide 
ditreprife; par leiquels ladicle Regale cft déclarée 
ouuertc , faute aufdids Prélats d'auok prefenté en 
ladide Ch. des Compt. de Paris leurs Lettres de fer- 
ment de fidélité faid au Roy, ou à Monfieur le 
Chancellier, pour y eftre vérifiées, 8c regeftrees; ou 



io Zk U Iur/fi» de U Cbaù. des Comptes 
taict actuellement en icelle Chambre lcurfcHcls fei<* 
ments ,& obtenu en coofequéee Mainleuéedefdi&s, 
Bénéfices ; quoy qu'ils euflent fatisfaid à leur <kb« 
uojr dans la Ch. des Comptes de Bretagne. 

JEt n'eftoit que Mefïîcurs des Eftats dudid pays de 
Bretagne s'elmeurent fur L'aduisqu'ilseurentdcce 
defllin, fi préjudiciable aux Noble/Tes ,&libcrtez 
duJict pays, en firent article dans le cahier de leurs 
remonfhânçes , dreflé pour pretènter au Roy , en 
lcuraffemblee.de Tan 1618. Et que fa Majeftc après 
l auoir vcu,&faic~t veoirenfonConfeih, enfcmblc 
les rayons & moyens defdi&s fieurs des JEftats ( les- 
quels i'eu l'honneur de leur fournir par extrai&tiré 
du prefent Liure non encores paracheue à l'heure; 
fur la prière qui m'en fut fai<îbe de lapart du fieur de 
la Grée de Bruc perfonnage de fignalez mentes leur 
General Procureur Syadicq; ) fit ce(fer pour vn 
temps le cours de l'entrcprifc , impofant filence auf- 
dicts fieurs de la Chambre des Comptes de Paris; il 
• auroit arriué de grandes confufions en la Bretagne. 
D'autant qucles- Euelques d'icclle ayant toufiours 
recherche, & pris (comme ils ont deu faire) leurs 
Mainlcuécs , & clofture de leurs Regales, dans la 
Chamb.dcsCompt. de leur territoire , & en vertu 
d'icellesjconferé les Ijenefices vaccans : Si cedefor- 
dre euft continue, & ledict Parlement l'euft fauo- 
rifé; toutes le/Hictes collations > âu nombre peut 
eftre de dix mil , euflent.efté difpucées , & les légiti- 
mes Titulaires troublez contre droiâ: en leurs 
iuftes pofleflions , non feulement trtannales la plut- 
parc ; ains dixannalcs , vingtannales , & au delà. 

: Maispourcc que le iugement de fa Majeftc , n'eft 
donné que par forme de prouifion , n'ayant alors 
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de Bretagne fur le f.ticï Je J^cg.tle» ïï 
Ioifirde vacquer à la vifite des a&es & titres defdits 

fleurs des Eftats Généraux , cftant trop occupée à 
la délibération du voyage d'Italie : Audi que ic 
n'auois pas fourny auldi&s ficurs des Eftats,tous 
les actes par moy certez & cottez dans le iufclicTt mé- 
moire que ie kur dchurc, pour n 'auoir eu du temps 
alfez de les tirer en forme de ladietc Chambre : le 
vay maintenant 6 l'ayde du S. Efprit lumière de 
nos entendemens, inftruire l'affaire tout ce qu'il 
appartient, & la mettre en eïht d'eftre iugéedirB- 
nitiuement. lit pour y tenir quelque ordre, ie corn- 
mencerav par l'examen de 1a prétention defdicls 
ficurs de ia Ch. des Co.dc Pa. arindeveoir (i cil? 
cil: bien fondée, eu non. 

Si Meflîeurs de la Chambre des Comptes de Paris 
ont idrifdicftion fur les Regales de Bretagne , faut 
qu'ils y foiçnt fondez , ou de droift commun auec 
podèfTion ; ou de droict particulier , (içauoir par 
titre valable) auec mefmc pofîcfïion ; ou (fans titre) 
en poiTeflion immémoriale non difeontinuée ini- 
ques à prefent. 

Quant au droïâ commun , ils n'y peuucnt rien 
prétendre, le le fouftiens par les raifons fumantes* ' 
Les Iurifdiâions font crées & ordonnées dans 
chaque pais, parle Prince fouuerain d'iceluy*,qui 
fèulalepouuoirdece faire, iurijdicliows creand* 
fotejlas, ttatnrd, origine, Or mdteria> tft in folo 
"Principe fuopropno iure , dit noftre d'Argent, fur 
Part. 18. de l'ancienne Couft. notd 1, ??u. 1. où il 
citcBalde fur letit. Q*is dïcatxr DuxvtlMdrchi*. 
lequel dit, que potefias ifld eB in Vrincipe tdnqudm 
in fonte. B acquêt tout de mefme , au chdp* 4. des 
droicts de lufticc. Et ces Iurifdictîons, font difpo- 

B ij 



. ti Î5r la Iurif. delà Chah* des Comptes 

fées & eftablics es endroicls & quartiers dudit paî£ 
félon que li commodité & neceflïté des habitant 

le requiert. 

A chacune de ces Iurifdiâions, font par le mefme 
Prince, créez, ordonnez, & eilabliz 4es luges 6c 
Officiers pour les exercer , & rendre à vn chacun la 
iuftice comme il appartient : auec tel ordre & 
œconomie ( pour euiter la confufion autrement; 
infaillible); que le luge decereffort, ou pour par- 
ler félon le lurifconfulte , de ce territoire, n'a iu- 
rifdiâion, ne audoritéquifoit,dansle territoire 
de celuy là ; ne celuy là , dans le territoire de celuy 
cy. Ainschacun-eftcôtenu dans (ès propres limites* 
fans pouuoir faire a&ion de luge hors 4'icellcs, 
propter defe&um poteslatis , qu* vitra tenitorium 
non extenditur. C'eft ladifpofition des loix ciuiles 
& canoniques. De celles là, aux tit.de Iurifd. omn. 
lud.l. lilt.de off. pr a fe&. vrùi. 1. i. & l>lt. de off. 
prafid.l. au D. c'eft larefolution de Bai toi. ii% 
l. Si cui. §.fin. de aceuf. de Bal. in l. Sicut. §. 
^AriBo. ff. Siferuitusliindicet. du fieur Clapier en 
[es Centuries , au Trai&é de Imperio Iurifd. 8c 
de nombre d autres. De celles cy , En toute la dijl, 
lu a* c. i. c. Uullum.c Epifcopum. &c. Ejpifcopi. 
delà eau. 9. q. i . du c. CumEpifcopus. fus allégué, 
deoff* ordin.au fex. C'eft encore outre tout cela, 
t'vlage & la pratique ordinaire tenue pour loy, 
& obferuce fans contredit, par toutesïcs Princir au- 
tez de l'Europe. Et tellement les pouuoirs defdits - 
luges font limitez par les bornes de leurs territoi- 
res, que (brtans hors d'iceux , leurs qualitez de 
luges font fufpendùes , & ne font plus eftimez que 
perfohnes priuées , fuiuant la loy 1 . de off, Vroconf. 



Je Bretagne fur lefaiB Je Inégalé» ïj 
411 D. & la glof.fin. de lad. loyfin. de ojf.prœf. ~Vrbi. 
Clapier , au lieu fus allégué. Et tout cela; pource 
qu'ils n'ont puiffance , iurifd. ne pouuoir, que dans 
leurs territoires , félon la définition mefme du mot 
Territoire 9 rapportée dans la ioy fupiïïm, §. Terri* 
torium. ff. de ^erb.fig. en cefte forte : Territorium 
eftyniue'rfitas agrorum intra fines cuiufqu^e ciuitati$> 
quod ab todiBum quidam aiunt , quod Trîagiftratus 
cim loci y intra eos fines terrendi , l , fummouendi 9 
iwbahct* 

Or fi dans vn mefme Royaume, dans vne mefme 
Prouince , voire dans vne mefme ville , le luge d'vn 
territoire ne peut cognoiftre des caufes des habitans 
du territoire voifin ; comment cognoiftront Mef- 
fieurs de la Chambre des Comptes de Paris , des 
Regales de la Bretagne \ de la Bretagne , dif- je, qui 
eft vn Royaume diftinâ: en foy , & feparé formel- 
lement ( comme cy deuant a efte dit ) de eduy de la 
France, quoy que fubied a la domination d'vn 
mefme Roy lofais feparé de Prouinces , de peuples, 
de mœurs , de loix , & de couftumes. Qui a eu de 
toute antiquité, & a encores, fes particuliers Offi- 
ciers , luges , & Magiftrats , tant ordinaires ( qu'on 
appelle) que de Compagnies fouueraihesde Parle- 
ment , & de Chambre des Comptes , ordonnées & 
eftablies, celle là, pour la iuftice des particuliers; 
& celle cy , pour la Iuftice & direction des finances 
ordinaires & extraordinaires dudit pays , dont le 
reuenu defdites Regales fait la plus noble partie ? 
C 'eft erreur feulement d'y penfer. 

Doncques , de droiâ: commun ils ne s'y peuuent 
dire fondez : Pafîbns aux Titres. 

Si Meflieurs de la Chambre des Cornptes dc'Parïs 



14 Y)ela îurifd. de la ChaL des Comptes 
ont quelque titre d'attribution de Iurifuidion fur 
les Régales de Bretagne; il cft à fuppoftr , qu'il 
leur tut o&royé &: expédié, dans le temps du chan- 
gement qui fc fit du Gouucrncment de l'Eftat dudit 
pays de Bretagne , lors du Mariage de la DuchelTe 
.Anne, auccle Roy Charles V 111. Auquel temps la- 
dite Bratagnc commença à s'vnir à la France, àc 
élire déformas régie $ gouuernéeparle ibuuerain 
Prince d'iccHc. Car de le prefumer d'vn temps phis 
aînien ,du temps auquel ladicte Bretagne eftoitab- 
folument régie & commandée par les propres & 
naturels Princes fouuerains, lefquch auoient de 
toute antiquité, (comme d d: cft) leur Chambre.des 
Comptes particulière , cftablie fur le faiô de fa 
compétence ; ce feroit eftre priué de vaiibn. 
Orv oyons fi dans cediâ change mcnt,lcdi& Sieur 
Roy Charles VU l.innoua quelque chofe aux Iu- 
rildidions de Bretagne, & pafticul ercment cr\ 
celle de la Chambre des Comptes. Et s'il en enerua 
ladicle cognoillancc des Régales, pour l'attribuer 
a la dicte Chambre des Comptes de Paris. 

le fouftiens pofitiuement que non ; Que ledi& 
Sieur Roy n'en eut ne la volonté, ne l'efrcd:. Vrirnî* 
la volonté ; pource qu'eftant Prince confeientieux, 
&iufte, comme il eftoit, il ne pouuoit fe forme» 
des çonceptions contre la iuftice , l'ordre, & la rai- 
fon. Vrinccps enrm , non intelligitur vellec§ncedere 
de jure Jpeciali , quod quis babet de iure communi 
&oidi?jario. t. -vnk.C. de Tbefdftris. lib. 10. ibi, 
boc precibus poftuhre , quod iam lege permiffum efi. 
cW- f"b condttione . § . fin . ff. de conditi. inftit. 
Secundo. L'effeâ , encore moins. le le prouue par 
les actions & déclarations dudid ficur Roy , à fon 
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de Bvct4*nô,fnr NfiriS deXjgAle. *$ 
aduenement à la poffcflion du pays de Bretagne , & 
au commencement de l'exercice de fa domination 
fur iceluy , qui eft l'inftant & le poind auquel la 
plufpartdes Princes foifuerains font des mutations 
aux Prouinccs x &. Royaumes qui s'adjoignent au 
leur; tant pour manifefter leur fouuerainetéfurlcs 
chofes vnies , en retranchant quelques vns de leurs 
droits; que pour releuer la Grandeur & les Noblef- 
fesde leur antien Royaume (toufiour« le plus che^ 
ry ) en luy conférant ces droits qu'ils ont ofté aux 
autres. Ht ce queceluy cy (non moins iufte que puif- 
fant) ne l'a pas faict dans la Bretagne ; nous fert de 
fondement foîidc , & de fortes railons , pour argu- 
menter(fi nous manquions d'autres prouucs)que 
les Roys de France n'ont iamais eu l'intention de 
diminue! fcs honneurs,fcspréeminences>fes droicls, 
& ce qui en dépend, âins les ont foigneufement 
conferué. Car à la façon que lcdict Roy Charles 
commença d'en vfer , apurement il donna l'exemple 
aux autres Roys fcs fucceflcurs de faire le fcmbla- 
bJe , & les obligea de continuer le mcfmc traiâc- 
ment. Comme aulïi firent-ils, voire encorcs plus 
auantageufement pour le pays , ainfi que nous le iu~ 
itilicronscn fuitte. 

Ledicl: Mariaçc fccclcbra à Langeais enTourai- 
ne, le 16.de Deccmb. 1491. LeContracl: qui en lut 
expédie, eft dans l'v ne des Armoires de ladictcCh. 
nômée le Cotfre de Turnus Brut us en la 3. liacc, fous 
la cotte 189. & rapporté au fueil. 25. de Tlnuentaire 
tludid coffre. L année cnfuiuant 1491. lcdicl: Sieur 
Roy,pouraffurcrla Brct. de fcs vouloir & intetion, 
fur le faict du Gquucrnemcnt dudict pays , tant 
* regard des Iurifdidions 3 que des autre 
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la lurifd.de la Chah, des Compt. 
feïrés d'iceluy; fit expédier phificurs £dfcU 5 & 
lettres de Déclamation. Ehtr'autres > touchant k 
Wifdtôionde^nances(qui eftladiâe Chamb. de* 
Comptât expédier au mois d' Aouftd'icelle année, 
des Lettres en forme de Chartres , de confirmation 
des Officiers 41 celle Chambre , auec leurs mefmes 
lurifiteaion, cognoiffi^V pouuoir, gages,droi<fo, 
&priuilegesqu , aujprecedent. Voiçy l'extraiâ des 
daufes ferWtes ftulement , pour t ftre le refte du 
difeours trop ennuyeux , lequel i'ay tire dVn des 
Rcgeftresdc ladite Châb. appelle le premier Liure 
•des Mandements,où elles font regeftrées fueil. i. f . 

CHarlbs par l* grâce 'de Dieu ^oy de France y 
Jl tous ceux qui ces preféntes Lettres Verront,. 
Salut. Comme par V oints & délibération deplufieurs 
"Princes d* noftre Sang>&c* nous ayons* donné U 
ti. de nos Comptes de nos pays & Duché de Bretag. 
étire continuée dr exercée dorefnauant ainfiqnil * 
efiédetouftume. Et pour iceUe tenir , ayons délibère 
vtmer & déclarer ceux qui par cy deuanty ontferm, 
en confideration des bons cjr continuels fermées qu'il s 
ont faich 2 feu mftre Cmftn le Duc , & i noftre très- 
chère & tres-amée 'compagne la FjyHe. Ffperat qu tls 
fe porteront & continueront de bien en mieux le temps 
• avenir. Tour ces caufes,& autres ïcenousmouuans y 
&c, Continuons, & confirmons par ces pref ente s; les 
Tréfilent s, Auditeurs , Secrétaires , & Suffis 
de ladï&t Chambre \ cjrc ?ar lefqnels ^àents 
Trocûrfur, ^udtteuts, &c. VoulU te ellenojt reditïe . 
Ch. des C. Jorefnauant eftre exercée &c. MandonuCr m 
Commandons à tous nos Iufticiers , Officiers ,&fuù- 
te&s , que i no[diBs Cens, & Suppofts de noftrediBe 
Chambre des Comptes > obèrent & entendent dth\ - 

gemment 
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Jè Bretagne fur le faict de î^egalèJ f-j 
gemment , c> ï chacun d'eux refte&iuement ès chofes 
touchant & regardant leurfdits Offices. Et Voulons 
qu'au yidimus de ces freintes faites fouùs lejceel 
K*y*l yf°y jw adioufièe comme a ce prefent origtnaj. 
Donné À Laferze en Lays y le 3. ionrd'Jtouft, Van de 
grace> t^i» de noftre \egne>le 9. çjrc. 

Voila vne intention bien déclarée, de ne vouloir 
en rien qui foit , diminuer la cognoiflànce de noftre 
Iurifdic"tion. \toila en fin , vn Gouucrnement de 
nouueau Prince bien ordonne, dans là iuftice & 
l'équité. Mais peut eftre que ledit Sieur Roy dif- 
fimula en ce premier commencement de Règne fur 
TEftat de Bretagne , & n'y voulut pas fi toft appor- 
ter de changement, crainte d'efmouuoir au foufle- 
uement le peuple, qui auoit encores les armes à la 
main , & le fang tout bouillant de colère , par la, 
furieufe & continuelle agitation des guerres précé- 
dentes > qui n'eftoient pas encores du tout finies; 
Mais que fe voyant par le temps (modérateur des 
chofes) paifible & affairé dans fa poffeflfion , tou- 
tes colères, haines, defplaifirs, guerres, & furies 
paffées; chafeun fe tenant* refroidy , calme, & 
tranquille , dans fon deuoir d'obeiffance ; toutes 
les villes & places fortes > faifics de Gouuerneurs, 
& gens de guerre de fa part 5 fe déclara , & fit des 
innouations au préjudice des fufdi&es Lettres. 
Voyons s'il n'en eft point quelque chofe. 
^ Non. Ledid Sieur Roy fut Prince de parole, te 
le iuftifie par autres tiennes Lettres de Tan 1496. 
données à S. îuft de Lyon le penultiefmc de May, 
fur la remonftrançe Iuy fai&e par le Procureur Ge- 
neral de ladicte Chamb. des Comptes de Bretagne 
que plufieurs Receucurs & comptables par luy 
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<i De la Iurif. de la Chab. des Comptes 
appeliez a compter, tant du maniment des denier? 
de leurs receptes, les vns ; que d'efpeces, les âutres; . 
de grand nombre de bagues , ioyaux , vaiflelled'or 
& d'argent., vcftemènts, tapifferics , artilleries, 
parements d'efeuric, & autres appartenants à la . 
Dame Royne Anne fa compagne; pour s'exempter 
de rendre raifon defdidls maniments,& receptes; 
retenir plus long temps par déuerseux lefdi&s de- 
niers , & efpecés ; les diuertir fi faire le pouuoierit; 
& tafch :r de le fouftraire de la IurifdicHion de ladite 
Chambre qui les preflbit d'en compter ; s'iflge- 
foint d'interjetter, & de raid interj.ttoient , des 
appellations des iugements , & Arrefts d'icellç * 
Chambre. En voici les claufes feruantes. 

C HA \L £ S par la grâce de Dieu fyy de France, 
d e CeciUe,& Hiernfalem.A tous ceux qui ces prejen* 
tes Lettresveoiront, Salut. Kojlre Procureur en mftre 
Chambre des Comptes en Bretagne , nous a fait dire 
Cr remonslrer , que combien que nos debtes & affai- 
res foient priuîlegiées plus que nuls autres , & que 
les appointements & expéditions de noïlr édite 
Chambre des Comptes y faits & d on *e\ touchant 
mejme le recouurcment prouifîo de no] dit s deniers 
tjr autres affaires , doyent eHre exccute\[ommai- 
rement , & fans eHre retarde\ne delayci^par ap^ 
fellations , opposions y ne autres fuites de caufesy 
& pr oc e ^ordinaires. Ce nonobstant <&c . Vourquoy 
Nous ce confideré y Voulons nosiredite Chambre des 
Comptes de Bretagne , eslre maintenue & cbeye en 
faprieminer.ee y auBorité y & puiffanecy Et les ex « 
peditions touchant nofdits droicls.* cttre obryes y <*r 
accomplies ; fans ce que nofdits droi&S demeurent 
rcta.dc\ne empefebe\, ne que dosons plaidoter is 
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de Bretagne fur UfdiS de Hjgdle} 19 
tnain defgarnie touchant nos propres deniers. Conp- 
derant en outre , qu'il eft besoin & nccefîité vrgcnte, 
quelle aye entière cognoiffance defdites chofes 
que les expéditions dicclle y fortent leur effet! 
fans eftre retardées far Appellations & autres fuites, 
<<rc Tour ces canfes & autres > &c. */lucns Jlatuc, 
déclaré & ordonné , Ce. Que les Sentences , *Ap~ 
f (tintements , conch fions , *Arrefts exécutoires , 
contraintes , euoeations- , & autres ailes <& expedi- 
lions de noflreditc Chabre des Comptes de Bretagne , 
touchant çjr regardant les affaires de nos Domaine % 
& finances , tant ordinaires , tju extraordinaires ? 
G* leurs dépendances ,Joicnt , & feront exécutées, 
accomplies 3 cr entérinées, ejrc 

Autres Lettres de femblable effeâ , du merme 
Roy , données au mefrae lieu , les mefmes tour , & 
an, touchant les adueuz renduz par les vaflàuhc 
mouuants prochement des lurifdiclions Ducales, 
que les Procureurs dudict Sieur aufdiéles ïurifdi- 
crions, faifoient difficulté dgppottcr en ladiclc 
Chambre comme ils y efloicnt,& fonttcnuz; tef- 
qucllcs nous emploirons cy après en leur lieu. 

Or Yoila le premier Règne de noftre nouueau* 
Roy , parlé fans changement , diminution , ny alté- 
ration qui foit des droi&s , iurifdicHon , & attri- 
buts de 1 adiefte Chambre des Comptes de Bretagne. 
Tant s'en faut, la voila pofitiuemcnt déclarée 
maintenue en tout fort exercice ordinaire. 

Les Roys fuccefleurs n'en ont pas moins faidt. 
Nous allons. tout prefentement en produire les 
a£tç$, cV le iuftifier aux chap très fubfcqucnts eu 
nous prouuerons la poflefTion dj hdi ;leChàn:brc 
fur iedicl faid de Regale , d'année en :;nnée cornue 



io Dth Iurifd. Je U Chah, des Comptés 
le fubjeâ:s , eneftprefenté. Car de les employer en: 
ceft endroift , & en auoir encores affaire aufdi&s 
chapitres , force feroit de les repeter. Et telles re- 
dites feroicnt ennuyeufes. 

Concluons donc, que Meffieursde la Chambra 
des Comptes de Paris , n'ont aucun titre d attri- 
bution decognoiilanccj&iurifdi&ion furies Ré- 
gales de Bretagne. Et partons à la poffeflion , qui 
eft la meilleure pièce du fac. 




C H A P. IL 



L ne faut point tenir le Lefteur 
enfufpens; Mcffieurs de la Cham- 
bre des Comptes de Paris , en vn 
mot > ne font non phis fondez en 
poirefTionjqu'en titre, &en droit. 
Et ne le font, en Tvn ne en l'autre. 
Ils ne le peuuent; car Meflieurs 
ds la Chambre des Comptes de Bretagne ont touf- 
jours eu & pra&iquc; ont, pratiquent , .de con- 
tinuent cette po/Teiïion. Et comme deux corps, ou 
deux accidents , ne peuuent cftre phificalement ea 
mcfmc temps , en vn mefme lieu : Ainfi la poîfef- 
iion rétlle & adiuelle d'vne mefme chofe , ne peut 
cftre félon la nature, folidairement à deux perfora 
ncs en mefme temps. Ceftla refolution denoftre 
dr^id in /, i. C. rti pofîidetts. glof* 4. & in /. 3, 
§. Ex contrario, ff. de ac/jui. pojf. 

le dis donc & mets cn'&iétj que Meneurs de la 




de Bretagne y fur le fai8 Jte^jgdîe. it 
Chambre des Comptes de Bretagne , ont toufiours 
eu, & pratiqué cefte pofleffjon , & la continuent, 
le le prouue par les ates & titres cy après pro- 
duits. Et le prouuant, i'acheue de fatisfaire au 
chapitre précèdent , en ce que ie mopftre & fay 
veoir que Mcflîeurs de la Chambre des Comptes 
de Paris , ne l'ont iamais eue. 

Allons d'ordre. Reprenons le Règne de noftre 
Roy Charles VÎU. & voyons comme l'oncn ade 
fbn temps vie, aux rencontres; & fi l'effet a ref* 
pondu auxfufdiâes Lettres de confirmation. 

^KKBB 1491. • 

LA première vaccance de Bénéfice en Rcgaîe, 
^ueietrouue dans nos Regeftres,efcheûc tant 
depuis ledit Mariage > que l'expédition defdiclcs 
Lettres de confirmation ; c'cft celle de l'Abbaye 
de S Guedas des Bois en ce Diocefc de Nantes , la.- 
quelle arriua trois mois après ladite expédition , 
fçauoir au mois de Nouembre de la mefme année 
1491. 

.Ledit Sieur Roy y nomma promptement vu 
Pafteur fuccefîèur. Ce Pafteur fe fit pouruoir: 
Eftant pOurueu , preknta Tes Bulles de proui fions 
audit Sieur, & luy fit le ferment de fidélité qu'il 
eftoit tenu faire à caufe de ladite Abbaye. Ledit 
ferment fait ; Lettres de mainlcuée du temporel 
d icelle, addrefTantes à ladite Chambre des Comp- 
tes de Bretagne, luy furent expédiées &dehurccs. 
Il les prefenta (fuiuant la forme ordinaire & ao 
couftunoée audit pays en tel cas) à ladite Ch. p*'ur 
y eftre vérifiées. Ce que ladite Ch. fit , & ce fài- 

C iij 
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1 1 De la lu? if. Je la. Çbab. des Comptes 
lant ,arrcfta ladite vaccance, finit & ferma ladi<5bë 
Régale, & en vertu de cè,lcdi& Abbé eut pleine 
mainleuée , & entière deliurance, pofTefïion, & 
iouiflance de Ion Abbaye. Lefdi&cs Lettres font 
rapportées s u feil. 5 3. Y • dudid inuentaire de Turnus 
Brut us , & 'font dans Je coffre dudid Turnus, en la 
i7.1iace, foubs Iac0tte4n.cn voicy la teneur. 

C HUILES par la grâce de Dieu \oy de 
France, U nos 4me\Cr feaulx Cens de nos 
Comptes , & Ceneraly'ayavtsla charge & gouverna* 
mande nos finances , en Bretag. .Aux Scnefcbal, & 
flotte de Nantes , ejrc. Sçauoir ^ous faisons , que 
fioftre amé ejr féal Conseiller 'Maiftre ican Bobier 
Trotbonotaire du S. Siège *Apoftolique , jtbbe d* 
V abbaye de S. Geldas de l'ordre de S. Benoift,c* 
mffred 'tel pays de Bretagne. Nous a ce iourdbuyfaièl 
le ferment de feaultj qu'il nons efloit tenu défaire, 
tcj/tfede latcmporalitédefadtcle.Abbaye.Jluquel 
ferment nous l'auoris receu , faufnoflre droiU ejr 
l-jutruy. Si Trous mandons, commandons , ey en-* 
jo"' gnons , ey à chafcun de Itoïv comme à luy appar- 
tiendra , que à caufeduditl ferment non faicl , ~,ous 
ve fattlesoudonne\,ne fonffre\efirefait, ou donné 
and ici Ubbé noflre Confeiller , aucun trouble ou em- 
pefebement en fadicle temporalité, ^iins s*e!le auoit 
efiv ou efloit à U caufe deffnfdtBe prife , faifie , ou 
empefebee ; la luymeUe\, ou faites mettre inconti- 
vant Cr fans dclay k pleine deliurance y & au pre- 
nne efldt deah. Car aivft nous platftM eftre faicl. 
Tourueu qui! barUe a Vadueu & dénombrement, 
fera &pdyerd les droitls & debuoirs accouflumt\, 
s \ihcuvs f» font pour c e deubs y fi faicl s cr paye\ne 



de Bretagne fur le de Inégale. * $ 
Itsd. Donné dux MoutiU les Tows , le 4. tour de 
Koueb.Vande grxce 1491. & de noftre Hjgr.e le 10. 
Signé , fur le Bj>y-> Bovioin. 

r 

, C'eftbien à propos que ce Mandement de main- 
leuée d'vne Abbaye , fe Toit rencontré le premier; 
car il ferme la bouche dés a i'aboft,à ccrtemes gens 
d'vne tierce opinioc , qui admettent aucunement 
la IurUHi&ion deladi&e Ch. des C.de Bret. fur les 
Euefchez ; mais point en tout fur Jcs Abbayes. En 
quoy ils errent beaucoup plus que les autres ,com* 
menouslciuftirieronsen fuit te, 

LA féconde vaçcâce que ie rencontre efcheûe de- 
puis lcdiâ: temps ; c'eft celle de TEucfchc de S. 
Malo, laquelle arriua Tannée {uiuantc 1493. 

Le Roy y nomma pareillement vn Pafteur flic- 
cefTcur. CePafteurnommé,fefitpouruoir. Eftant 
pourûeuifitaudicl: Sieur Roy le ferment de fidélité 
qu'il eftoit tenu faire à caufe dudid Euefché. En 
coflfequencè de quoy Lettres patentes demainîe- 
uce addrefTantcs ainfi que les précédentes , à ladiclc 
Ch. des C. de Bret» luy furent expédiées & deli- 
urées. Il les prefenta fuiuant la mefme forme ac- 
couftumé , à ladicte Ch. laquelle les vérifia , & or- 
donna la clofture & fermeture de ladiéle Regale. 
Et en vertu de cè,lediâ: Prélat eut pleine mainicuée, 
& entière deliurance , pofleflion , & iou\jTance du- 
dicl Euefché. Lefdic~Vcs* Lettres font regeftrées au 
t). fucil. dudi^ premier liure des mandements de 
ladicle Ch. en ces termes. 




t4 . Iurifdi&ion de U Ch amb.dt *s Comptes 

CHjtJ^LES par ta grâce de Die» t\oy dè 
France , U nos ame\ & fiaulx gens de nos 
Co?nptes , Senefcbdux de Vlœrrcmel , de Nantes , &. 
de Dinan y <& à tous nos autres Iufliciers & Officiers^ 
eu à leurs Lieutenant s >ou Commis >fal ut & dû ecl ion m 
Sçauoir^ousfaijons que noftre amé &feal Confeiller 
VEuefque de S.iïtulo, nous a ce iuurd'huy faiel le 
ferment de fidélité que tenu eftoit nous faire à canfe 
du temporel duditl S. Malo. duquel ferment de 
fi délité , nous Vauons receu y fauf nqftre droit! & 
l*autruy* Si "Vous mandons ey enjoignons par c es 
prefentes , &k ebafeun del/ous^en commettants où 
il appartiendra y quek caufe duditl ferment de fide-* 
lité y "vous ne faites y mette\y donne\ y ne foujfre\ 
ejirc faict , mis y ou donné knoftrediB Conseiller au- 
cun.vmpefcbement audici temporel dHceluy Euefcbé 
de S. Tllalo > ne es dépendances. *Ains fi iceluy tem- 
porel auroii ( fié pour ce prins , jaifi , £r mis en noftre 

• m ain y ou autrement empefebéî luy mettctejp faites 
mettre incmtinant & fans delay , k pleine cjr en* 
tiere deliurance y car tel efi noftre plaifir. Toûrueu 
tout esf ois qu iceluy noftre ConfetUer baillera par ef 
cnpt dedavstemps deub en noftredicfe Chambre fit 
Comptes y fon Dénombrement & xAdueu* Et fera & 
payera les autres droifts & debuoirsyfi faiel & payé 
ne les a. Donné aux Moutils les Tours le 6. de Kà- 
nembre Van degrace 1493. & ^e noftre ti^egne le iu 

Et en fuitte deicii&es Lettres, efl: rapporte l'A r- 
reft de vérification de ladite Châbreen celle forte. 
V jeu la teneur desquelles Lettres cy diffus in[erées % 

• .';;•>• * <? reftoR d*icellesco7iJideré. *Aufii qçe c'eft le plai* 

fi, dsidicl Sieur , yous mandons £7 commandons , 

*■ 
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rff Bretagne ftfrle fâicl de I{,c£alc. 15 
&c. (c'cft aux Iugt!> ordinaires des lieux, & au* Rc- 
ccucur du Domaine, & Oeconomc qu'elle parle) 
pire ,foujfrir> & léfffer iouyr ledicl \euerend Vere 
en Dieu du temporel dudici Enejcbé ejrc, Vourueu 
tout es fais que ledicl Hje'uerend Vere en Dieu , ou [es 
VUaires , bailleront <£r rendront par ejcriptau Vrocu- 
reur dudici fieur en U Chambre defdnts Comptes >d ( s 
leLwidy prochain après que Von chante en faïnïle 
fglife> Mifericordia Domini ,fon Dénombrement & 
Jkdueu &c. Et que le compte du temps de lad tel e fit- 
fie m y [oit rendu comme il efl accoujlumî Donné 
& faicl a Nantes en la Ch. çjr foubs le f ceci defdicls 
Compt. le w. tour de Noue b. 1493. Signe, Le~Ka\. 

Voila doncq comme la Chamb. des Comptes de 
Bretagne confirmée en Ton antiene Iurifdiûion 
continue la practique d'icellc, &furl'vn des plus 
nobles ppin&squi en dépendent , içauoir, celuy de 
la clofturc des Regales qu'on luydifputc. Et conti- 
nu* dif-je, non feulement par le droitt cVpouuoir 
cflentiel qu'elle en à, mais encorcs oultrc , par les 
adrc/Tes ordinaires (qui (ont autant de nouucllcs 
confirmations dudici: droic"c) des Lettres que le Roy 
Iuy fait, où confifte vnc partie de l'importance. Car 
fa Majcfté cogrioifTant au fonds par vnc fcicncc à elle 
particulicrc^comme nous dirons plus amplement cy 
après en Tannée 15-74. les droicls de fes Compagnies 
deluftice , afTure.par telle adreffe, que celuy dont 
eftqucftion appartient priuatiuemcnt à ladi&c Ch. 

En la mcfmc année i'Eucfchc de Kcmpercoren- 
tin , autrement Cornoûaille, fc trouua pareillement 
vacquant en Régale par ledecezde derunâ: Alain, 
précèdent Euefque d'iccluy. Ledicl: Seigneur conti- 
nuant aufli4 mettre en vfage le droitt qu'il auoit 



1 6 Delà îurifcl . de la Cbamb. des Corn pt+ 
comnae Duc de Bretagne , de nommer les Prélat* 
iiicceflpurs aux Bénéfices dudid pays vaccants 8ç 
defpourucuz de titulaires , ainh que i'ay fuffi-* . 
iemment prouué au 3. & précèdent Uure ; nomma 
& prefenta à fa SainétetéMeflire Raoul de. Caluy, 
pourcflrc pourucu dudict Euefclié. Ce que fadi&e. 
Sain&etc ayant faid, lcdiétCaluy prefenta audiâ. 
Seigneur fes Bulles deprouifionsjuy fittermeht de 
fidclitc deub à cauft d'iccluy Euciché , & obtenut 
Lettres de Mainleuéefoubs pareille adrefle à hidi&e 
Chamb. des Compt. deBret. que les précédentes. 
Çlles font regefïrées au f. dudid 9. Liure des 
Mandements > d'où eft tiré l'extraie^ qui fuit, 

CHarles par la grâce de Dieu T{j>y de France cjrc. 
jLnos amener feaulx Gens de nos Comptes en 
Bretagne , Senefcbalde Cornouaille , ou à [on Lieute- 
nant , grebafeun d? eux fi comme a luy appartiendra > 
[al ut ejr diletlion* Sçauofr faifons , que noftre amê ejr 
féal ConfeillerTrîaiftre J{aoul Caluy Euefque de Cor- 
nouaille y nous a ce ioùrd'huy faiU le ferment de fidé- 
lité que tenu nous eftoit faire, pour raifon ejr à caufe de 
la temporalité duditl Euefcbé , membres , dépendan- 
ces 9 & appartenances d s iceluy , auquel nousVauons 
reçeùy fauf noftre droit! , ejr Vautruy. Si Voulons , 
"vous mandons y ejr exprejfément enjoignons par ces pne-. 
fentes ; que pour raifon y & à caufe duditl ferment 
nonfaicl , ^ous ne faites y mette\y w donne%\ ne faî- 
tes y ou- Ç*uffie\faire mettre ± ou donner k noftredit~& 
ConfeiHery aucun deftourbier ou empefebement an con- 
traire. Mns fi laditle Epifcopalite > membres 3 & . 
dépendances d'icelle , eft oient pou y ce pris & f*ijf\ 9 
arrefte\, ou autrement empefche%j les luy faites met-i . 
tre tantoft & fans delay k pleine delinra^ce, & *H>~ 

i * •* " , 



de Bretagne fur le faiB de \*gâtï\ 1 1 
ferè en Dieu du temporel duditEuefcbé, ofesfequel- 
les & dépendances > &c. Tourueu toutesfots, que le- 
éict \euerend Tere en Dieu, ou [es Vicaires > ou 
Commis 9 bailleront ejr rendront par efcript, au Pro- 
cureur dudict Sieur en U Chamb. defdicts Comptes, 
dés la fefte de Tenthecofte prochaine tenante , Jon 
Denobrement <2r Jtdueu de la forme & manière Crc. 
Et que rendre\en ladicte Chambre lors que fere\ 
mandé Ï ce faire y le compte du temps de ladicte fdi~ 
fie y comme il eft accoutumé de faire en tel cjs. Lt 
rapportant les pref entes y &c. Donné & faict à 
Nantes, en la Cb4b.gr foubs le fcecl defdicts Coptes, 
le derreintour defeb. Van 1493. Signe, Le Na^ 

*AKKEE M95> 

EN L'année 1495. l'Euefché de Nantes ayant atifli 
vacqué en Regale , Mefifire Iean dvfcipinay tn 
futpourucu. Ledict Sieur Roy , fur quelque con- 
sidération, ou recommendation particulière (que 
i'ignore ) nonobftant que ledict Defpinay n'euft 
pas encores faicfl fon debuoir de ferment de fidélité; 
luy fît neantmoins expédier vn Mandement de 
rnainleuée addreffant à ladi&c Ch. d.s Comptes de 
Bretagne. Mais preuoyant que ladide Ch. pour- 
rait le iuger lubreptirt *,& terefufer; d'autant qu'il 
n'efloit pas rapporte par iceluy,quc Icdi&dEfpinay 
euft faict ledicl? ferment de fidélité : 11 luy fit expé- 
dier des Lettres de Cachet , pareillement addrcfîan- 
tes à ladicle Ch. par lefquclles il luy déclare fon in- 
tention fur le faict. de ladicte mainieuée, nonob- 
ftant le défaut dudiâ ferment. Lcdiâ: Mandement 
fut après la vérification d'iccluy s retiré par te< lia 




iS De la lurifd. de la Chamb.des Comptés 
Euefquc; Et les Lettres de Cachet jdemeurerent par 
original en ladi&eCh. & furent mifes danslediâ: 
premier liure des Mandements, fueil. i. verf. en 
voicy la teneur. Premièrement, de la fuperfeription. 

JL nos ame\ cjr feaulx Conseillers , les Cens de no$ 
Comptes en Bretagne. 

- 

Au haut défaites Lettres, 

DE PAR. LE R.O-Y. 

Et au rorps d'icellcs ; 

NOs 4.me\& feaulx y TsCousauons o&royê ànojire 
amé & féal Conseiller Tlîaijtre lean d'EJpinay 
Zuefhue de Hantes > nos Lettres patentes 2 vous ad- 
drejfantcs, pour auoir la iouyjfance & mainleuée 
des frm&Sy deniers > & autres debuoirs duditJ 
Evefché ,efcheu\pendartt le temps de la faifie faitle 
par nous, du temporel d % iceluy< Si Trouions, & vous 
mandons que en enfuiuant nofdicles Lettres > & le 
contenu en icelles , Trous faites , foufret^ & l^iffe\ 
icuyr, & Ttfer pleinement & paifiblement noflrediH 
Concilier , des fruits d iceluy temps 9 &> pourVadue- 
ntr; du tout de fond i& Euefcbéyfes droicts , préé- 
minences , ey liherte\y nontbftant qu'il ne nous ait 
encore s faict le ferment de fidélité , lequel luy auons 
furci^commepl-us à plein par nofdictes Lettres pour- 
rez T>eoiy. Si garde-^ que en ce nait faute , & le 
porte\& famrifc\ en manière que la prouifion qui 
luy en àefï é faict e kmfire prière & requefie ', puiffè 
fortir fon plein & entier effect , ainfi que depronsm 
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dé Bretagne fur lefaiElde Régale» *g 
Ëonne'à Lyon le 3. tour de May, Etaudeffoubs, 
Signé, Charles. Et plus bas, Bjibertet. 

P Arles Lettres & Mandements de mainlevée cy 
deuant mentionnez, il efttoufiours referué 
ordonné que les fuccefl urs Prélats , & autres Bc- 
neficiers fourniront Adueuz du temporel de leurs 
Bénéfices. Et ladide Chambre par lès Arrcfls de 
vérification d'iceux , les y condamne , & leur eu 
prefeript le temps. Faut veoir fi ce droict luv ap- 
partient, ou fi elle ne Ta point vfurpé. Car c'en vue 
des principales dépendances de la clofture de Réga- 
le, & marque de fouueraineté de la Chambre des 
Comptes,fur les Benefiçiers.; en cequelefucccflcur 
Prelat,manquant à fournir fon Adueu;fon Euefché 
demeure toufiours fubicâ àlafaifie: Repartant, la- 
dite Regale ne fc peut dire entièrement clofe. 

En l'an 1496. Meflîeurs de ladide Chambre des 
Comptes de Bretagne, ayants remarqué que depuis 
la paix , les valTaulx dudiâ pays auoient eflé , & 
cftoient encores alors, fi négligents au fourniffe- 
ment des Adueuz de leurs héritages relcuantspro- 
chement du Roy, que s'il n'y cftoit pourucu, 
les mouuanccs, rentes , cVdroi&s cafuels Ce pour- 
roient auec le temps beaucoup diminuer : Us 
députèrent vers fa Majcfté pour luy en faire remon- 
trance. Ce qu'ayant icelle entendu; par fes 
Lettres patentes du penuîtiefine de May, voulut 
fk ordonna que les Edicb,& Ordonnances aupa- 
ra liant fai&s fur cède matière , par les Ducs de 
Bretagne , & les Arrefts de ladiete Chambre 
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de Bretagne fur le faict de %}gdl'e£ 27 
premier eft at deuh: Cartel eft noftre plaifir. Donné 
aux lytoutils les Tours le 18. de Unuitr 149}. &c . 

L'ArrefldeveriEcation defdiâ*s Lettres faide 
par ladiéte Ch, portant Mandement aux luges or- 
dinaires des lieux , Receueur duDomaioe, & Oeco- 
nome , de la clofture & fermeture de la RCgalc ; eft 
regeftré audi& lieu > tomme enfuit. ' - » 

Veu la teneur def quelles Lettres cy deffus infère es \ 
& Veffe Fi ficelles confédéré , aujii que c'ejl le platfir 
du dt fi Sieur } yous mandons dr cominandons &c.fai~ 
refouffrir , & laiffer iouyr ledit! J{euerend %ereen 
Dku du temporel dudiFl Euefcht , ofes feqùelles & 
dépendances , Çrc Et que rendre\ en lad ici e Chah. 
I ors que fere\mandc à ce [airelle compte du temps de 
ladtFte faifie , comme il eft accouftumé de faire en tel 
cas. Et rapportant les prefentes &c. Donné & fait! à 
Kantes 9 en la Chah. Crfouhslefcéeldefdi&s Compta 
le derreinïour dèV eh .V an 1493- Signe, Le Ka\> 
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p N î année 14^4. TEuelchc de Nantes v4cqua 
JL-^auffi en Regale par le decei de Meflirc Robert 
DcfpinayC L'année fuiuente 1495. le Roy y nomma 
Meifirc lean Deipirfay fon freje, auquel après tes 
prouifioas obtenues, &prefentces audift Seigneur, 
pareilles Lettres deMainleuce du temporel dudift 
Eucfché , & foubs mefme adreflè que las précéden- 
tes à ladideCh, des Comptes de Bretag. luy fusent 
deJiurces. Et fa Majefté à ce que ladide Chambre 
recognuft l'affection particulière qu'elle auoit au- 
dict Ddpinay , & apportaft ce faifant plus de dili- 
gence à la vérification defdi&es Lettres patentes; 
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de Bretagne y fur lefaill del^egale. 3} 
droiBsy liberte\ y prééminences y offices 3 çjr Officiers 
dudtftpays y tant an f ai ft de ÏEgJLife , de laluflicé-, 
Koblejfe , qut Généralité d'iceluy pays. Et desquels 
articles & conuentions , la teneur enfuit. 

C'ejl à fçauoiri Qtfe entant que touche de gardcï 
& conduire le pays de Bretag. çjr fubjetls à iceluy 
en leurs droicls , liberte\y franchifes , vfages y cou- 
ftumes y & ftyls, tant au faiïl de l"Egli\e y de la 
luftice y comme Chancellerie , Confeil , "Parlement y 
Chambre des Comptes y Trésorerie y Gt fier alité y & 
autres. *£ufîi de U Kobleffà , & commun "Peuple. 
En manière qu y aucune nouuelle loy ou conflit ut ion n y 
foit faible y fors en la manière accouftumée par les 
t\oySy ey Ducs predeceffeurs de noftredicte confine la 
. Duchejfe de Bretagne ; Que nous Voulons , entendons 9 
ejr promettons garder y & entretenir ledict pays y & 
fuhjects de Bretag.en leurfdicts droicts, ejr liberté-^ 
aïnfi qu'ils ont mty du temps desfeu\ Ducs predè* 
eejfeurs de noftredicte Confine, çjrc. Et plus auant 
au 3. article , 

Item yen ce que touche que quand vaccatien dHccux 
Offices aduiendra par mort , ejrc Qu'il foit fur ce 
fourueu aufdicts Offices k la nomination de noftrcd ic- 
te Coufine , & que les Lettres en f oient feceiltes en 
Bretagne , nous en fommes contents. Plus bas enco» 
res au 6. article. ; 

lté m que en tant que touche de nous nommer 
* intituler Duc de Bretagne és chofes qui concerneront 
i e faict dudict pays; & de continuer la mennoye d V* 
£r d'argent foubs le nom titre , &c. Kous , fur ce 
Voulons y entendons y accordons y çjr promettons ainfi 
ie faire. Et encores plus auant, au 8. ait. 

Item y tntAtit que téuebeque les Bénéfices de quel- 
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54 Iurifdiction 3eU thâmh.its CompUs 
que ejlat qu ils f oient y en enfuiuant les droictsdu- 
dict pays , foient baille\ à gens d'iceluy pays de" 
Bretagne y cirque autres ne [oient reccn^kies auoir 
par lettres de natur alité >ne autrement > fors pari* 
nomination de nofiredtcte Confine , &c. Donné a* 
Chaftel de Kantes , au mois de lanuier , Van degnce 
14^)8. &c . 

Ce contraâ cft alfez notoire à vn chafeun » car 
il cft inféré en quafi tous les liures de noftreCou* 
ftume , au Commencement, ou à la fin. 

Or par iceluy , l'on veoid qu'il n'eft rien change 
en l'ordre accouftume de la direction ordinaire de 
l'Eftat de Bretagne. L'on veoid que les Offices, ôc 
les Bénéfices dudid pays, fe doiuent gouucrnerâ 
la façon antienne , & par la conduite de la mefme 
Princcfle d'iceluy. L'on veoid enfin, que ladidc 
Cha. dssComptes deBret.eft fpecifiquement con- 
firmée & maintenue en tous fes droi&s , & attri- 
buts accouftuméz. Doncq, il n'eft rien innoué au 
faid de fa IurifdicYion, non plus en ce fécond chan* 
gement de Règne, qu'au premier. Partant Mef- 
fleurs de la Ch. des C. de Paris fouftiennent mal à 
propos leur prétention. , 

Mais auant paffer outre > Se veux vn peu pefer fur 
les termes d:ces articles principalement du 6. par 
lequel ledid Sieur Roy accorde & promet de fe 
nommer à VaâueniT Duc de Bretagne , es chofes qui 
concerneront les affaires du pays : Pour monftrcf 
que la confirmation qu'il fit des NoblefTes , des 
Grandeurs , des Priuileges, & des Compagnies de 
Iuftice d'iceluy, eftoit, &eft legaîe, & deuoit de 
d»"otd,eftre a : nfifaicl:e;& doit eftre inuiolablcment 
entretenue, gardée, & obferuce par tous lés Reys 



JeBretagne fur le faici de Régale» 35 
3e France fes fucceffeurs. Et le monftrant , & iufti- 
fiant; rendre doutant plus nulle & irraifonnable 
Ja prétention defdicts iîeurs de la Chambre des 
Comptes de Paris. 

Les accroilfements des Royaumes ne font pas 
nouueaux, ils font fort fréquents > mais ils fe font 
en bien différentes façons. Particulièrement en 
deux, quifemblcnt les plus ordinaires,mais qui font 
aufli les plus oppofees. Sçauoir par conquefte, & 
par alliance de Mariage. 

Quand Paccroiffcment fe fait par conquefte; lé 
pays conquis eft entièrement & fans condition, 
rendu fubjecr. à la volonté du conquérant. 11 en di£- 
pôle à fa diferetion , change les loix , & les Magi- 
giftrats d'iccluy ,.y en eftablit d'autres , impofe tri- 
buts , feruitudes , & debuoirs. Retranche , ou cfle 
du tout f;s libertez , droicts > & franchifes : en forte 
qu'il n'y laine marque aucune s'il luy plaift , de fon 
antien eftat. Et tout cela , par le droict de la guerre. 
Capta, enim bellotmmobilia, efficiuntur Vrivcipis, c. 
Iusgentium. i.dift.l. Inagris. deacquir. rer. dom» 
L Diuus. de iu. fifei. iunFtaglof. L Si captitlus.de 
caft. &pcft. glof. a. itil. Si quidin kcllo* etd.ff. 
lAriftoteles. lib. i.Tolit . c. 4. Bart . in d. LSiqmd 
in belio, & in /. Hoftes. Et plufieurs autres bons 
Autheurs qu'allègue fur cefte matière noftre Ccuar~ 
rttuLts §«ii. î. partis reUUtcni* , fo. t. 

Mais quand l'accroiflcmcnt fe faidt par mariage, 
jlenelttout autrement. Le Prince recherche , de- 
mande , prie , pourfuit , députe A mbaffadeurs vers 
Ja Princeffedefirce, Articles fe font au Confcilde 
ladite PrinccfTe , fe communiquent , fe voyent au 
Confeil dudid Prince , fe délibèrent , ferefoudent, 



3 6 I>e la Itttifd. deld Chah, des Comptés ■ 
hc finalement s'en pafle Contrad en forme , lequcî 
r>çrte obligation fur ledid Prince. Mais obligation 
eftroite & rigoureufe ; pource qu'eftant dauiès ef- 
fentielles des articles accordez, fans lefquelles le- 
(lid mariage n'auroit e#c confenty; incontinant 
qu 'elles font appofees 4 ms le contrad? elles deuien-t 
tient par Paudorité du droid public , tellement li- 
er ces & inuiolables , qu'elles ne fe peuuent diuine- 
ment, ciuilement , ne honneftement enfreindre^ 
imoyùerpeeua & aternd débet edrum duBoritas ejfe. 
* Quia enim tam congruam fidet bumdnœ, quant e* qiae 
inter eos pUcuernnt , feruare? dit la loy i.au ff. de. 
paFfis» Etc'eftcc dont Ariftote aduertiffoit fi fou* 
uent Alexandre , que promijfd ferttarct , dlioquin- 
i)i*Uu$ finis fequeretur \ Et iiauoit raifon de le tenir 
en cefte reditude , car aucune autre chofe ne peut 
obliger les Roys, & Princes fouuerainsj que les 
promettes, les conuentions les padions. Sunt 
enim foluti legibm, dit la Loy, Dtgrtavox. au C, 
deleg. mais non ^sconuentionibus', & patlionib, 
Debent enim ab omnibus patla ferudri. I. .i.ff* de 
pdRiu L Tdftd nvutfîimd. C, eod. & principalement 
par les Princes , comme refoult dodement la prag- 
matiq. fand. au c. Sicut. §. Denique. de ElecHo< 
fur le mot exprimendd. nu. 3. où elle dit cpiefrin* 
c e[>s non iigaturlegelegis y Çed lege conuenttonis . Tel-, 
lement que s'il arriuoit queledid Prince manquai!: 
à l'accompli (Ternent de ces conuentions; il ne pour- 
ront de droid retenir à foy , la pofTerTion de l'héri- 
tage de fon cfpoufe: d'autant que les contrads con- 
uentioîineîsfont indiui{ib!e$,^r /. ddi/es. §. 1. 1\ 
Si plurd. L Ldbeo. ff. de Edilit. edtBA.fi)^as % 
de co'itrdben. etnpt* eod. 
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de Brètdgne fur ie faiB de \egdle» y\ 
Or entre ces conuentions matrimoniales (qui ne 
font pas toutes femblables en tous les Traittez de 
mariages) il y en a de certaines & plus particuliè- 
res >qui font paroiftre que l'alliance eft fort necef- 
Jiûre àl'eftat dudicl: Prince; & Taccroiffement , de 
grande importance à fa Couronne. Comme font 
celles des articles cy deflus , & particulièrement du 
6. car quand telle claufe y eft employée , telle obli- 
gation de fe nommer & intituler auec fen tiltre or- 
dinaire, du tiltre appartenant au Prince dudit pais; 
c'eft tout dire : ç'eft ne rien laifîer à doubter de la 
conferuation desnoblcffes d'iceluy pays. Et cette 
vnion faic"te de la façon > eft vnion vrayment ; mais 
bien différante de la précédente : car par celle là (co- 
rne nous auons dit ) le pays conquis eft entièrement 
vny ,incorporé,noyé,& confondu dans la qualité du 
pays conquérant, faid de mefme nature &cfRncc, 
ne retenant rien delà (ienne première ; & générale- 
ment fubject à toutes ks îoix<& ordonnances tant 
du Roy , que du Royaume. /. Si conuenerit. 18. §. 
Sinudd. ff.. depigno. aft. c. Cdccefforium. deB^eg* 
in. in 6. c.\ecolcntes. DeftdtMond. ext.l. Etiam* 
C. de tu. dot. I. in rem. § . Item fi quacumjue \ ff. de 
B^ei"yind. Et celle cy, eft v ne vnion (impie. C'cftà 
dire cjue le pays vny, eft de vray vny & annexé à 
çeluvdudid Prince, pour eftrc deformaisde fa do- 
mination, enclos dans la rondeur de fa Couronne, 
à l'ombre de fon Sceptre, regi & gouucrné foubs 
fon au&orité,puiflance,& fouueraineté :Maisfui- 
Uant les loix , couftumes , ftyls , & vfements parti- 
çuli rsdudi&pays. Par lès mcfmcs luges ÔV Magif- 
trats ; auec rétention de fes Tiltres , Noblefîcs , Se 
Souiicrainetez , conferuez en la perfonne du Prince 
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g8 De U Iurifd. de la Chamh. des Compté! 
dominant ; de fes franchifes , libertez , Police ordî- 
n air e,Iuri (diction s, Compagnies fouueraines d'of- 
ficiers (ceux qui çn ont) & autres. Bart. in d. §, 
Si nuda,. vbiloquitur de ComitatuThalofano qui fuit 
fiJicElus T^egno ,prirjcip aliter , ita t*t H_ex ipfe, effet 
( dit-il) Cornes T h olof anus .félin, m c . Tranfiato. de 
Çonft. col* 3. yerjîc. fubdit . B*lj 0 copios}, in d* c» 
Tïanfato.&in l .Cuntlos populos , C .de fum.Trinit. 
Et ne peut ledicl Prince dominant, faire ne introt- 
duirc audift pays aucune Ordonnance nouuelle , fi 
çe n'cftoit qu'il en furuint fubjcâ raifonnable. Aur 
qu:l cas faire le pourroit , mais auec le confcnte- , 
ment dudi&pays, Sç par la vérification desÇorr>- 
pagnics fouueraines d'iceluy , aufquelles il a con- 
firmé , & copferué le droict antien quelles ea 
auoient, 

C'eft à dire encores vne fok , d'vnion fimple ; 
Que le pays aiié n'eft pas faiâ de la mefme nature & 
t jlèricc du pays auquel il eft aiié, ains retient & con- 
ferue toufiours la tienne, en forte que fi ledicl: Prinr 
ce faicl quelque Ordonnance générale pour le pays; 
^le fa domination , ledicl: pays allé n|y eft pas foufc 
entendu comprins> s'il* n'eft exprelîément , enon- 
ciatiuemrnt , & Ipecifiquemenr. nommé par icelle. 
Ouybicn te pays conquis», lequel incontinant après 
J a victoire , doit fubir le ioug , & pbeyr à ladictç 
Ordonnance. 

Et en ce cas là, tedi&pays aliéyçftant (pecifîque- 
ment defnommé;ce n'eft pas encores aflfez: Faut 
qu'il y ait adreff- 1 de ladidte Ordonnance aux fuf^ 
• dictes Compagnies fouueraines d'iccluy. Qne la 
pour fuite de la vérification s'en face. Que lefdi clés 
Compagnies îa voyent , la confidereat , iugent f% 
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èîle eft vtile > ou dommageable audi& pays , pour 
kpaflfer, ou refufer. Et autrement , & fans fcidic- 
tes formes ; ladi&e Ordonnance (quoy que prati- 
quée en tout le refte du Royaume dudid: Prince) 
n'a aucun cfre& audi& pays allé. 

Voila vne maxime vraye Se deftat, laquelle is 
prens(^c qu'il faut tenir; pour fondement afïuré. 
Et fur iceluy ie vay pourmiure ma prcuue , après 
auoir recapitulé fuccin&ement les qualitez de no-* 
ftredid pays de Bretag. Se de la PrincefTe d'iceluy, 
pour en faire le rapport aux parties miles en auant, 
au commencement de ce chapitre. 

La Bretagne eft de foy , de fon eifenee , Se nature 
vn pays fouuerain ; nous l'auorts prouué au fécond 
Hure. LaPrincefTé &Dame propriétaire d'iceluy, 
admirable en beauté , elprit, & vertus , autant qu'à- 
bondante en biens de fortune: fut paflîonncment 
aymée, defirée, &' recherchée par deux des plus 

Î uifTants Monarques de la ter reCrt a r le t VI il. Se 
.oviï JHL Roys deFrancc. Tous deux fucceiïî- 
uement dans leur Règne Pefpouferent. lis firent pa- 
f oiftre parla , combien cefte alliance eftoit neceftai* 
re à- leur Eftat , en ce que tous deux tant de leur pro- 
pre mouuement , que par aduis de leur Confeil > là 
délirèrent , recherchèrent , & cfpoufercnt. Et plus 
particulièrement encores lediâ: Sieur Rov Lovis 
XH. car(marié qu'il eftoit) prcfTé(neantmoins) d'a- 
mour, & de conlîderatiQn du grand bien qui en de- 
uoit reuifir;il quitta fa femme (par dilpen le du Pape) 
auec laquelle ilauoit défia ménagé douze ans: 

Ils firent , dif-je, paroiftrc'par là , combien le fdi- 
êtes vnion, & accroifiement,cftoicntd'in*pcrrance 
à leur Eftat (comme ausîicftoicnt-ils ) car le pays de 
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Bretagne de foy ( les Princes , grandi Seigneurs , Se 
Communautez d'iceluy vnis enfemble de cœur , de 
volonté , & d'effed à leur Pri nce ) eftoit capable de 
fe maintenir (ainfi qu'il a faid plus d'vnze cents 
ans) en paix , & en guerre, contre la France. Le 
pays de Bretagne eft grand, fertile, riche, abon- 
dant en toutes choies neceffaires à la vie humain ej 
bonnes & fortes villes, beau fejour, quantité de 
riuieres , voifin de la mer , propre au commerce , & 
pour toutes ces parties là ; fort defirable. Le pays 
d 2 Bretagne encores vne fois , par le moyen du voi- 
finage de la mer , eftoit la clef de France , pour don- 
ner entrée & fortie libre toutes fois & quantes 
qu'illuyplaifbit (comme maintes fois ileftarriué) 
aux cftrangers , Anglois , Elpagnols , ou autres , fe r 
Ion les intelligences. 

Qujon voye maintenant fi telle alliance eftoit 
defirable : & fi ce que lefdits Roys Charles VIIL 
Le vi t XII. firent , ne fut pas bien à propos , 8c 
prudemment faid, mais s'ils n'y eftoient» pas obli- 
gez \ Et l'ayant ainfi faid , accordé ; & confenty; 
& s'eftant obligez à l'entretien dudid accord ,par 
vn contrat fi priuilegic qu'eft celuy de mariage^ & 
d'vn tel mariage : qu'on iuge s'il n'eft pas vray, 
qu'il n'a rien efté , & n'a deub eftrediminué de l'an- 
tienne Iurifdidion, pouuoir, & cognoiffance de 
ladide Chambre des Comptes fpecifiquement , 6c 
enonciatiuement erriployée audid accord. Et par* 
tant , qu'il n'a rien efté innoué, & ne doit eftre * 
changé, ny altéré, dans l'ordre , & manutention ac- 
couftuméedes Bénéfices, & Beneficiers dudid pays 
do Bretagne. Et qu'ainfi lefdids fieurs de la Ch. 
des Çompt. de Paris , n'ont , & nepeuuem préten- 
dre 
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Jrc auoir fur kitlids Bénéfices , & Benelîcicrs , ny 
fur aucune autre direction de finances quelle qu'el- 
le (bit , dudiâ: pays ; lurifdic~tion , droift , ny cog- 
noifflmce quelconque. 

Palîbns maintenant outre à produire ce que novs 
trouuerons auoir cfté praétique fur le laict de cette 
manutention > iuriiUnâion, & cognoillance des Bé- 
néfices de Bretag. cri exécution dcfdi&s articles cy 
deflus. 

En ladite année 1498. rEuefchc de Nantes vac- 
ua parla mort de Meflire Iean d'Eipinay. La faine 
ît appofee Air le temporel d'iceluy , &• Maiftre 
Pierre de Baubes fut eftably Commiffaire cecono- 
me; lequel comme à l'ordinaire , compta de Ton 
maniment en ladi&e Chamb. des Compt. de Bret. 
pour le temps depuis le 14.de Mars dict an 98. iuf. 
ques en Octobre 1^00 que Meflire Guillaume Gik> 
guen pourueu dudid Euefché , en obtenut Lettres 
de mainlcuéc addreffantes à ladite Chambre , les- 
quelles furent rendues fur le compte dudid Occo- 
nome,auec les autres acquits d'iccluy. La déduction 
dudid compte eftregeftr ce au fueil. 129. du Liurc 
des dedu&ions, commençant en Mars 1467* 



1 
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EN Tannée 1500. l'Euefché de Léon vacqua pa- ( 
rëillement en Regale, par le decez de Meffirc 
AnthoinedeLongueil. Meffire lean de Kmaoiïan 
en fut pourueu , & obtenut du Roy Lettres de 
ferment de fidélité > & dcmainleuée du mcfme cffecT: 
que les précédentes ; lcfquellcs furent rendues fur le 
Compte d*œconomat dudift Euefché , prefenté ca 
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ladide Chambre par l'Oeconomc d icckiyj en l'an- 
née 1505. Et au fucil. 145. dudid Liure des deduc- 
dions , cft regeftrec la dedudion d'autre compte du 
, mefme Oeconomat, pour deux ans quatre mois en- 
liiiuants ,finiz au mois d' A ou (l, 130 5. dans laquelle 
dcdudtô cft mentionne rendu ,'vn mâdement de don 
d • 500 Iiures , fai& au fuccefleur Eucfquc , portant 
mefm^ adreflè à ladide Chamb. que les précédents. 

En la mefme année Meffire Guillaume Gucguen 
(ut pourucu fur la nomination delaReyrie,delE- 
uefené de Nantes vaccant, comme cy deuant cftdid. 
11 en fit & prefta le ferment de fidélité comme les 
autres , dont il obtenut Lettres, cnfemble de main- 
ieuce d'iceluy , portant adrertb à ladide Chambre 
des C. de Bret. pour y eftre vérifiées , & faid exé- 
cuter. Voicy la teneur des claufes feruantes,commc 
elles font regeftrées au fueil. 41. du Liure de la 
Chancellerie dudid pays, commençant en ladide 
année 1^00. rapporte audid inuentaire de Tarn ut 
Brut us foubs la cotte 11*70. fueil. 147. 

IOV l S par la grâce de Dieu Rj>y de France , & 
-'Duc de Bretagne, (voila l'exécution du 6. art. 
du fufdid contrad de Mariage -cy deuant employé* 
qu'il faut remarquer en partant , & s'en fouucnir, 
car nous en parlerons encores cy aprçs : Et-faut not* 
ter de plus , que dans ledid Liure , & dans les fix & 
fëpt fumants , il y en a près de deux cents autres 
Jemblables.) liions ceux qui ces présentes Lettres 
*yeoiront Salut. Comme puis aucun temps en ça ; 
intimement durant le temps delà viduttê de nojïre 
tres-bonorte ey tres-*a?nve Co?npagne la t\eyne , en 
"y oui a nt par elle ob\eruer & garder les droiHs , pri- 
vilèges , & liberte\decefiuy nojïre pays ,Çr Duché 
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cle Bretagne. Et ancien enjuiuant ce que feu noftre 
tres-cbcr Seigneur ejr beau fere le Duc François & 
dernier decedé {que Dieu abÇville)auoit eftc faitl : 
eufticelle noftre Compagne > pour certeitres caufes & 
conftdcrations contenues es déclarées en fes Lettres 
patentes fur ce o&royées : prins , faift , es mis en fa 
main le temporel & P^jgale de VEue\ché de Hantes 3 
CfC . laquelle faijïe qui drfiaauoit eflé mife à exécu- 
tion y nous enflons après la consommation du "Mariage 
d'entre nous & noflrcdiUe Compagne , confit me , t a 
tifit y esc. Et [oit ainfi que noftre S. Tere le Vape> tant 
par {on Bref , que par Bulles jfpoftoliqnes k nous ad- 
dreffants > nous ait fignifit auoir pouruen canonique- 
ment es" confiflari aie ment dudicl Euefcbé de Hantes 
noftre amé es féal Confeillcr Maiftre Guillaume Gué* 
guen yifcbancellier de Bretagne , en enfuiuant lef- 
dicis droifh , priuileges , es liberte\dudicl pays 3 
&àla nomination de nous, & de noftredifte Compa- 
gne. Au moyen defquellcs il nous a ce iourdbuy faicl 
le ferment de fidélité qu'il nous ejlott tenu faire à 
cauje dudicl temporel , ej?c. Tour ces caufes , &c. 
*Auons de noftre certeine feience , &c.leué > ofté , le- 
uons ejr oftons par ces f refentes ladiefe main-mi f O* 
tout autre empefebement mis es aponfé audicl tempo- 
rel &J{ égale ,&c. Et ce qu'il aura receu foulons 
-valoir d'acquit & defebarge en leurs comptes 3 es* 
ejlre rabat n de leurs receptes ,parnos ame\ejrfeaulx 
Gens de nos Comptes audicl pays. Jlufquels noue 
mandons es enjoignons les leur paffer & alouèr en 
claire ?m\e. Si donnons en mandement en oultrepar 
lefditles prefentes , aufdicts Cens de nos Co?nptes 3 
Senefcbal y Moué , esc. dudiB pays. Que de nos 
prefentes >gracc 3 mainlcuée 3 octroy , es volonté, & 
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de tout l'cffctt & contenu en cefdtcies présentes \ ils 
f Ment ,fouffrettt , àr laiffent iouyr & If fer noflrediB 
CoûfeiUer > çjrc\ JL Nantes , le 19. d'OEtobre Van 
de^race, 1500. Ce qui fut exécuté, &' par ce moyeu 
la Régale fut clofe. 

^iKKEE 1501. 

EN l'année 1501. fur la remonftrance fai&e au 
Roy , par les Députez de la^i&e Chambre des 
Comptes de Bretagne, Que plufieurs particuliers, 
Receucurs , Officiers, & autres, contreuenoient 
aux Arrcfts d'icellc , & aux Ordonnancés, & Edi&s 
fucts fur la direction de fes finances , cueillette 6c 
perception de fes droidh çafùels teodaulx , reddi- 
t ; on d'Aducuz ,& autres poin&sde la compctericc 
de Jadi&c Chambre: Lediél fieur Roy fit pour y 
' ' pouruoir, expédier certeines Lettres patentes en 
forme de reigîement, par lefquellcs il confirme de 
rechef & d'abondant les Iunfdi&ion,cognoi (Tance, 
& auctoritc de ladi&c Chamb. fur toutes fbrxes de 
deniers , droids , & debuoirs cafuels , ( du nombre 
d.fquels cft cfieutieilemcnt ledid: droiét de Régale) 
luy appartenants audict pays de Bretagne.Et reïglc, 
ordonne, & deelare comme il veut que chafque 
Officier , Receucur,& Particulier ,sacquitc à lad- 
ucnirde fon debuoir,au faict de l'obeyilance par 
luvdeùs a ladi<5te Chambre. Elles font rapportées 

• J > 

au fueil. du Liure d'Ordon. de ladicte Chamb. 
imprime a Tqurs du commandement d'icclle, en 
l'année i^6. Voicy quelques périodes feulement 
de celles qui me ftruent , le refte eftant trop long, & 
pour d'autres matières. 
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OV I S par la grâce de Dieu , ejrc U tous ceux 
tqui ces présentes Lettres Verront , Salut, Comme 
tdutfantfurfefiat & diftoftion de nos deniers & 
finances de Bretagne , pour noftre fubuention au bien 
de la chofe publique, &t .Ko us ayons apperceu, çjrc. 
Et finalement ayons efé aduerti^ ^ bien informe\ y 
&c Et que nofdiUs Cens des Comptes ayent Cir doib- 
uent auoir pouuoir^O 4 auchritê de repeter ^demander 
& recueillir toutes ebofes qu'ils trouuent nous deb- 
uoir reuenir & eftre dettes > tant à cauje de nos B^e- 
certes fermes ; que de nos efcboites , rachapts, 
Rentes autres droicls,£r debuoirs feigveuriaulx, 
&c. Et en après , pour non obeyr & faire debuoir en- 
tiers noftredictc Chambre des Comptes , [ont recele\ 
plufienrs racbapts , ejr debuotrs de fief , c3r autres 
droicls feigneuriaulx ,par défaut que les Tenues, & 
jLdtieu^par efeript des féaux hommes & fub/ecfs 
d'iceux,ne font apport e\, C enuoye\en nofrediclç 
Chambre des Comptes par nos Procureurs , ainfi que 
faire dotbuent , &c. Sçauoir faisons , que Kous , /w 
ebofes dejjufdicles confiderles , &c. Çr quil efl très 
requis & neceffaire que nos Cens defdicl 's Comptes , 
ayent auctorité > & fuperintendance de cognoiftre, 
difcntter , conclure y cjr bien ordonner de toutes ma.- 
tieres de Comptes touchant nofdicts deniers , aucc 
pouuoir de faire exécuter & entretenir leurs Ordon- 
nances > <& jlr refis. Tour ces caufes , &c. étions 
déclaré yjtatuc, &c. Q" e nof redicte Chambre des 
Comptes de Bretagne , fera dorefnauant conduitte 9 
gouuernêe , &adminiftrêe , &~ nos Officiers , ejr fub- 
jects y tant comptables , qu autres , y refondront en 
la manière qui enfuit > <&c. Item & pareillement, 
fouyee quonnepeutattoircognoiffance des B^acbapts, 
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Crc, & autres nos drotcts C débitons feigneuridulx, 
par défaut de Terriers, <2r % /Ldtieu\<>Q'C Hottspourà 
ccobuier, £rc Ordonnons expreffcment que tous nos 
Procureurs en cbafcune Seigneurie, &- Iurifdtction, 
[oient & feront contraints de rendre tous & ebafeuns 
IfÇihcts <Adueu\ & Terriers line fois Tan en uoftré- 
dicte Chambre des Comptes , ejrc. Et et, k peine de 
priuation de leurs Offices de Procureurs, ejrc* Et d'a-r 
bandant voulons , ordonnons , ejr décrétions que tou- 
tes nos autres Ordonnances cydeuant faictes & ad- 
dreffîes à nojdicts Cens des Comptes par noftredict 
feu peur le \oy Charles , & Nous; tant pour la *cu~ 
nion à nofl,e Domaine des chofes qui en auoient eflê 
aliénées , que pour obuier à la perdition denofdicfs 
rachapts, lots, ventes, efchoites, naufrages , Greffes, 
Treuofte\, fermes , & autres dépendances de nos 
Douzaine, O 4 rcuenu, &c.Et icelles entant que m en- 
tier efl , confirmons , approuuons » O* auctorifons de 
nouv.il par ces p)( fentes , <?c. 

C le n 'efl: pas tout ; le Printemps de ladietc année 
\\z\. & par bon augure, la première année de ce 
fï«. clc la : nous fit cfclorre encores vne autre fleur, 
pour perfectionner le beucquet de la Iurifdiclioci 
îouuerainc de ladicte Chamb. des Compt. de Bret. 
fur ledict faict de Regale. Mais fleur ,precicufc 6V 
rare autant ou plus que la précédente. Car fonaf- 
pect > fon odeur, & fa grâce; font baifler la tefte, 
ternir les couleurs ,fleft.rir la beauté, plier & ferrer 
toutes celles que pourraient oppofer ai'cncontrc, 
m ldicts ficurs de la Chamb. des Comptes de Paris, 
lit les forcent d'aduoùer , que Paduantage nous ap- 
partient , qu'ils nous doiuent paffer acte dedefifte- 
mciu , & n'en parler ianuis. Mais fleur encores vnç 
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fois (& qui plus cft) cueillie dans Leur propre Par- 
terre, par eux mefmesfeméc, arrofee -, & cultiuée; 
Et partant hors des termes de defadueu. 

C'eft qu'en la précédente année 1500. ladicte Ch. 
des Com. de Bret. eut aduis que pluficurs particu- 
liers originaires, & domiciliersdu pays de France, 
inftituez (depuis la paix) en des charges de Recc-. 
ueurs , & Commis de pluiieurs & diueries natures 
de deniers procédants dudid: pays de Brctaçn: ; 
citants appeliez a Ja requettedu Procureur gênerai 
en icelle , a y rendre compte de leur Maniaient ; en 
iàifoicnt refus. Au côtrairc,ne s'eftimants pas iufti- 
ciablcsen i celle, pour n'eftre domicilliers dudit pats 
de Bretagne, ains de ecluy de France: Se pour- 
uoioient en la Chambre des Comptes de Paris , êc 
fc fubmettoient d y compter. I.adicte Ch. recc- 
uoit leurs lubmiflTions^f 0 ipfo , qu'ils eftoient domU 
cilliers de leur diftroict; ik vouloit paffer outre. 

Sur ccfl: aduis, ladide Ch. des C. de Bretagne 
s'cfmeut ; fit (ès plaintes , & remonltrances au Roy. 
Lequel lestrouuant légitimes pour elle, & d'im- 
portance pour luy; y pourucut en deux laçons. 
Premièrement , ifdeputa dés à l'inftant vers ladicle 
Chamb.dcs Comp. de Paris, les Heurs de Clcreau, 
Gouuerneur dudicl: Paris, & Incques de Bcaune, 
General de Languedoc , pour luy faire fçauoir de fa 
part , qu'il ne vouloit , & n'entendoit qu'ils s 'attri- 
buaient aucune ïurifdiclion , ne prirent cognoif- 
fance qui fuft, des deniers, finances, droicts, & 
debuoirs luy appartenants ; ne d'autre chofe quel- 
conque, prouenant dudicl pays de Bret. pour quel- 
que caufe , raifon , ou apparence qui fuft. Et luy en 
faifoit exprefte & pofitiuc deffenfe. Voulant , & 
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entendant que Iadi&c Chambre des Comptes de 
Brctag. demeuraft feule luge en ■fouuerain & der- 
nier reflbrt , de tout ce qui prouiënt , concerne, 
regarde fon Domaine , finances , proffits , reuenuz, 
droicls, & efmoluments quelconques, procédant 
delà Generaiité,Diftroi&, & Territoire dudit pays 
de Bretagne. .: . . 

A quoy ladi&e Chambre des Comptes de Paris 
portant cftat , (Tobeiflance eftoit plus fouple alors, 
qu'elle n'eft à prefent) parfon Arrcft donné dés le 
m ci me iour (qui eftoit le dernier deFcburiér diét 
an 1501.) déclara vouloir obeyr,&de fai&obeyt, 
au commandement dudiét fieur Roy. Et ce faifant, 
liccntia, &defchargea de leurs foubraiffions , tous 
lcidi&s Receueurs, & Commis quis'eftoient ajnft 
loubmis à compter en icelle, iefquels du depuis 
vindrent compter en ladi&e Ch. des C. deBretag* 
Lcdict A rreft figné Badouiller, par lequel tout cela 
s'apprend; eft rapporté au fueil. 6. verf.art. 43. du- 
dicl: inuentairc de Turnus Brutus* 

Secondement, pour aflujettir. la -des -obéi flan ce 
defUiâs Receueurs, les tenir en leur debuoir vers 
ladide Ch.desCom. de Bret. & leur ofter iefujecl: 
de fecouurir & preualoir de l'au&orité de ladite 
Ch. des Corn, de Par. il fit expédier des Lettres ad- 
dreffàntes àladi&cCh. des Comptesde Brctag. de 
Déclaration des pouuoir , iurifdic"Uon , & auéto-i 
rite d'icdle, fur tous Receueurs indirTeremment qui 
manient lefdids deniers & finances dudict pays de 
Brctag. lcfquelles font regeftrées au fueil. <>i. verf, 
dudit premier liure des Mandcments,en celle forte. 

LOVIS par la gruce de Dieu B^oy de franc e 9 ^ 
nos ame\& fetulxGens de nos Comptes en Bre^ 
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Vigne y Salut ejr dileflion. Hofire Vrocureur en no- 
fire Chambre des Cotnptes de Bretagne nous a faiH 
tXfofttt que a caufe de ce qu'aucuns de nos îi^ecc- 
ne hy s de nos deniers ^finances dudict pays de Bm. 
&C efioignt refufants d'aller rendre leurs comptes 
tomme faire ce doibt , ennoftre Chambre de Bretagne, 
&c. ïïîaifires Leonnet de S\ Martin Jacques NJuart, 
& îean Dauy , qui ont eu I{ecepte &* entremise de 
ntfdiels deniers de Bretag. dont ils y font comptables 
comme dicl efi; ont efié adjourne\par deuant "\om % 
&c. Et d'abondant leur a efié enjoint de ce faire par 
aucuns des principaux d'entre vous ,amfi que v offre 
dmê & féal Confeiller l'Eutfqxe de Hautes Vrefidcnt 
de nofdict s Compt és , nous a aduerti\ & certifie^ 
mats toutes fois ils n'y ont If oui u comparoir , cjrfefont 
laiffe\dî faillir çjr contumace, r-, en grand contemne- 
ment-& irreuerence de nous : Et pour plus auotr oc- 
cafion defouyrï compte par troubles çjrconfufîon ,fe 
font les aucuns d'eux , lioufu ayder 1 ontre nous or «0- 
firediBè Ch.xmbre de Bretagne , de l 'aucloritè de no~ 
fire Chambre des Comptes de Vans , &c. afin qu'en 
prétendant par icelle la cognoiffance defditls compta- 
bles , ils "\ou5 peuffent faire ceffer de les appeller , & 
contraindre acompte. ^4u moyen desquels défauts % 
tef*\, & defobeiffance , les de/fufdicts , & autres 
femblables à leur mauuais exemplelfe veulent exemp- 
ter de "Vous , Voyant en ce efîre fouftenu%jpar nofdict s 
Gens des Comptes de Taris , ou autrement à nofire 
grand préjudice ejr dommage , es 1 retardement de nos 
deniers y &C. Vourquoy nous ces ebofes confiderées, 
Voulant tous lefdicts B^eceucurs>çjr Officiers compta* 
lies des deniers y cofinances de Bretagne , en tenir 
Compte en nofire Chambre d'iççluy pays , cy non atl- 
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lours y &c. Vous mandons-y & enjoignons par ces pif* 
fentes 3 que les deffujdich Leonnet , de S. Martin, 
Maynard > & Dauy defobey fiants aufdiBs adjour- 
nements > &c. "vous f aites de rechef adjourner à Ut 
reqnefte dudiH exposant, &pareillemenv%fius les au* 
4res comptables de la qualité des deffufditls , pour 
du fatclde leurs î\ec*ptes venir compter par deuant 
" vous y à tel <& competant iour que pour ce ordonnerez 
<&c.Et au cas que ils, ou aucun d'eux [croient plus 
défaillants &c. de venir compter deuant Tious , eyc. 
Vrene\ y & [aifijfe\y ou faites prendre , ou [aifir en 
voflre main tous & ebafeuns leurs biens y tant meu- 
bles y qu'immeubles y & leurs personnes emprifon- 
tie\ quel qu* part que trouuées pourrot efireen noflre 
s\oyaume , &c. En faifant inhibition & deffenfe 
&C* aufditls Leonnet y S. 'Martin , Dauy 9 & autres 
comptables &c. qu'ils ne fe pouruoyent ne retirent 
ailleurs que deuant Trous y ey nayent pour ce aucun 
recours & refuge par deuant nofdicis Cens des Comp- 
tes a Taris y au/quels nous en auons interdifi, & def* 
fendu y interdirons & défendons toute evgnoiffance . 
En imposant fil enre à noftre Vrocureur en iceuxComp^ 
tes de Paris , aufdif/s comptables , tous autres! 
ponnékLyon le iS. de Iuillet , l'an de grâce 1501.' 
Signé par le J{_oy 3 l'Euefque de Nantes , & autres 
présents interuenu\y &c* l* Cottereau. 

Encores en la mefme année 150 1. lediâ Sieur 
Roy fit expédier pareilles Lettres que les précédera 
tes,touchant le rapport, & reddition des Adueuz cri 
ladi&e Ch. des Compt. de Bret. que celles du Roy 
Charles,fur Taduis qu'il eut, que les Procureurs des 
Iurifdi&ios R oyales^nV faifoient pas leur debuoir. 
Par iefquelies il ordonne que lefdiës Procureurs les 
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de Bretagne farte fait! Je \egalel Çï 
y apporteront, & rendront tous les ans vne fois, 
iiir peine de priuation de leurs Offices. Elles font 
inferces au fucil. 35. du fufdicl: Liure des Ordon- 
nances de ladiûe Chambre,comme enfuit. 

LOV I S &c. *A tous ceux Salut. Comme en> 
aàuiftnt fur l'eftat & dijj>ofition de nos deniers, 
'& finances de Bretag. pour nojlre \ubuention au bien, 
de la ebofe publique &c. Kous ayons apperçeu que 
flufieurs lAftes , apurements , Concluions, *Ar- 
refis de comptes, ejrc. Et en après, poumon obeyr, & 
faire debuoir enuers nofirediïte Chamb-des Compta 
font recelle\plufieurs racbapts , debuoir s de fiefs , 
autres droi&s feigneuriaux , par défaut que les Te - 
nues y &*Adueu\parefcriptdesfeaulx hommes, & 
fubjecls ne font apporte\, ne enuoye\en nofireditle 
Chambre des Comptes par nos Procureurs , ainfi que 
faire doiuent, &c, Sçauoirfaifotts que nous les chofes 
ieffufdiBcï confiderées, &c. sAuons déclare ,fl atuè , 
& 0) donné , déclarons , &c. Que nofireditle Ch. des 
Çompt. de Bretag. fera &c. Hes Officiers , & f*t*+ 
fe&s , tant comptables , qu'autres ,y répondront, 
<?c. Item & pareillement pource qu'on ne peut auoir 
€pgnoiffance des racbapts , ejr autres droi&s , £r deb~ 
noirs feigneuriaulx , par défaut des Terriers , Te- 
neures, Cr^dueni^, &c, Nous pour à ce obuier&c. 
Ordonnons exprejfément , que tous nos Procureurs en 
chafeune Seigneurie,^ lurifdiction ,j "oient ,cjr feront 
Contraints de rendre tous & chafeuns lefdïcts^fd- 
t/eut, , & Terriers Ifnë fois l'an , en nofiredicte Ch. 
des Comptes , k nos defrens , qui feront modere\par 
nofdicts-Gensdes Comptes &c. Et ce à peine de pr*~ 
ttation de leurs OffiCes de Procureurs , au cas qutly 
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$2 X>t la lurîÇ. deU Chah dès Comptes 
Joitdorefnauant trouué deffaut > Donné ÀJ>yort 9 
le iS.iour de Iuin >Tan degra.ce 9 1501. grc* 

Or ie prie le Leéteur de confiderer ces Lettre* 
( conformes aux précédentes dudiâ Roy Chauei 
Vin.)ainfiprecizesfur l'apport des Adueuz en la- ' 
dide Chambre des Comptes de Bretagne. Car ifc 
ne les em[ loye pas icy Tans fubjed; ic n'entends pas* 
induire deux fois vn aâe de meime effe&,fans caufe. ' 
le le fais à deffein. C'eft que ic veux monftrer que 
ladiclx Chambre des Comptes de Bretagne, a toute 
Iurifdiction fouueraine fur les Adueuz. Qu'elle les 
reçoit , blafme , impunit , garde , & conferue in fintt 
J//o,auec les autres Titres,& Enfeignements du facré 
Domaine dudici pays. Afin d'argumenter en con^ 
fçquence, que Meflieurs de ladifte Ch. desCompt, 
de Paris /prétendent contre raifon.& apparence , la 
vérification des. ferments de fidélité ,& k dofture 
des Régales. D'autant que par F Arreft de mainleuée 
du temporel des Bénéfices; la Chamb. des Compté 
(de quelque pays qu'elle foit) ordonne toufiours 
que le nouueau pourueu*, fournira dans certeiny 
temps, (Ton Adueu. C'eft Adueu, (quieft la déclara- 
tion particulière de la confidence du temporel du- 
dicl: Bénéfice) cftant prefenté en iceMe Chambre^- 
il faut premier qu'elle ordonne qu'il foit mis aux 
Armoires des Adueuz deûement reçeuz , qu'elle le 
face blafmer , & impuoir , blafme , & impuliiflè elfe 
mefme , s'il y efchet ; ou le reçoiue , s'il n'y a rien X 
redire. 11 faut pour cognoiftre s'il y a quelque cha* 
fe à redire , ou non ; le confronter, &aduifager aux 
précédents. Or tous les précédents Adueuz des Be-* 
nefices de Bretagne , ainfi que ceux des autres he-i 
ritages dudict pays relouants prbehement du Ro£^ 
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âc Brèugttefur Ufdtct Je J^egdff] \ 
feht eftc rcndu2 , & font a&ucllernent dans les Ar- 
çhiucsdc ladite Ch. des Comp.dc Bretagne. 

Comment eft>ce donc que Mefficurs de ladi<Sc 
Chamb.dcs Comptes de Paris feroient maintenant 
la vérification, blafme,& impuniflement de l'Aducu 
d'vn Prélat nouvellement inuefty, s'ils vacquoient 
à la clofturc d'vne Regale? Ne fa udr oit-il pas ne- 
ceflairement qu'ils commilllnt vn,ou deux de leur; 
Compagnie pour defeendre en la Ch. des Comptes 
deBret. faire ladite vérification l Et ficclaarriuoit, 
Jadi&e Cb. des Comptes de Bretagne le fouffriroit- 
elle ? Et fi le Roy luy en faifoj^commandement , & 
qu'elle y obcïft ; ne feroit-'ce pas introduire la con- 
fuliondedeux Iurifdiclionscnmefme poinc"t& de- 
gré de compétence, & en mefme temps, fur vn mef- 
mc (ubjeft \ Et Içauoir-mon alors, laquelle des deux 
feroit la fouueraine \ 

Et puis enfin , après tout cela ; après toutes ces 
longueurs, perte de temps , peines ,& fatigues de 
Mcflicurs les Prélats, & autres Bcneficicrs dudict 
pays; à quels fraizcesCommiflîons* car il s'en fe- 
roit de grands, il y a cent lieues dediftanec de l'vn 
à l'autre. Diftance,di f-je , longueurs, fatigues, pei- 
nes , & dépenecs tellement confidcrccs dés les pre- 
mières années du règne des Roys de France fur l'Ef- 
tat de la Bretagne, en faueur deshabitansd'iccllc, 
qu'il fut par Ediftde Chauii VIII. expédié fur 
lefaift des priuileges dudidfc pays, le 7. de Iuillet 
an 1491. regeftré au fucil.*^. dudicl: Liure deg 
Mandements, &i depuis répété par l'Ediéc. de I'v- 
mon de ladide Bretagne à la Couronne de France, 
(lequel nous employrons cy après au chap. 6. an. 
«J3*0 «kffendu d'appcllcr ,euocquer , tirer , ne au- 
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trement pourfuiure leldiâts habitans en premiers 
inftance , hors d'iceluy pays. Et ( à propos d'euoo* 
quer ) cefte procédure , celte prétention de dofture 
de Regale defdiôs fieurs de la Chambre des Comp. 
de Pans; neièroit-ce pas vne cantrauention audic^ 
Edict l 11 n y a point de doubte- 

Voila ce que nous produit ladicte année 150 z» 
Année( comme dict eft) première du fiecle 1600, 
Et il y a 1 30. ans. Mais voila ( qui plus eft ) comme 
dés ce pas , fans qu'il fuft befoin d'autre preuue, 
Meflicurs de la Chambre des Comptes de Paris 
doibuent eftre débitez de leur prétention. Car 
voila iuftifié (refumfnt l'effet dé nos A&es delîa 
produits , & ie prie le-Le&eur de m'y prefter at- 
tention ) que ladi&e Chamb. des Compt. de Bret. 
eft confirmée par les Roys Charles VllL & Louys* 
XI ï. en tous fes Attributs, Iurifdi&ion , cognoif. 
fance ,droi&s , & pouuoirs accouftumez fans chan- 
gement quelconque. Voila comme en fuitte toutes 
les Lettres , & de failles des Euefchez , Abbayes , & 
autres Bénéfices qui auroient vacqué en Regale 
audict pays ; & de ferments de fidélité des Ëuefques, 
Abbez 5 & autres Beneficiers du Territoire ; luy 
font addreffées,& enuoyées. Voila les vérifications 
qu'elle en a fai&es. Voila les mai nleuées du tempo- 
rel defdicls Bénéfices , & les cloftiirè* de Regale en 
confequence, qu'elle donne & ordonne. Voila les 
comptes dureuenududiér. temporel , qu'elle ok,& 
iuge. Voila comme mute l'entière, & pleine cog-. 
noifTance detoutee qui prouient,& rcuient des fi- 
j;âcesordinaircs î & extraordinaires, caftcls,droids, 
efchoitcs, & généralement tout ce qai arriueàcaufe 
dt la Bretagne, & du Territoire de Bretagne, eft 
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JeBrettg.fur îefAct deJ{jegdh] 55 
COnfèruc à ladicTe Chamb. Voila que lefdidb ficurs 
des Comptes de Paris en font enonciatiuement, 
expreflemènt, &.abfolument interdits. Et voiU 
enfin , que filcnee leur eft impofe pour iamais. 

Que peuuent-ils répliquer à cela? De ma part, ie 
n'en Içay rien : car le droid commun eft pour nous; 
& nous y voila maintenuz.Lrs Actes & Titres nous 
attribuent fer modum iurà accrefeendi , le droiéè 
particulier; & les voila confirmez. La raifon nous 
tii&oriù; le Prince le veut ; le Roy la commande; 
lofdiâs Sieurs y ont obcy,& en qnttormé,& donné 
Arreft. Mais Arreft delmrc a la partie, (ce qui s ap- 
pelle chez les Canoniftes , Quod femel pUcuit , dm* 
flïks diflflicere non pot eft , de ^Jg* tu. in [ex. & par 
ks lurifeonf. femel ~\olutffe , fat eft. l.lndiem. §. 
I . de jîquA+plu. arcen. au/.) il y a i 30. ans (qui eft 
plus qu'il ne faut à vne Eglifc, pour preferire contre 
vhc autre Eglife); doiuent-ils pas payer nos def- 
pens \ A d'autres Titres. 

• 

chap. un. 

\AHKEE ispi. 

« ' ' — ■ * — "• — w 

'N Tannée 150t. le Prieure dé 
Lopreden , membre dépendant 
de l'Abbaye de S. Melaine , ayant 
vacque ; Maiftre Yuon le Grand 
commis au régime , & gouuerne* 
ment des fruiàs temporels d*ice» 
Uiy , .compta de fon maniment en ladite Chambre^ 
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} | 2>? A* hirifJ* Ûè U Ch. des Comp't, 
pour le temps de deux ans, co mmencez Je penultief- 
Bie de Iuillet de ladite année. La dedu&ion en eft 
*egeftréeau fueil. 113. verf. du 'fufdiâ Liure 4es 
Dedu&iotis. 

Dans vn autre Liure de ladite Chancellerie de 
Bretagne, commençant au mois de May deladi&e 
année 1501. cottéauditt Inuentairede Tarn. Brut* 
11*71. fueil. 100. Verf. eft rapporté vn Mandement 
de mainleuée de l'abbaye de S. Guedas de Rhuys» 
au profit de maiftre Pierre de Brignac pourueu d'i* 
celle Abbaye , de mefme effe& que les précédents, 

EN l'année i^oj.rEucfché deVennes ayant pa> 
reillement vacqué en Regale , par le decez dii 
Cardinal de Bcncuent ; & Mefiire Iacques de Beau- 
ne en ayant efté pourueu, & fai&fon debuoirde 
ferment de fidélité au Roy : Mandement de mainlc* 
née addreffant à ladite Chambre comme les précé- 
dents, luy fut expédie, & dcîiuré. En fuitte de quoy 
maiftre François deCallac commis à la recepte du 
temporel dudit Eucfché, compta en ladide Chamb, 
pour le temps d'vn an que dura ladicte Regale. Et 
fur fon compte rendit le fufdift Mandement de 
mainleuée, auec vn autre Mandement de mefme ad- 
dreffè , de don des frui&s dudiâ temporel fai&paf 
le Roy>audiftEuefque.Lefquels Mandements vcu£ - 
& vérifiez par ladi&e Chambre ; ladi&e Regale de4 
meura clofe. La déduction dudi& compte eft re* 
geftréeau fueil. 131. verf. dudiâ Liure des deduc* 
tiom. 
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EN Tannée 1504. l'EiicIche* deTre^ukr tomba 
auilt en Régale , par le decez de Médire Ican 
Caloet. Le Roy fit incontinant expédier vn Man • 
dem.nt de faille du temporel d'iceluy , adrefte 
comme les précédents à ladite Chamb. pour le faire 
cxecutcr,& fe faire rendre compte du ruienu dud u 
temporel; 11 cil rapporte au fueil. ^4. verf. d vn 
autre Liurcde ladicte Chancellerie, commençant 
en Ianuier dictan 504. cotté audict Inucntaire de 
Turnut Brtttus , ni}. Maiftre Henry le Kme fut 
après ladiele faifie , cftably Commilfaire & Occo- 
nome dudicl temporel. Compta de Ion manin.cnt 
pour vn an entier, côme il s ^apprend par fon compte 
eftant enladi&c Chambre dans l'armoire des autres 
comptes de Regales; Et fur iceluy au- fueil. 1^ ren- 
dit lediâ: Mandement de faifie pour feruir à la véri- 
fication de fa Reccpte. La dedu&ion dudict comp- 
te eft regeftree au fueil. 165. du fufdicl Liurc des 
déductions. 

^iKKKE 1505. 

EN l'année i^ov TEutfche de S. Bricucqvacquà 
par le decez de Mcflîre Chriitpphle de Penne- 
march. Maiftre Guillaume le Bigot tiit par Lettres 
patentes de faMajeftc , adreflantesà ladi&e Cham. 
comisàla Rcceptc du temporel d iceluy ,*& charge 
comme à l'ordinaire d'en compter en icclle Cham. 
Ce qu'il fît Tannée enfuiuât 1506. Et fur fon comp- 
te fueil, i ( rendit lcfdictcs Lettres d'Oeconomat 



^3 ïftUyeliiïion de ld Chamù. des Cowptis 
pour fair- apparoir de fa qualité. La dcdudion 
dudid compte efl regeftrée au fucii. 135. dudid Li- 
ure des Déductions. 

En la mefme année Meflire Oliuicr du Chaftcl 
fut pourueu dudid Euefché de S. Brieuc. Satisfit à 
Ton debuoir de ferment de fidélité , & en obtenut du 
Roy Lettres de mainleuée de pareille adrelîè que 
les précédentes , à ladide Chambre; qui les vérifia, 
& ferma ladide Regale. Elles font regeftrécsaufeil. 
5. d'vn autre liure de ladide Chancellerie, com- 
mençant au mois de lanuier d'icelle année, côtte 
danslcdid Inuentaire de Tnrnus Brut us 1114. 

Encorcs en la mefme année , TEuefché de Tre- 
guier (qui eftoit vacquant comme nous venons de 
dire) fut conféré à MeffirC Anthoine de Grignaulr. 
Ses prouifions expédiées , il s'acquitta de fon deb- 
uoir de ferment de fidélité, & en obtenut Lettres, 
enfemble de mainleuée dudid Eucfché, adreffan- 
tes comme les autres à ladide Chamb. des Comptes 
de Brctag. auec charge de fournir & rendre en icelle 
l' Aducu du temporel de fondid Eucfché, En vertu 
de quoy, & de l'Arreft de vérification d 'icelle 
Chambre , la Régale fut clofe. Lefdides Lettres 
font regeftrées au fueil. 1 9. dudid liure de la Chan- 
cellerie. 

Aufueil. 139. verf. du mefme liure, font regef- 
trées autres Lettres de faifïe de l'Euefché de Nantes, 
vaccat par le decez deMcflfire Guillaume Gueguen. 

Au mefme Heu, encorfcs autres Lettrés de laide 
de l'Abbâycde Redon vaccante aulfi par ledeces 
du fufdid Anthoine de Grignaut. Les toutes, de pa- 
reille adreflè à ladide Chambre, 
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*4NNEE 1506. 

NOus venons deveoir en l'art, dépannée 1501. 
que la Chambre des Comptes de Bretagne eft 
fondée a & maintenue au droift de pleine & entière 
Iurifdi&ion fur les Bénéfices de fon Territoire. Et 
l'auons en fuitte iuftifié vray,au faid de la vaccance 
en Regale : Voicy trois A&csquc ie produits, for- 
tuitement rencontrez en la recherche d'autres ; par 
le/quels il fe veoid aufli qu'elle a généralement eu 
dés ces temps là, & doit auoir la mefme Iurildiclion 
fur tout ce qui concerne le domaine , & temporel 
defdicts Benfices, e tiarn, hors la matière de .Regale. 
It que ce domaine , & temporel , eft tellement Yol>- 
ie&um adaquatum de la Iurifdi&ion d'icclle Ch. 
(tant s'en faut que celle de Paris y ait aucun droict) 
qu'il n'en peut eftre donné , ny ofte; &: aucune chofe 
n'y peut eilre innouée pour caufe quelconque, 
qu'elle n'en ait cognoiflanec , pour le confentir, 
l'empefcher, ou autrement en ordonner comme il 
appartient. Non pas mcfme quand ce feroit le Roy 
qui en prendroit pour les neceffitez delà chofe pu* 
blique. 

Le premier, eft vn Mandement de permiffion 
aux Abbé , & Conuent de l'Abbaye de Prières ; de 
baftir vne maifon & hoftellerie , au pa flàee de Mie, 
pour la commodité des pa(Tants 5 cn datte du a,. d'Oc- 
tobre 1490. Le fécond, vn autre pareil Mande- 
ment , & de la mefme armée ; de permilïion 
aux Abbé, & Conuent de l'Abbaye de Coetma- 
louan; de baftir pour leur commodité particulière. 
L'vn & l'autre adreffé à ladi&e Chambre , pour y 

Hij 



(ô Delà IurifJ. Je U Chah. des Comptes 
eltre vérifié. Èt font rcgfeftrez ésfueil. 5. verso, 8t 
1 1 T. reclô , d'vn autre Rcgcftre de la dicte Chancel- 
lerie de Bretagne , de ladide année 1490. rapporté 
audid lnuentaire dcTur, Brut us, fiieil. 143. verf. 
foubs la cotte 1 1 60. Le dernier,eft vne Commiflion 
dii5-d Octobre t^oé. adreflanteâ ladide Chamb. 
& aux luges de Cornoùaille , de faire aflfrette & re- 
compenfe à Frère Mathieu de Kcrferiou Prieur du 
Prieuré de Concq. d'vn emplacement de logis des 
dépendances dudid Prieuré , lequel auroit efté pris 
parle Rov, pour accroiftre la forterefle dudid 
Concq. Ladide Commiflîon eftregeftrce aufueil. 
no. verf. du précèdent liure de la Chancellerie, 
cotté audid Inuent. de Tur. Br . 1 1-74. 

En après (puis que nous en fommes fur ces ter- 
mes.) toutes les Lettres dam'ortiflements , de fon- 
dations , d'aliénations , d'efehanges , de dons, & au- 
tres, y ont toufiours efté > & font adrefTées, 8c 
prefentees pour receuoir vérification , ou refus* 
Nos Liures de ladide Chancellerie , des Edids , & 
des Mandements en font pleins. 

Tout cela ne fait-il pas iuger que meffieurs de la- 
dide Chamb. des Compt. de Paris n'ont, & n'ont 
iamais eu, (ou que que s'en foit, deub auoir) aucune 
cognoifTance de ce qui fe fait en Bretagne , concer- 
nant les Bénéfices y feituez ? 

C'cft aflez preffé & pourfuiuy fuf la fuitte con- 
tinue des années. A prefent que nous voyons la Ch, 
des Comptes de Bretagne maintenue à ces deux 
changements de Prinfes , en toutes les fondions de 
fa îurifdidion, & en continuer la poffeflion fàns 
trouble ; nous prendrons les années de plus loin à 
loin pour euiter longueur. Et cotterons feule-» 
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jneht quelques vnes des adions plus remarquables 
qui fc ioient paflees fur celle matière. 

~4KKEE 1510. 

EN Tannée 15 10. TEuefchc de Vennes ayant en- 
cores vacqué , par la mort de Meflîre lacques 
de Beaune; le Roy fit expédier vn Mandement de 
faifie du temporel d'iceluy, adreflant a ladidcCh. 
& aux Officiers ordinaires des lieux > portant Com- 
miflion au Receueur du Domaine dudid Vennes, 
d'en faire la Recepte, & en compter enladideCh. 
Ledid Mandement eft rapporté au fueil, 9, d'vn au- 
tre liure delà Chancellerie commençant en Januicr 
did an 5io.cotté audidlnucnt. ieTurnus Brut us 
1 1 1 5 . & regeftré au fueil. 84. ver f. du liure noir , en 
ces termes. 

LOVIS par la grâce de Dieu Hjy de France, & 
Duc de Bretagne, &c. (voila qu'il continue Tac- 
compIi/Tement de la fufdide claufe ducontrad de 
Mariage) Comme à nous en l/fant de nos droicls fou* 
uerains & Bj)yaulx , appartienne lors qu'aucun Tre- 
iat y Euejque , ou *Abbé de ce noftre pays & Duché de 
Bretagne decede; prendre ejr faifir en noftre main 
tout le temporel defditls Euefche\, ou abbayes, & 
en iouyr & difëoferï noftre flaifir &c. iufques À ce 
qua la nomination de nous, & noftre tres-cbere & 
amée compagne la B^eyne , ait efté deument fourue* 
iV autre Eue] que, ou *Abbç , &c. S çauoir faifons &c* 
Tour ce, amns autour d'buy prins , mis, &faifi en nos 
mains &c. Si donnons en mandement &c» pour en 
tenir noflrediH \eceueur compte &c. Et luy Vau- 
dront acquit! & defeharge par autant que payé & 



ttt ï)e la Iurifd. de la Chaml. des Comptes 
tatlié en aura , deuant nos ame\& feaulx Confcil* 
lers les Cens de nos Comptes audicl pays, *énfyucls 
mandons &c+ Donné à Dinan tezo.de Janvier 15 10. 

Et en/uitte de ce, Maiftre Ican Loqucmeran 
Rcceueur du Domaine dudict Vcnncs , compta en 
ladi&e Chamb. du faict particulier de ladi&e faifie, 
ftlon fon compte qui eft dans l'armoire des autres 
de pareille h attire. 

En lamefme année, le Prieure de Léon fbubsla 
luriiUiétion de Dinan , au Diocefe de S. Malo , vac- 
qua pareillement en Régale. Le Roy par fes Lettres 
patentes desimefines ftyl ,erîcc1: , & addrefle que les 
précédentes , données a Nantes le 6. iour d'Auril, 
rît faifir le temporel d'iceluy , & commettre vn Oe- 
conome lequel en compta comme a l'ordinaire. Lef- 
dides Lettres font regeftrecs au fueil. 8$. verf. du- 
did.liureaioir. .':»>., s .... • 

I ^KKEE 15 ii. 

EN Tannée 1511. l'Abbaye deBuzay foubs TE- 
uefché de Nantes fc trouua vaccanteen Regale* 
Le Roy fit expédier des Lettres de faifie du tempo- 
rel d'i celle , du mcfme ftyl des précédentes. Voicy 
partie de leur teneur, comme elle fc trouuë au fueil. 
85. dudicl: Hure noir j où elles font regeftrées. . 

I» O V1S par la grâce de Dieu I{oy dt France , & 
*Duc de Bretagne. ( toufiours Duc de Bretagne. ) 
xAnos Scnefcbal , jllouç> Lieutenant > 'Procureur , & 
R eceveur de Nantes /Salut . Comme à nous en ~\}ant 
de nos droich [ottuerains &r ï{oyaulx , appartienne 
lors qnanam Vrelat >Enefque , 0» Ahbç , de nofirç 

i * • 
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de Bretagne, fur le filial de Inégalé. 63 
fdys & Duché de Bretagne decede ; prendre , &f*i- 
fîr en noftre main r &c. S çauoir faisons que , çjrc. ' 
%Auons auiourd'buy prins y <&c. le reuenu temporel 
d'icelle jtbbaye de Bu%ay en hofireditt pays £r Va- 
ché , ç?c. Si donnons en Mandement , crc. pour en 
tenir noftrediR \eceueur compte , & c. Qui faudra 
acquit & de] "charge par autant que payé ejrbatllécn 
aura y deuant nos ame\<Çr j e aulx Conjetli ers les Gens 
de nos Comptes auditt pays , (frc. Donné à Pennes 9 
le 10. tour d'*Aou(lli\\%. çjrc : 

En la me/me année, Meflirc Robert Guibé Car- 
dinal deSain&e Anaftafe, Euefque de Vomies, & 
Prieur des Prieurez de Baz Diocefe de Nantes, de 
la Trinité de Fougeres,& de Sain&eCroixde Vitré 
foubs le Diocefe dé Rennes; mourut. Par fa mort, 
lefdi&s Bénéfices vacquerent. Le Roy fit inconti- 
nant expédier deux Mandements de faifie du tem- 
porel, d'iceux , de mefme errec!:^ adrefle à ladite 
Chambre que les précédents. Ils font regeftrez es 
fueil.161.6t 164. vcrf.d'vn autre liu. de!a,Chan- 
cellerie , commençant en Ianuier fufdidte année , & 
cotte audicl: Inucnt.de 7\ B, 11^6. 

%AKflZE • $ tj£ •! . -, \v\x\ 

ÏJ* N Tannée 15 13. la Reyne Anne eut aduis qu'il f 
i^auoit erreores nombre de particuliers non origi* 
naires de Bretagne qui s'eftoient entremis, les v ni 
de leur propre mouuement 5 & les autres en verttt 
de CommiflFions; à faire des receptes deplufieucs 
natures de deniers prouenants de fondift pays d* 
Bretagne : lefquels refufoient (èn contreuenatît aiui 
feîï^. Déclaration f ur mefme fujeft ,.cy deuanjj 



€4 S* td Tu ri fi.de la Cb. des Cet» p t » 
employées chap. 3. an. 150 1.) d'obeyr au comman- 
dement que ladite Châb. leur fji(bit,d'cn compter; 
fouftenams n'eftre iufticiables en i celle. Et par ainfi 
le recouurement de fes finances eftoit retarde , & 
bien fouuent auecques perte : Elle ypourueutpac 
les Lettres de Chartres en forme d'Edict , données 
à Blois au mois de Semptcmbre fufdi&e année 15 1 
le ne les infère pas icy,pour euiter longueur ; mais 
4'y infère celles qu'elle defira que le Roy fift expe-. 
dicr pour les confirmer , afin d'ofter à chafeun le 
fub/ed de doubter ( combien qu'elle euft elle feule 
en tant qu'il luy plaifoit, la totale difpofition des 
affaires de (bndid pays ) dans lefquelles les fiennes 
font référées. Mais ic defirè auparauant , que le Le- 
tAcur entende 6V comprenne s'il luy plaift, ce mot 
de digreffion que ie vay faire.Car il m'eft nccefTairc. 

Nous auons employé cy deuant , les Lettres de 
Confirmation de la Chambre des Comptes de Brcta. 
octroyées par lesRoysCHARLju VIII. & Lovis 
XII. en tous fes antiens attributs de Iurifdi&ion. 
Nous auons en fuitte faict veoir , que quand il a cité 
contreuenu à quelque poincl: decefte Iurifdiction; 
qu'à la première remonftrance fai&e par ladi&e 
Chambre, lcfdréb Sieurs Roys , & Reyne , y ont 
jtourueu par autres Lettres, ou de Déclaration , ou 
expreffes & nouuelles , félon l'occafion. Comme 
<quand on a manqué à rapporter en* iceHe Chambre 
les Adueuz des Vaffaulx mouuants prochement de 
fia Couronne ; Et quand on a refufé d'y venir comp- 
ter des Maniments fai&s de deniers, ouefpeces pro- 
venants dudi<5t pays. 

. Or cela ne doit pas eftre leu Amplement , ny pafle 
ians remarque; Tant s'en faut, il dpit eftre atten- 

tiuemcnt 



de Bretagne fur le fluet de r^cg.tfc. 65 
' tiuement confideré comme vn fort argumtntinfe- 
rant & concluant principalement Jeux choies. 
L'vne , que far les points ou il nes'cft pas faici Je 
plcintejc'eftidircv qu'il n 'y a point efte cojurtue- 
nu,ains queladi&e Chambre en a vil pleinement 
&paUiblement. L'autre, que for- ceux oui! a ci? i 
tontreuenu, & dcfqueh hdicle Chambre a faicl 
pleine; c eftà 'dire que leurs Majéftez ont toujours 
tcfmoigné parleur prompt remède , leur intention 
cftreJeconjcruer à ladite Chambre ion antienne, 
ordinaire, & totale cognoiûance fur tout ce qui 
dépend indifféremment "dudiA pays , au de fa 
compétence. Tellement eue filon ne v # eoid en ces 
premières années des Lettres particulières de Dé- 
claration , & de maintenue de ladietc Chambre fur 
la matière -de Régale; il ne s'en faut pas cftonner. 
Au contraire, il faut en bien iuger. Car çVfl à dire 
que ladîfi» 0ia.mbrepraftiquoit abfolumcnt Icdidi 
droiderJicrcs années ,& n 'audit aucun fubjeâ de 
fcplcindrc. Non enim frxfumitar qui taect > nuu- 
vUm rcccpijje, & et Won [ubïtenitur. .trg m l. Xcn 
enim. l.fed &fi: 9 1 6. S . b.vc d.iffu/.t. Ex^urié cm, 
mxia. 15. an. & t.'u §. 5. de tninr. au/). Ccluy 
qui le porte bien , &que Dieu fauorife d*vae par- 
faire faite ; n'a point befoin du Médecin. Auflî la- 
dite Chambre qui nereccuoit aucun trouble fur la 
joûuTance deccdroicl, nauoit aucun befoin de fe 
pleindre, de recourir au Roy , neluy demander re- 
mède. Que fi quelqu'vn euftfaiâ refus de luy obcïr 
fur JeJiâ: poincl; ou que d'autres Officiers euflènt 
entrepris d'en cognoiftre à fon préjudice i elle n'euft 
pas manque de fepouruoir, ncle Roy defv main- 
tenir auffi bien qu'aux: autres. droic'ts où clic rece* 



De la lu, if. de la Chah, des Comptes ■ 
uoit du trouble., comme il eft arriué aux années 
fubfequcntcs, ainfi que nous remarquerôs cy après. 

le dy que le Roy n'euft pas manque de l'y main-i 
•tenir. Iedyvray ,& le iuge par exemple. D'autant 
que chafeun en lbn Règne , a toufiours entendu, dé- 
claré , & ordonne lors que befoin en a cflé , que la- 
dite Châbre fuft,& demeurai!: feulejpriuatiucment 
à toutes les autres Ch. des Comptes de la France, 
luge généralement , entièrement , & Jans aucune 
referuation ie tout ce qui regarde , dépend , & pro- 
uicntde la Bretagne , concernant les finances ordi- 
naires, extraordinaires, &cafuellcs; & les droicts, 
& debuoirs^domaniaux ordinaires, & cafueis ( entre 
lefquels font les Régales) qui donnent naiflance, 
eftre, cours, & production aufdi&es finances. Et 
les Lettres mefmes que ie vais inférer en ccft en- 
droit , le confirment encorcs tout de nouucau , par . 
les termes, & mots pofitifs dont elles fonteompo- 
fées j & que ie cotteray iur le pas, y eftant. 

Voila ce que ie prie le Lecteur de confiderer , & 
comprendre en paffant,comme<hofe qui eft,& doit 
eftrc confiante. * . 

LOViS par U grâce de Dieu , ejrc. Sçauoir fai* 
forts à tous prefents & <l Irenii ; Que vous ayant 
agréable les Lettres patentes de nojlre tref-cberc & 
tre famée Compagne U \eyne ,fignées de fa main y 
attachées 2 cesprefentes foubs le contrefeéel denoftré 
Chancellerie. *Par lefquelles , ejr pour les caufes £ 
fleiny contenues : IceUenojlre Compagnea faifteer* 
tein Statut ^Déclaration , Ordonnance , o&roy , <£r 
tntretenement touchant Vordinatre lurif diction x 
cohertion , pouuoir & auBorité qu'elle If eut yut nos 
^mf% &ft*»lx ÇonfctUen les Gens de la Çbàmbre 
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de Bretagne fur le faicl de I{ egale^ É f 
Vos Co?nptes de nofirepays ejr Duché de Bretâg. ayent 
tn l 'aduenir fur nos Trésoriers yO 4 I^eceueurs géné- 
raux y <& particuliers , çj? fur Hur autres Officiers 
comptables de nofiredïcl pays & Duché , leurs héri- 
tiers y pièges y cautions , clercs eu commis fleurs héri- 
tiers y & jur tous autres qui aurat touché à nos deniers 
Cr finances tant ordinaires , qn extraordinaires y d'i- 
celny pays & Duché s & <jniy toucheront cjr s 'entre- 
mettront. Et mefmement des matières concernant le 
faift denoftre Domaine , tant en fat ci de reddition de 
compte y qu'autrement • ( Voila les mots que i'ay pro- 
mis de cotter en paiTant , qu'on iuge de leur ex- 
tention & lignification ) Nous, pour les mefmes cau- 
fes contenues efdicles Lettres <(?c . Et après que nous 
les auonsfaiB yeoir bicnamplement parles Cens de 
tioftre Conjeil* Iccllcs Lettres aums confermées , 
louées y & approuuécs : ernfennons , louons , cy ap- 
pronuons de nofire certeine feience Crc.Et d'abondant 
tn tant que bejoin feroit , pource qu'il eft quejîton du 
Lien y entretenement , £r con fer nation de nos droicls, 
Cr Dëwaîne y & de nofdiFi es finances , &c. (Il eft 
doncq cjucftioad'autrc chofe encores,que de la red- 
dition de compte, &du fourni fFemcnt d'Adueuz. 
Quepcut-cc eftre,finon les droicts ordinaires; & les 
cafuels \ Et entre les droicb cafucls , celuy de la Re- 
gale n'eft-il pas, &ne doit-il pas eflrc comprins? 
Aurcfte.) ^Auons faicl, & faifons tout pareil Statut, 
déclaration, Ordonnance, & oKtroy , que iccllcs Let- 
tres de noftredicle Compagne leportent , & contien- 
nent. Tour par lefdicls Cens de ladiclc Chambre de 
nofclrcls Comptes en Bretagne , présents y çy futur s y 
(Voyez comme il exagère Ton intention )eftre en- 
f retenu^ obfcruc\, &garde\tnuiolablement 
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68 De la Iurif. de la Chah . des Comptii 
touftourf. Si donnons en Mandement far ces tyèfmêSX 
pfefentes >ànos Ame% eyfeaulx Conseillers les Cens 
tenants 9 crqui tiendront nofire Çour de/Parl&nenp 
de noftreditl pays & Duché de Bretagne > k tous 
nos autres lu/liciers > ey Ofjïciers,>&c. que à nos pre~ 
fentes Lettres &c. Us obeyffcnt , & facent obeyren*. 
tiercmet>& fansycotreuenir grc* Donné àtAmiens i% 
ou mois de S eptemb . I Un de grâce '1513. Signé Louy s,, 
Etfurlereply , TarleB^oy. ^obertet* 

Lcfdi&es Lettres font employées dans le fufdi$ - 
Liure d'Ordon. de Iadi&c Chambre pag. *ju 

Voila l'intention & le raouuemcnt qu'eurent 
leurs Majeftez fur lefaict delà Iurifdi&ion de leur, 
Chambre^des Comptes de Bretagne , cpnfcruation. 
& affermi (fement des pouuoir,& au&orité d'icelle; 
qui cfl: bien loing d'en auoir cnerué le # droicT: de 
vérifier les Lettres de ferment de fidélité , Se 
çlorrela Regale, Aux autres Titres. 

La Dame Rcyne mourut le 9. iour de Ianuier dit 
an 15 1 3. auant Pafques , au grand regret de toute la* 
France , & particulièrement de la Br.etagîie qu'elle 
aymoit& cherifloit infiniment. Le Roy s'enaffii- 
geade telle forte, & én porta vn tel ducil; qu'il 
n'eut depuis confolation ny refiouiffance qui fuft, 
& enfin mourut aufTi deux ans après au mcfme mois 
que fa Compagne , ainfi que rapporte Déferres en. 
fa vie. Mais auparauaot , fk dés le lendemain du de- 
ceds^de ladietc Dame ,penfant en luy fur l'accident 
' de ceflep:rte,cequi en ppuroit arriucr , & iugeant 
cntr'ainrc , que les Officiers des Compagnies fou- 
ueraincs , & autres dudid pays; foubçonnants du 
changement enTEftat, & aux affaires d'jccluy par 
la mort de leur naturelle PriticciTe ladrçte Rcync; ♦ 
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rfe Bretagne fur le faicl de H/galii Cj 
entreroient en douttedeja continuation, Se main- 
tenue en leurs Offices, 4 autant qu'ils auoient tous 
cflépourucuz parladicte Rcync qui auoit l'entière 
adminiftration des affaires d'iccluy pays. Pour les 
tirer de peine , & les a fleurer de Ton vouloir ; fit ex- 
pédier , dcliurer , & enuoyer en Brc tag. les Lettres 
de Confirmation qui fuiueht , rcgcfhccs au fueii, 
1,40. du iufdict, i.liu. des Mandements. 

LoriS par lagrace de Dieu i\ny de France,Pere 
Cr légitime */tdminiftrateur de nos très -cher es 
e> ires -a m tes filles Cl Aude , cjr B^enîe de France , *A 
tous ceux qui ces présentes Lettres \eoiront\ Salut» 
Comme prefente?nent il ait pieu àDiennoftre Créa- 
teur yprendre , Cr appellera luy nnftrc tres-chere £r 
tres-amée compagne la P^eyne , à laquelle en [on bi- 
nant auions laiffé la totale diffofitio des offices, Çr af- 
faires de noflre pays çjr Dnché de Bretagne , en ccn~ 
fermant -indifféremment çjrfans quelque difficulté, 
tout ce que par elle efloit faicl cfdicles matines. Le 
pour ce que au moyen de fond ici trcfpts , aucuns peur* 
roient doubter que nous youfijsicns faire quelque 
trouble on nouité , princi paiement au faitl defdîcts 
Offices , jcit befoin déclarer fur ce nos Vouloir & in- 
tention: Sçauotrfatfohs que mus les choses defjnfdi • 
fies confiderecs , qui Voulons entretenir les Officiers 
de nofd'ucis pays cjr Luchlde Brnrag. qui par noflre- 
diRe compagne ont efte fouruen^ es off. d'iceluy pays 
CjT Duché , or qui aprefent les tiennent , exercent, C 
poffedent en vertu des Lettres de don £r oHroy qui, 
leur en a efiéfaiil par feu noflredt fle Compagne que 
Dieu abeille , par nous , & nos Lettres coyifirnncs: 
xAuon s déclare £r déclaras d e noflre certeine feience, 
gr «race cJJ>ccial > pleine puiffan^e & aùHoritè , 
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TO 2V la ImifdM la Chah, des Comptas 
xornm? Vere & légitime ^dminiftratcur deffufdiclr» 
Que tous lefditls Officiers, ainfi pourueu%, tiennent* 
exercent , & iouyjfent , tiendront , exer feront. & 
iouyront paifiblement 9 & fans quelque difficulté, 
defdicl's Efiats <& Offices > fuient de Iu/ïice , Finan- 
ces , ou autres de quelque qu Ait è qu ils f oient % dont 
comme dcffus eft dicl >ils ont efié > font pourueui^ 
par feu noftredicie Compagne, par f es Lettres y & conr 
firmées parles mftresyfans ce que au moyen dutreffas 
de noftredicie Compagne interuenu y on leur y puifft 
mettre ou donner aucun trouble ou empefcbement , m 
qu illeur foit befoin en auoir ou obtenir de nouucl&Ci 
Si donnons en mandement par ces me fm es prefentes à) 
nos ame\(stfeaulx Cbancellier , Cens de noflre Var* 
lement y Cr Confeil de neftredicl pays & Duché de 
Bretagne, Cens de nos Comptes, General de nos finan- 
ces , Çrc. Que de nos prefentes Déclaration , vis fa- 
cent , fouffrent , <2r laijfcnt lefdtcls Officiers dudich 
pays Duché , iouyr & Itfer pleinement & paifible* 
ment &c . Donné à Blets le 10. tour de lanuier V an, 
de grâce Signé l > ParlçRoy, Rodejitçt». 

"» * • » • ► 

C H A P, V- - , 

* * ■ * 

&r$W$W$S ° us voîc > r main tenant &ubs le Règne 
tyf \f-j d!vnnouueau Roy. Apres le deccz'dc 

tfr i$s Lo vis XII. François DucdeValois, 

'Sl&lAilAJ & Comte d'Angoulcfme, marié auec 

* * * * Madame Claude fille aifnéc dcfdictes 
Majeftez defhm&cs ; fucceda à la Couronne x & fi.it 
çn la mefme année 15 15. audit mois de lanuier, facrç 
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dcBretagnefurlefaicl del^egale. *|| 
PvOy. Ic ne fçay lî à Ion Aduenement au Royaume-, 
il n'auroit point donné le change aux affaires du 
pays de Bretagne, & particulièrement àlalurifdi- 
ftion de ladi&e Chambre des Comptes d'iccluv < 
Car fouuent en tels accidents, telle chofe arriuc; "ou 
parla difpofition des humeurs particuliers des Prin- 
ces fucceffeurs ; ou pour le bien de l'Eflat. Voyons 
s'il n'en feroit point quelque chofe. 

Non. Tout au contraire ; ledict Sieur afle&ioa- 
na grandement celle Compagnie , & la maintenut 
en tous fes droits, autant qu'il en fut belbin. le le 
prouue par pluficurs Lettres patentes, Mâdemcnts, 
Edi&s , & autres expédiez à ceft effccl durant fon 
Règne. Et premièrement par des Lettres exprefles 
de confirmation d'icelle Chambre, qu'il Iuv fit ex- 
pédier en forme de Chartres , & cnuoyer au'mois de 
Novembre 51*7. rapportées aufucil. tio.du fufditt 
liure d'Ordonnances , comme enfuit. 

>Rançoi$ par la grâce de Dicn-\oy de Vrancêy 
xA. tous prefents & à venir, Salut. Comme feu no- 
ftre tres^cher Sieur çjr beau père te j\oy Lcuy's, & no- 
tre tres-cherc C tres-amte.Damc cjr belle mère , la 
\eyne*Anne derniers trcft>affe\y epic Bien abfoille y 
ejr autres nos predeceffeurs 1\oys , çjr Ducs de Breta- 
gne: ayent entr\iutres chofe s , eflably , & ordonné 
noflre Chamb. des Compt. en nofdiils pays & Duché 
de Bretagne, Tour icclle noftredictc Chambre y eftre 
régie > gwuernée , & adminiftrce en tous drotets de 
lufiiee y 'Iurifdi&ion , cohertion , çjr contrainte fur 
tousl^eceueurs y fermiers de nos deniers , leurs ple- 
gès y cautions , redondants , cirr. Et fur le faicl , cr+ 
dre> police y çjr gouuerncment de ladicle Iurifdi&iott 
^Ayent nofdiFts fcu\Sicury & Dtmcbeau pere M 



F 



$ï De la Iurifd. de la CbdmL. des Comptés 
ejr belle mère ftict plufienrs Edtcts , Statuts , <<r Or* 
donnances &i\ En enfmuant lesquelles , nojiredicte 
Chambre ait efié 'gomtt née, t sautée, & régi? comme 
ejl encores itytjent &c. Sçauoir faifons ,q)ie nous 
Konfiderans les grands biens , ytiltte\, profits , & 
cornmodite\qui mus aduiennent & à nos jubjects, & 
ckofe publique Se nopre Royaume yfays & Duché de 
Breûgè par h moyen de noflrcdicteCb. Ses Comptes 
eftablie , es ordonné* en nofdicts pays ,& Duché de 
Bretagne a prefent fceànt tt Nantes, çjrc. \Attons con- 
tinué , loué, confirmé, ratifié , & dpprottttê $ &pàr la. 
teneur de ces présentes , de nojlre cerieine fciencty 
grâce efrecial , pleine puijf an ce > & àuctorité J{oyal, 
& Ducal , ( nota ce mot Ducal , Titre des Princes 
de Bretagne , que ledits Sieur Roy continue à cm- N 
ployer dans les actes concernants les affaires du pays 
en accompUiîement de la claufe du 6. art. dû fufdic"fc 
Contracl de Mariage de Lovis XII.) Continuons, : 
huons , confirmons , ratifions , & approuvons. Veut 
far nofdicts Vrefidents, ^Auditeurs, Kotaires & 
Secrétaires, Greffiers, Vrocureur^ &c. Iouyr, tenir, , 
Iffer , eypojfederleurfdtcts Eftats & Offices , aucto-*' 
■r*t*\i pouuoir, jpreéminances , franchi] es , exempÂ 
tions , liber te\, gages, droicts , profits , reuénu\, 
émolument qui y appartiennent, <&c. Etlefdicts Sta- 
tuts , Ordonnances , iurifdtcthn ,cSeviion , $r con* 
tr tinte; efiregarde\, & obfeme\de pôinct en.poitict 
félon leur formel teneur Si donnons en M an*, 
dément à nofdictsCens des Cowpt. au General ayant 
la charge & ad mi ni fl ration de nos finances , çjrc. & 
itous nos autres îufticiers , & Officiers, ejrc* ils en-s 
tretiennent , gardent > & obÇerttent, ejrc Donné *k 
flrfiis les Tours > ou. mois ie tiottembre Van de grâce 
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de Bretagne ,fur le faïcl de Inégale* 7} 
Signe, parle Roy. De Keujutlle. 
Voila dor*«cmes encores, ladi&c Ch. des Compt. 
de Bretagne maintenue, & confirméeen fes îunld. 
pouuoir, & cogneiflance accoutumée. Voyons ce 
qui s'eft pra&iquc en fuitte concernant le poinct 
difputé , qui eft la clofture de Regale, 

^ 1 

* V • 

* 

ENVannée 1511. Melîire Chriftophle de Char- 
niguefutpourueu deTEuefché de Léon, & fit 
au Roy le ferment' de fidélité qu.'ildcbuoit ; dont il 
obtenut Lettres adreflantesâladtâe Chambre, qui 
les vérifia, ordonna, & donna audift de Charnigue 
en confequencè , pleine & entière «mairtleuce dudicl: 
Euefcbé,& ferma farficle Rcgale.En vertu dequoy» 
*& ladi&e Régale ainfi clofe , & valablement clofe; 
il print & appréhenda (fans aucun trouble alors,riy 
depuis) la pofîèflion, viage, & joùinance dudiél 
Eue/ché. Etjconfcra tous les Bénéfices de fa colla- 
tion, aux rencontres des vaccances. Voicy la teneur 
dcfdites Lettres, comme elles font par original dans • 
le fufdi<5r. coffre de Turnus Brut us , en la 16. îiace, 
foubs la cotte 391. 

FRanÇois fur la grâce Je Dieu !{,oy Je France, 
*A nos dmé\& f caulx les Cens Je nos Comptes en 
Bretagne > General ayant la charge Je nos finances y 
<?c. Salut cjT JilcBion. S çauoir 'Itotttfaifons Sjueno~ 
Jire amê grfeal ConfeiBer maijîre Criflophle Je Char- 
nigue Euefyuecte Léon , nous ace iourd'huy far& en 
nos mains > le ferment Je pJelki que tenu nous ejleit . 
fakre pour caufe JuJiti Euefché , &c. Simulons , çjr 
^ouf n+anJons , frc< ~\ous ne faites a ouJonnc^nç 

K 



t/4 Deldlnrifd.de la Cb . des Compu 
foujfre\ efirefaiH 3 mis, on donr\é aucun deftourbm') 
ou empefcbement &c. ^ttns'fi ledict &mporel eftovt 
fitij? >&c» Le luy mette\> ou faites mettre vtKonti* 
nantir fans delay y àpleine délivrance &c. Donne 
à ^Amiens le n, iour de Kouembre , l'an de grâce 

• * 

EN Vannée 15 \ 3. Icdid fieur Roy François' pour* 
uoyant aux abuz qu'il eut adyis fè commettre 
fur Tes finances & reuenuz dudit pays » parle moyen 
de ccrteiHcs Lettres de dons fubreptiftement obte- ' 
nues par des particuliers aux occurrences. Lefquel- 
'les ils faifoient feulement publier & enregeftrer aux 
Greffes des IurifctiéHons ordinaires de fur les lieux, , 
fans les prefenter on ladi&c Chamb. feule , & efTen- 
ticlle adrefTede telle* matière : fît expédier Lettres 
de Déclaration -adrefTantes aux Parlement, diclc 
Chambre des Qômptcs > &• autres Iurifdiâions du- 
di&pays de Bretagne*. Par lesquelles iî déclara n a- 
• uoir entendu , n 'entendre , & ne vouloir que les im- 
petrans d'aucunes Lettres de Dons,Confirmations> • 
Mainleuécs, Tran(ports, & autres s'en peuflent 
aucunement ayder;qu'ellts n'euffent premièrement 
efte apparues ^ & vérifiées ( il vfe du mefme mo t ) eti 
' Jadide Chambre des Compt. Elles font dans ledicl; 
Liure d'Ordonnance dcladide Chambre pag. 107. 
c.omme enfuit. 

FRan.çpi» par la grâce de Dieu I{oy de France* 
K A nos ame\ les Gens denos Cours de Varlement : 9 
ejr de nos'Comptes , en nos pays & Duché de Bretag. 
Pau General y f refont* <sr \eceueur gênerai de 

- * • 
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Je Bretagne fur le fait! de Inégale, 
fîvs finances diidiEF pays, Sencfchaux , &c « Klofire 
Procureur en la Chambre de nos Comptes oudiB pays 
Cr Duché , nous a faift dire Cr remonftrer que peur I4 
confer nation de nofire Domaine , nous- ayons puis na- 
gueres parVaduis & délibération de nofire Confeil , 
reuny toutes & cbafcunes nos Comte\, Villes , Sei- 
gneuries , &c. Et par EdiH Hjoyal , çjr perpétuel y 
auonstieclaré vir ordonné que'lefdi&es cbofes aliénées 
feront entièrement reprises , £r reunies , <(jc ht les 
rentes ey reuenu\d'icelles , recettes par nos \ece- 
ueurs &c. 'Noqpbfiant tous Dsns , Tranjj'orts , &c. 
qui en pour r oient eftre fuels par nous , ç?c . Toutes- 
fois aucuns qui pour lors detenoient nofdiHs hérita- 
ges &c, & autres personnes qui depuis nofire reunion 
ont par faneurs > importunite\ y ou autrement , obte- 
nu de nous Lettres de Confirmation , Istainlenée , 
(notez ccmot 3 7tfainlenée ) Don , Tranfport , Crc. J r 
ont aucuns d'eux publié , ou faicl publier, & 'Vérifier 
leurfdites L'ettres par deuat nos S en efthau x ,*A l ou f r v > 
& autres Officiers. Etfoubs ombre defdicles Lettres 
ainfi publiées , s'efforcent de iouy r , çjr iouy fjent des 
rentes , debunrs , & reuenu\de nôfiredicl Domaine 
par leurs mains , çjr.cmpefcbent nos B^eceueurs d'en 
prendrez receuoirles deniers £r debuoirs par lioye 
d'oppofition yplegement , arrefi , çjr autrement : fans 
que les Cens de nofditls Comptes ayent "Vf « , Vérifié, 
& publié nofditles Lettres t &c Vourquoy nous, ces 
choses confiderées , Troulans preferuer , ejr garder no- 
fire Domaine , çjrc jluons dnl &r déclaré , difons 
& déclarons que nous nations entendu , çj 4 n'enten- 
dons qu'en "^ertu de quelconques Lettres de Dons, 
Confirmations , ou autres que l'on pourroit auoir de 
nous obtenues y ou que cy apres Je pourraient obtenir de 



76 De la Iurif. de la Cblb. dés Comptes 
nofdifles Terres y Seigneuries; Touages y Greffes* 
Rentes , B^euenu\, Tojjeftions , ou autres quelcon- 
ques de nojlreditt Domaine : les impcttans d'icettes 
Je y puijfent entremettre, ne aucunement eux enay- 
dcr>fimn qu'elles ayent efié apparues, £r vérifiées en 
nojlrediftc Chambre des Comptes» +Ainsque icelles • 
ebofes [oient , & demeurent en noftremain , epc. Si 
Ifous mandons , commandons , c> enjoignons , a chaf- 
t un de ^'ous endroit! foy , Crc. Donné k Lyon le 19» 
iourd- jLoufi Van de grâce 1513. e>c. Signé, Varie 

\<>y'> KoBERTBT. 

Or k prie le Le&eur de confi<ierer auec moy, 
( fed eu m animo veritatis ) l'exagération, preflante de " 
ces mots toutes Lettres de Confirmation ,2>îainleuée 9 
Djn, Tranfyort , O 4 autres qu'on pourvoit auoir.de 
nous obtenues , & le refte.de l'cnumeration. Car 
après aUoir fpecifiquement nomme & employé tout 
ce qui cltôit , & plus qui n'eftoit neceflaire pour dé- 
clarer l'vniuerfaliré de la lurifdiction de ladiétc 
Chambre', fur toute la Bretagne; & que tout ce 
qui luy appartient dans ledict pays,&i caufe dudiâ; 
pays dépendant de la compétence de I4 Iurifdiction* 
dVnc Chambre des Comptes ; Eft, & doit eftrede 
la cognoiffance de celle dudicî pays:* Une fê con- 
tente pas,ains craignant de ne fc faire pas aflèzpo* 
lîtitiement entendre-, il adjoufte, & toutes autres 
quelconques de nofircfyU Domaine. • 

Se peut -il voir des Lettres plus expreffes& âb- 
folues que celles là? Mais, peut-on après lesauoir 
leues > différer de condemner là prétention dcfdicls 
licurs de la Chambre des Comptes de Paris ? Car 
qu'on le prenne dequetque biais que Ton voudra, 
Ton ne peut déguifei , & nier que la vérification des. 

* 
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Je Bretagne fur l e f ai et Je Régale» *]7 
Lettres de ferment de fidélité, &dc mainleuccdes 
Bénéfices, n'y foit manifeftement comprife. frim b% 
Le mot main! ente, y cftenonciatiuement employé. 
SecunJo. lleftdi&par icclles généralement tout ce 
qui JtpenJ Ju Domaine Je Bretagne. Or les Régales, 
& le droitt de Regale fur les Bénéfices dudict pays, 
dépendent dudift Domaine, voire en font (comme 
délia nous auons di& ) la plus noble partie. Tertio. 
lleftencoresdi&,/e«rr s C quelconques Lettres où- 
tenues ou à obtenir. Or kTdiCtcs Lettres de ferment 
dcBddité , & de mainlcuée, portants le mandement 
& ordonnance de ladicte clofture de Regale,font du 
nombre de ce qui eft entendu par ces mots quelcon- 
ques Lettres. Car ce mot collectif, quelconques , 
Cgnifie généralement tout ce qui dépend dudiert 
pays. C'cftvn terme gênerai, & vniucrfcl, qui doit 
neceffairement emporter vne fignification vniuer- 
fclle. Ceneraliter entw Jtcta^ generaliter intelli- 
\untur. I. Item apuJ Labeonem. §. Ceneraliter. Je 
Iniu.l.i. § .Ceneraliter .Je Leg. prœji Un. I '. i,Je 
Off. ?ra>f. vrè. au ff. Nifî refiringantur \per ratio- 
nem exprejfam fequentem , dit la glofë féconde de 
ladicteloy première Je Leg.f>raft a .'ïùi allegat BalJ. 
in l.Si quu feruo.C.Je Furt.Oï il eft vray, qu'il n'eft 
rien excepte par icclles Lettres , ains que cefte géné- 
ralité cftpourfuiuie iufqucs àlafin. Jl eft vjayen- 
cores , que les Roys précédents Charles VIII. & 
Lovis XII. onttoufiours entendu, voulu, & dé- 
claré par leurs Lettres expédiées à l'occafion ( cy de-, 
uant produises ) la melme généralité , fans rien ex- 
cepter , ny referucr. L'adrcfle des mandements, & 
exécution d'iceux , en eft la vraye interprétation. 
Doncques il eft vray, que toutes Lettres en gene- 



78 Pe h luriÇ. de ta Cb%l>, ies Compté} 
raP, expédiées pour matières concernantes le Ddl 
maine , & les droicTs fbtmerains feodaulx &c fti« 
gneuriaulx du pays fie Bretagne ; font , & doiuent 
eftre , de la Iurifdiclion , & cognoiffance de la Cru 
des Comptes^dudiâ pays. Et par ccmfèquence ne- 
ceflaire ; les Lettres de ferment de fidélité , mainle* 
uées, & clofturesde Regales. Sans que lefdi&s fleurs 
de la Chambre des Comptes de Paris>y puiffent rtea 
prétendre, A d'autres Titres. 

• ■ 



EN Tannée iyté. l'Abbaye de Begar ayant aufll 
vacqué en Regale , elle fut faifie , & Oeconome 
commis; lequel compta en ladi&e Chambre des 
Comptes de Bretagne , du faiét de fa charge , pour * 
le temps de la vaccance. Et fur fan compte , rendit 
les Lettres de faifie ,de mefmc adrelTe à ladiâe Chi- 
que toutes les précédentes. * 
• 

* - • . • * * 

■ ' • C H A 9. Vt 
( UXN££ 1532. 



A ! heureufe année pour la Breta- 
gne 1531 3 Que nous t'auôs d'obli- 
gation. Que nous auons de fubjed: 
de te remarquer entre lesautrcs.il 
ne fe faut plus eftonner de ceque 
les influencés celcftes agifTcnt fur 
ur importent félon la nature > ne- 




Je Bretagne Çuriefdict Je î^egah. 79 
•ceffité de bien , ou de mal; d'heur, ou de malheur; 
Car les nombres , choie inanimée , fans vigueur ,& 
fans force en apparcncc,n*ayant proprement d'Eftre 
'•que dans lapeniee: ont neantmoins par ie ne Içay 
quelle vertu occulte, le pouuoir d'agir intérieure, 
mentennous. Ou s'ils nagiflent , ils feruent de fi- 
gnes pronofticqs de noftre bon, ou raauuais heur, 
pour Ic'temps à venir. Si i'auoisle loifir d'en rap- 
porter des exemples, i'en rempliras ce chapitre 
Maisiefuis tellement prefle par roccafiô^'acheuerj 
(commeiay cy deuant di& en la préface ) que icme 
contenteray de dire feulement de celle annec 
1531. que ce nombre^i. qui compofoit alors le 
nombre des premières années dufieele de 1600. & 
qui eftoît luy mefmecompofc du nombre de huicl 
Cubes quarrez , fimbolc de foliditc , de fermeté , Se 
de Habilite permanente: Nou^rcfagiffoit apure- 
ment le bout de nos malheurs , rarreft de nos mife- 
rcs ,1e terme de nos conFufions, remprifonnement 
de Mârs , la fin de la guerre , 1 arriuce de la paix , le 
commencement de noftre repos, le Printemps de 
nos plaifirs, l'Efté'de nos délices , Y Automne de nos 
confolations, la félicité perpétuelle des Bretons ,âc 
bref, leplus grand heur quicuflpeu iamais arriuer à 
la Bretagne. 

Car en ceftcdiâe année , le Roy fe trouua difpofc 
de venir, & de faicl: vint en Bretagne, pour y faire 

perfonne,tenir les Eftats Généraux. Il les conuo- 
qua à Vennes l'vne des Capitales villes du pays. Là, 
tous les Ordres alTemblez, penfants aux plus-impor- 
tantes affaires de l'Eftat : Il arriua( mais par mou- 
uement.diuin,pluftoft que d l aucuti confeii des hom- 
mes) quelcfdiôs Eftats d'vne part ,fercmettans ea 

* 



80 De la îttriÇd. Je la Cbamb. des Comptes 
la mémoire toutes les calamitez paffccs , caulées par 
leurs longues , & flfrieufes guerres , tant cmiles & 
inteftines, que contre les François: Et le Roy , & 
fonConfei! d'autre, méditant pour l'interdit de la* 
France, fur les mefmes defordres-. Lesvns,& ks 
autres penlcrent par vne miraculeufe rencontre* 
quclefeul moyen ll'affeurer la paix (dontoncom-. 
mençoit à iouy r ) entre les deux Royaumes ; eftoit 
rvnion de la Couronne de Bretagne, à celle delà 

F, 
rance. 

Chafcun de fa part refolutd'en faire lapropofi- 
tiort. Noftre ITiftorien d'Argent, dit que ce fut!* 
R oy , ( lequel pouffé d 'vn extîcme défi r d accr oiftre 
fonRoyaumc d' vn autre de grande confequenec, & 
voifin ; & ofter du tout le fu jeft de la guerre ) qui en 
fifla première puuerture. Que foit l'vn, que foit 
l'autre, n'importe.^ant y a qu'elle fe fit, fe délibé- 
ra , & fut refolu que ladide vnion le feroit foubs les 
conditions, & articles que lefdi&s Eftats ftjpule- 
roient pour la conferuation des Nobleffes , Gran- 
deurs, & Priuileges dudi&pays*. Edift s'en expédia 
en forme autantique , fut cmolegué dans le Confeil 
dudict Sieur Roy ,& dans Taffemblce defdits Eftats, 
au contentement de la Bretagne, particulièrement 
des Compagnies fouueraines de luftice d'icelle , ô£ 
entr'autres de ladite Chambre des Comptes , la- 
quelle fut par iceluy /confirmée en tous fes droits 
de Iurifdidion précédente. Voicy partie de fa re- 
lieur, comme il eft aux Chartres de Bretagne, 8c 
rapporté tout au long par iedid d'Argent, au liur^ . 
1 3. cha." 70. de fon hiftoîre. 

FRanÇois par la grâce de Dieu T^jy de France^ 
^fvfrvtf/Mire des ptyr, <& Duché- de Bretagne* 

ferc 

• — . - • 
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lie Bretagne fur le fait! Je Sr 
9ere y Or légitime Jldminiftrateur des biens de noftre 
^très-cher or très -aimé fils le Dauphin , Duc or Set" 
jgneur propriétaire defd'tcls pays y or Duché. Sçauoir 
Jaifons k tout présents y & à Titnir: Que nous tenant s 
les Ejiitts de ce pays Or Duché de Bretagne affemblex 
en noftre yille de Pennes , en gros mmbre. Ntrusaefté 
par la bouche de Ven des Vretats eftantsen icelle ^ff- 
[emblée y pour &aunom d'mx, <& en leur prefince 
trts-humblement fvpplié & requis , que Ttoufii fiions 
permettre } noftre tref-cber Ortref-aiméfils aifné , le 
Dauphin illecprefent , eftre par eulxreçeu à faire [on 
entrée à Hjnnes Trille capitale d'iceluy Duché , com- 
me le Duc Or Seigneur propriétaire , Orc. Et oultre 
nous fupplient & requièrent que mftre plaifirfuft 9 
Vnir y Or l'oindre par "\nion perpétuelle iceluy pays, 
Or Duché de Bretagne , k noftre Royaume , Or Cou- 
ronne de France: afin que iamais ne femift guerre, 
difpen*ion ,*uïninïitié entre le[dnls pays. Et en ce 
faifant y enflions X garder y Or entretenir les droifls, 
liberté^ , Or priuileges dudifl pays , Or Duché , ainfi 
que nous yOrnospredeceffenrs auonsfaitl par cy de- 
vant, tant par Chartres antiennes y que autrement, 
&lesy maintenir Or garder. Et que noftre tref-cher 
fils le Dauphin iuraft d'ainfi le faire , Orc . Tour ces 
caufeSy Or autres bonnes confédérations à cenosrs mou- 
vants y de noftre certeine feience , pleine puiffance, 
&• auBorité : jtuons accepté , Or eu pour agréable le 
contenu en ladiBe requefte . Et ce faifant , auons dé- 
claré y Or déclarons noftre fils aifné y eftre yray Duc § 
& propriétaire duaitl pays y Or Duché'de Bretagne, 
Orc* Et Voulons , consentons , Or^Jous plaift , orc, 
ca'iïface fin entrée à pennes , &c . Et avec ce, pour 
Uçrande commodité qui pourra par cy après advenif 

1 



Si Iurifdiilion de laChamb. des Comptes 
audiB pays de Bretagne , lncltnans k la prière défi 
dt-cls Fjlats y fondée en bon fens,<& prou idence des 
chofes quipourrotent aduenir: Nous auons de noflre 
certeint fcience , pleine fuiffance , ^r.au&orité que t 
deffus \ Vny , loint , ynijjons , & joignons ledicipays 
CS Duché de Bretagne , *uec le Royaume , & Cou* 
Yonne de France perpétuellement &c. Davantage, 
youlons^ O* nousplaifi queles droi&s , Csr pruàleges 
que ceux dudt cl pays Duché ont eu par cydeuant, 
& ont de prefent ; leur foi ent garde\y & obferue% in- 
uiolablement , ainfi <& par la forme dr matière qu'ils 
• ontefté garde\y & obferue\iufques a prefent , fans 
y rien changer > ny innouer ( que le Le&eur noue s'il 
Juv plaift ces paroles) dont auons ordonné & ordon- 
nons lettres patentes en forme de Chartres leurefire 
expcdn'es , çjr deliurées y &c. Donné à Nantes, au 
nimdiAoufly lande grâce ijgt.&f* 
. Voicy pareillement la teneur defdi&es Lettres 
de Chartres promifes , qui font aux mefmes lieux 

que l'Edict. 

FRançois par la grâce de Dieu\oy de France, 
yfufrucluaire des pays , cjr Duché de Bretagne, 
Père, & légitime adminiftrateur des biens de noflre 
tres-cber & tres-amé fils le Dauphin Duc, & Sei- 
gneur propriétaire defdich pays , & Duché. Sçauoir 
faifons k tous présents, & à Denir. Nous auons reçen 
Vhumble fupplication de nos tres-chers & bien-ame\ 
les Cens des trois Eflats dudiB pays & Duché de 
Bretagne: Var laquelle Us nous ont remonfiré quel 
la dernière UffetMée d/iceulx * Pennes , où mm 
tflions en per fonte;- après auoir accepté , & eu pour 
agréable la requefte qu'ils nous auôrtntbatUé par efc 
tript>(ignécde leurs Trocureur ,& Greffier. VarU^ 
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ie Bretagne fur te fait! de Régate ; &j 
ïjuellt mous requéraient l'union d'iceluy pays & Du- 
ché 9 auecqU Couronne de France : nous leur auions 
fromis les entretenir en leurs priuileges &liberte\ 
anciennes ; ey que de ce , leur baillerions Lettres en 
forme de Chartres» *Àcefte caufe , il nous plaife leu? 
€ on fer mer , & agréer les priuileges dont Us ont par 
eydeuanthuy ,&vféde*ment ,iouyJfent , ejrlrfent 
tncores deprefent. C'efi à fçauoir; Queparcy après, 
comme lia ejté fait! par cy deuant ; aucune font me 
de deniers ne leur putffe ejlre impofée , fi préalable* 
ment n'a efté demandé auxTLfiats d'iceluy pay^, &• 
far eux otJroyi &*c. (11 pourfuit d'autres claufes 
4e conditions accordée^, puis ea fuitte il adioufte;) 
jEt que laluflicefoit entretenue en la forme , &ma* 
niere accoutumée ; (notate verba ) C'efi à fçauoir, le 
Parlement , Confeil O* Chancellerie , Chambre des 
Comptes yjtffemblée des Eftats , les Barres & lu- 
ïifdielrons ordinaires dudit pays. Et que les fubjetls 
d v iceîuy n 'en foient tire\hors , &c. Ko us , defirans 
gratifier lefdiUs fuppliants , non feulement de leur 
€onfermer IcurfdiEl s priuileges ,ain s de les leur aug- 
menter >ponr te grand amour, & fidélité qu'auon s cog- 
neu par effect , qu'ils ont enuers nous: De nofire 
certeine fcience , pleine puijfance , cjr auHorités 
*Auons confermé y ù* agréé, con fermons , & agréons 
lefdiHs priuileges. Lefquels entant que befoinferoit, 
leur auons donné ,& donnons denouueau. Tour d'i- 
çeux jouyr pleinement , & entièrement , tant cjr fi . 
tuant qu'ils en ont par cy deuant deument , ejr iufle- 
mentjouy , cjr vfé , jmyffent , G* ~)>fent encores à pre- 
fent , &c\ Si donnons en mandement par ces mefmes 
prefentes, k nos ame-^&feaulx noftre Gouuèrneur, 
& Lieutenant General attdifi pays , Gens dudict 

LiJ 



&4 De U luri fd*de U Chah, des Comfttiï 
3>4i dément , Conseil & Chancellerie > Chambré deï 
Comptes y Senef chaux , lAhueV^, & à tous nos autres 
lu/liciers, & Officiers dudict pays Duché* &c. : 
Donné a* Tlefits2rtacé> attmois de Septembre , Tan' • 
de grâce 1531. . . 

fct bien , que peuuent dire k cela Meffieurs de I30 
Chambre des Comptes de Paris? Que peuuent-ils 
oppofer à ces deux A&es faicts de la façon.» fur teL 
fubjccl , & auectelle folemnitél Apres, & enfuitte 
de ce Contract de Mariage cy deuant produit , por^ 
tants& répétants les mefmes chofes,, qu'il contient, 
voire les efclarcilfants & expliquants. Apres 41. an 
de continuelle polTeflion (pubs le Règne de trois 
Hoys confecutifs depuis ledid Mariage , tous ap- 
prouuants , confirmants, voulants, & ordonnants la 
mcfmc chofe { Quelle vertu, quelle force, & quelle, 
audoritc doiucnt-ifs auoir 2 . N'cflr-ce pas pour af* 
fermir plus qu'il n.'cft befbin , fonder , & donner le. 
certein à ces Cubes quarrez qac nous venons de di- 
re , & rendre la Turifdiction de ladûfle Chambre 
des Comptes de Bretagne pofée iur iccux , fiable en< 
fon au&orité ; & fes droi&s , attributs , & cognoif- 
fanceinuiolablesl 

; Ouy aïïlirément , ce I'eft. Car rien ne manque de 
tout ce qui !uy eft neceflaire à cefï effecl:, à demeurer 
feule fonueraine non feulemct de la clofture des Ré- 
gales, difputce; mais (comme défia nous aaonsdicl:) 
. de tout ce qui dépend , vient , & procède de la Bre- 
tagne. Te le fouftiens par ces raifbns. Vrimo, La- 
dite Çhambre des Comptes deBretag. eft, exifte, 
& fub-fifte in rerum natura , comme on la vcoid. 
Secundo. Elle eft crée, ordonnée ,& cftablie audid: 
pays, dés l'cftabliiTement du Royaume deBretag. 
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êe Bretagne fur le fait! de Inégalé: Sç 
jf i'efpere le iuftiher ailleurs , où ie trait teray , Dieu 
aydant, ex profejjo, falurifdi&ion & cognoiflance 
en gênerai) pour iuger de tout.ee qui dépend 
de la compétence d'vnc Chib. desCompt. Tertio» 
Le Roy Charles VIII. le premier quifoit venu 
à la poifertion du pays de Bretagne, par le moyen du 
fufdict Mariage ; a par Lettres exprelfes , confirme 
fes Corps , & Compagnie , I , fon exiftence ; & Ta. 
maintenue en tous lèfdi&s droi&s, cognoiflance, & 
auclorité accouftumée,fans en rien excepter. Or eft- 
il vray qu'elle auoi t auat le Règne dudit C harles, 
tout ferme droid de iurifdi&ion fur la ciofture des 
Regales, & vérification des ferments de. fidélité, 
nous Tauons proûué au 3. Hure. Doncq, luy voila ce 
poind confirmé. Quarto» Le Roy Lovis XII. en 
a faid autant, mais auecq bien plus de folemnité* 
Car ç/a efté dans , & parmy les facrées clauftsde fon 
contrad de Mariage auecq k Princefle dudid pays» 
fiipulante Jadide confirmation. Quinto. Noftre 
prefent Roy François I. Ta faid aufli , & dans vne 
adion augufte , folemnelîe, & priuilegiée autant, 
ou plus que la précédente ; fçauoir , dans letraidé 
(auquel tous îes priuileges dndidpays font expref- 
femenî referuez , & conferuez ) de l'vnion à jamais 
dudid pays de Bretagne , à celuy de la France. La- 
quelle adion eft vne elpece de côntrad Je Mariage, 
& partant fouftenuë du droid public. Sexto. Elle 
a toufiewrs depuis ledid Mariage , tant en vertu de 
fà compétence, antienne pradique, que defdides 
confirmations , jouy , vie , de continué la pottefliora 
de *ous fes attributs. Et par ce moyen s'eft toufiours 
trouuée aux termes des mots employez aufdides 
Lettres de Chartres, fçauoir, en la/orme & manière 



$6 tte la Iurifd. de U Chah, tes Comptes 
Accoufiumle . & , ainfi juUs en ont cy deuantjouy* 
Seftiml. (le finis fur ce nombre heureux) Quand 
bien ladi&e Chamb. n'y auroit iamaiseu de dfoift-, 
lcfdictes Lettres luy attribuent par ces autres mots; 
l.ef quels en tant que besoin feroit ,leur a non s donné* 
Cs* donnons de nouueau. Que demande-l'onplus 1 

VOicy l'exécution & la pratique dés fiiftliclej 
Lettres de confirmation. En Tannée i^q.MeC* 
fire lean de la Motte pourueude la charge de Coad- 
juteur perpétuel de l 'Euefché de Comoitaille , fit ait 
K oy le forment de fidélité qu'il deuoit à caufe d'i- 
celle. Lettres pat êtes enfemblc de Main! euée adret 
fantes à îadi&c Chambre des Compt. de Bretagne* 
luy en furent expédiées aux termes qui fuiuent. Ec 
en vertu d'i celles , & de la vérification qu'en fit la- 
dicte Chambre , la Regale ceffa > & fut clofe. 

FRa n çoi s par U grâce (te Dieu B^oy de F*ance> 
iAnos ame\ & feanlx l-es Cens de nos Comptes , 
Cîr Trefoner a Kantes y & au Senefcbal de CornoùaiUe 
oufon Lieutenant y fa lut & dilection, Sçauoir faifons 
que nofire ami & féal Conseiller Tlfejlirc lean de la 
îifotte^bbé commendataire des ^ibidyes de S.Gue- 
dus de Kjwys , Cv 4 Bocquien, &c. Coadjuteur perpé- 
tuel & irrenocable dè V Euefché de CornoùaiUe en 
Bretagne 9 nousa ceiourd*huy faiB le fer mmtxte fi- 
délité yfoy , & hommage qu'il nous efioit tenu faire 
À caufe de la temporalitè.dudiB Eueftbé , auxquels 
nous Vanons reçtu y fauf noflre droit! y & Vautruy. Si 
*\ous mandons à ebafe un -de bout , fi comm e à luy ap- 
partiendra , que par caufe defdicts ferment de fide- 
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de Brhdg»e,f«r ItfaiB de l^egalr* 8-| 
lké 9 foy> & bornage à nous non faits ; Ifousne fait es > 
mette\, ou donn*\> n<fouffre\eftrefaict, mis y ou 
donné au dut it laMotte , aucun arrefi ou empefcbe^ 
tnentaudict Euefcbé. Mais fi k temporalité diceluy 
tftoit pour ce prinfe yfaifie , ar refiée , ou mife en noftre 
main : mett*\ la luy , ou faites mettre incontinant, 
fans delay , à plein* & entière deliuranct, &e\ 
Donné à 'Paris >le x.iourde Feburicr, 1^4. drc. 
Lefdidcs Lettresfont regeftrées aufucil. 8-j. f. dir 
2. Jiure des Mandements. • 

£n la mefme année, Meflire Iean Bohier pourueu 
pareillement de la charge de Coadjuteur deTEucf. 
clié de SaincT; Malo , par le confentement de Meffire 
Denis Briçonnct Euefque actuel ; fit ferment de fi- 
délité au Roy. Duquel Lettres luy furent deliurées 
de pareille adrefle que les précédentes. Elles font rc- 
geftrçes au fuçil. gi- Mudit Uure des Mandements 
comme enfuit. ^ 

FRançois par ta grâce de Die* \oy de France, 
&i\ *A nos*me\& feaulx les Cens de nos Comp - 
tes , & General de nos finances és pays & Duché de 
Bretagne , Senefchaux , Moue\> &c. Sçauoir ~»ous 
faifons,qt<e noftre amé &fal Cojetller & Aumofnier 
ordinaire Maiftre François Bohier sAbbé de. I Abbaye 
Noftre Dame de Bernay ; nous a ce iourd'buy fatft en 
nos mains, le ferment de fidélité qu 'il eftoit tenu nous 
faire ï caufe du temporel deVEuefché de S. -Malo,, 
dont il depuis nagueres ï noftre nomination prière 
& refjuefte ,faicl pamofirtues-fainB Vert le Tape, 
Coadjuteur perpétuel <& irreuocable , du confentemet 
de noftre amé & féal Conseiller Maiftre DenysBri- 
connet Euefque dudtcl S. Malo : Et «ufîi d'iceluy 
S ¥ $çht dis iprefent pourueu i noftre nomination , U 



8S- De la tarif d. de la Chamb, des Comptes 
cas de liaccation aduenant , en quelque forte O 4 
ni ère que ce puiffe eftreî auec ptrmifiion que dés k 
pref ?nt iLpnijfe f rendre pojfcfîion d'iceluy Euefché. 
Et cependant déclaré®* nom mé futur Euefquedudtt 
S . Malo, comme plus an long le contiennent les Bulles 
vApoftolïques fur ce expédiées , aujsi les Lettres de. 
prcuifion & mainleuêe que auons fat Fi expédier au- 
diFl Bohixr, pour exécuter lefdtFles Bulles. Et auquel 
ferment de- fidélité nù us V auons receu\ fauf nofirè 
drotFi, &Vautruy. Si Voulons mandons ,cjri\ 
Donné à Varps , le 5. tour de lanuier , Van sde grâce 
Ï534. drr. 

°" Epfuitteaumefmeliure, fohraulïi rcgcftréesles 
Lettres de Mainleuécs mentionnées dans ks précé- 
dentes, de mefme adreffe à ladite Chambre : Au 
moyen defquellcs , & de la vérification qu'icclle 
Chambre en fit; la Regale fut , & demeura valable- 
ment clofe. \ 



\ C H A P. VI L /'<"' 
1 ' • \dNN EÉ 1557. " 

&4WÎWfo °us auons cy deuant au quatrieVmC 
tyf- \ri h$ chap. année 15 13. remarqué que fur ce- 
& A qu^il ue Te vcoyoit point de Lettres du 
itoiVi^iA* RûV*. dé particulière maintenue de 
> *F W * noftrçdïde Chambre des Comptes 
de Bretagne, furïe farci: de h Regak , & clofture 
dicelle; il n'en fallait pas mal 3 aitwàî«r3 iugef^ ' 
I) autant que ^èftoirfîgnc que ladtfk Châtre 
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tie Bretagne fur le faict Je Régule. 89 
jwaéïiquoit ce poind là , fans contredid. Et auons 
oultre i fliiré , que fi quelqu'vn y euft apporté de l'a- 
uerfion ; le Roy n'auroit pas manque d'y pouruoir 
*nfaueurde ladide Chambre. Voicy que mainte-* 
nant nous le iuftifions vray par l'a&ion fuiuante, 
faifte fur la rencontre d'vn des premiers fubjeôs 
qu'ait eu ladite Chambre.de fc pleindrc du trouble 
luy donné fur le faict de ladiâe Regale. Et ie prie le 
Lecteur, de la remarquer. Car ie l'eftime fi fort im- 
portante , poficiuc , & expreffe à la decifiôn de no- 
ûrc différent; qu'elle le peut fur le champ terminer 
à noftre aduantage par Arrcft fouucrain , & en der- 
nier reffort; fans efpoir de Rcqucftc ciuile. Pi opofi- 
tion d'erreur , ou Reuifion qui (bit. • 

En Tannée y], ledid Sieur Roy aduerti par la- 
dite Chambre des Comptes de Bretagne, que la* 
plufpart des iufticiables en kelle , fc monftrcoit 
fort defobeifàmte à l'exécution des Ordonnances, 
fur la direâion de fes finances ordinaires , cueillette 
. & perception de fes droi&s cafuels,& autre matière 
en dépendant. Et particulièrement , que les Euef- 

3ues , Abbez, Barons , & autres Seigneurs qualifiez 
u pays, eftoient tres-ncgligcnts«à s'acquitter des 
ferments de fidélité, & hommages luy deubs à caufe 
de leurs Benefices,& Seigneuries - ; Et fe remarquoit 
que ce particulier défaut de ferment de fidélité , & . 
d'hommage, procedoit de ce que les luges ordinai- 
xes des lieux outrenaffant leurpouuoir, & entre- 
prenant fur la Iurifdi&ion de ladiÔe Chamb. don- 
noient par faueur , ou autrement des délais aux Be- 
neficiers, & Seigneurs, de faire lefdi&s ferments, & 
hommages. Ce qui tournoit au grand préjudice du 
Roy., de fes finances, mouuanccs, & droiûs fti* 

M 



f)0 De la Iurif. de la Chah, des Comptes 
gneuriaulx. Lediâ Sieur y pourueut par Edid de 
Règlement faic"t à Moulins audiâ: an 5 37. Voicylcs 
claufes (èruantes anoure droicx , comme elles font 
rapportées à la pa. 115. dudi& liure d'Ordon. delà 
Chambre, & au fucil. f. dudid Inuentairede 
Tumus Brutus. 

FR a n ç o 1 s par la grâce de Ûien B^oy de France, 
Tere > légitime adminiftrateur &c. jltous ceulx 
nui ces prefentes Lettres "Verront , Salut. Comme il 
foit venu'* noflrc cogmiffajice , & ayons efté ample* 
vient informe^, que nos deniers tant ordim^irts^ 
qu'extraordinaires de nofdicls pays & Duché de 
Bretagne 9 font grandement diminne\> cpfouuentcs- 
feis retard c\&-c * Et mefme y rèmoft tances nous ayent 
cfté faulcs \ q ie combien quepnrnos antiennes Or* 
' donnant es, afin d'auoirliraye <jr entière cegnoiffance 
dts Rentes c3r Iodes qui nous font deubs &c. Et pa- 
reillement ypour auoir cegnoiffance des \acbapts £rc, 
Etenoultre, remontrances nous ayent efié fembla- 
élément faibles , que no/dit! s I{jceueurs rapportent 
jcuuent en la defebarge de leurs comptes , plu fi eur s 
rentes d'héritages qu'ils difent *jlre yaccants , en- 
nulle valeur , £r*. *A toutes lefqueUrscbofes , dr au- 
tres qui touebent & concernent le bien ,& accroiffe- 
ment de noflredijl Domaine ,efl tres-neceffaire pour- 
voit ' O* donner ordre \ S ç auoir faifons , que nous défi- 
rants le faiB,&renenude noftreditJ Domaine eflre 
réduit! , dirigé, c2r conduit! par bon moyen, &c. 
^iuons eyc .'(tatué , déclaré '& ordonne* flatuons, de* 
clarons , &c. Vremierement , que ce qui a e/fépar cy 
deuant par nous ordonné quant aux Notaires cSrr. ( II 
pourfuit par articles fon Reiglen.ent fur nombre de 
chefs , en fuitte dcfqucls il dit : ) Item & pource que 



de ÏÏrètagne fur Te fkitl de Régale? cji 
de nos fiefs proches , Jouions auoir yraye Crcerteine 
tognoiffance .Et que depuis tioflre aduenememt k U 
Couronne > ilfefirouue bien peu d'hommages , <2r pr- 
tnents def délité, & feaultéqui n$usainfejléfaicls 9 
&c. tant par les Euefques , Comtes , & Barons , qu$ 
mares nos *\affaulx,& fubjefls dudiB pays .Le f quels 
le plusfouuent ,&quafi tout le long de leur yie, font 
tenu\tnfaufre$it,& fouffrance de foy par nos Offi- 
ciers de Iuftice , de nous faire les hommages , & fer- 
ment de fidélité qu'ils nous font tenu\ faire , &c. 
*Pottr aufquels inconuenients dommages chuter . 
%Auons Ifoulu yflatuê, ejr ordonné , Voulons , eyc. que 
dorefnauant nofdifls luges, Procureurs , £r Officiers- 
ne bailleront k nofdifls ^affaulx & fubje&s , ne k au- 
cun d'eulxfauf reftit ,o* fouffrance de foy. 'Mais fi 
tofty&intontinam -que aucun i\achapt,ou autre deb- 
voir feigneurial&ç. HofdiHs luges appoferont k la* 
requefle de nos Procureurs y la fat fie fur les fiefs r , ter- 
res y y Grcvlufques kteque nofdifls ltaffaulxçjrfub+ 
jeBs,ayentfaicl les foy & hommages <&c. VonrftirP 
lefquels hommages , nofdi fls Ttaffaulx & fubjefls, -et% 
Vabfence de Kous , & de noftre ami féal Chancel* 
liereftant hors Udiffpays & Duché de Bretag. feront 
tcnwî^fe retirer en noftrcdicte Chambre des Comptes 
pour faire lefdifls foy , & hommages que teriu\nof(S 
font de faire , &c. Sauf toutesfois , cjr referuék nous, 
eu à noftre amé <2r féal Chancelier , les fey y hommage, 
& ferment de fidélité de sEu cf que Comtes, Barons, 
& Seigneurs des fiefs de là valeur if e cinq cens linres 
tnonnoye du pays , de reuenu annuel , hr au deffur. 
lefjuels feront 'tenu% faire Icurfdifls hommages k 
nous, ou es mains de nofirediclChancellier. Et rap- 
porter les lettres de leurjdrfis hommages en no(lre- 
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9» Im'tfdiiïion delà Cîumb. des Cmpiïi 
di&e Chambre des Comptes , pour en prendre attacha 
iST Vérification auparauant que d'auoir aucune Main* 
huée de leurfdt&es terres faifies. £f en icelle, bailler 
leurs Minu\& Dénombrements* Defquelles recep* 
ttons defoy 3 hommage , <sr vérification d'icclles, 
ilferafaict bon y ^sr loyal B^egeftre ennoftr édite Cham- 
bre des Comptes 5 afin de mémoire perpétuelle de noï 
bvmmes > Vajfaulx , &• fubjects* Si donnons en Man- 
dement par ces présentes , à nos ame^ & feaulx les) 
Gens tenants nos Parlement , Confeil & Chancelle* 
rie , Chambré de nofdïcts Comptes ouiit pays de Bre- 
tagne. Ht a tous nos Senefchaux 9 Baillifs , &*c* Qge 
nos prefents Edict , Statuts , dr Ordonnan.ils facent 
lire , publier , enr'egefirer r t*nt en n oflr edict Var- 
ie m*nt y &£hanceUerte , qu'en noftredtcte Chambre 
des Comptes, &c. Donné k "Moulins , le i^iourde 
Féburier , Van de grâce 153-7* Signe , ?ar le fyy en? 
fonConferl» Butom. ^rc 

•Voila qui va bien ; mais ce n/eft pas eacores tout* 
^cft Edrci: > ayant efté à la requefte & diligence da 
Procureur General en ladiéte Chambre des Comp- ' 
tes de Bretagne. Trimo. Vérifié & regefbé erî icelle* 
, le def nier de May 1538. Secundo. Enuoyépar tou- 
tes les Iurifdi&iofls & Barres Royales , pour y eftre 
publié à ce que perfonne n'en ignorait ,8c qu'il y 
fuft porte cftat : La publication en ayant efté faicle,. 
& le -pays aduerty : chafeun y cotta deTintereffe 
dont il fit pleinte aux Eftats. Sçau^ir, te Peuple 
pour le regard des Landes & Pafturaux communs, 
que le Roy fembloit vouloir fe rendre priûatifsj ' 
Les Seigneurs , Gentils-hommes , &:autres defquels 
les Terres excedoient 5oo.liure$mônois de reuenuj 
pource qu ! ils auoient accouftumé de faire Phonv^ 

» * 
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-*ée Bnrdgntyfur tèfal&Je t\egatâ 93 
fcïage de toutes leurs Terres de quelque valeur 
qu elles Aillent , en ladi&e Chambre des "Comptes^ 
& toutesfois par ledift EeU& ,les excedentes ladiéfce 
fomme de 500. liures eftoient reieruces au Roy , ou 
à Monfieur leChancellier; ce qui leur tournoit à 
grande fatigue , retardement > peiûc, & defpence. 
Mefme qu'il lembloit par certeioes claufes cludiâr 
Edid,que le Roy le vouluft attribuer les homraa~ 
ges de leurs particuliers vafiàulx. Et ladiûe Cham- 
bre des Comptes aufli , laquelle s'aduifa que cefte 
refrri&iûn 3500. liures, diminuoitfes droi&s;d'aii- 
tant qu'elle eftoit fondée à receuoir tous lefdi&s 
hommagesjdequelque reuenu que iuffent lesTerres 
defdicts Seigneurs. ■ % .sn;« '*( 

Toutes ces remarques, eV plein tes fai&es de U 
façon aufdi&s Eftats j ils refolurent d'en faire , & de 
vray rirent tres-humbles remonftrances au Roy. 
Lequel les ayant entendues, leur fit à Tinflant expé- 
dier des Lettres de Déclaration favorables aux vns, 
écaux autres. Et particulièrement 4 lach&c Gham- 
bre,qui fut par icclles conferuée en fon droid de re- 
ceuoir tous hommages , & ferments de fidélité* de 
quelque reuenu que fuflent lcfdi&e» Terres 5 fors 
ceulx des Barons, &: des Euefques , qui demeurè- 
rent aux termes de TEdift. Voicy partie defdi&cs 
Lettres, le fquellcs font rapportées à la pa. 115. du- 
di& Hure d'Ordon. de îadide Chambre ,& audiét 
fucil, 1 3. V. dudid Inuentaire de Turnus Brut. 

FRançois par la grâce <fe Dieu H^oy de France t 
cjrc. ^4. tous ceulx qui Ces p refentes Lettres 'Vff* 
Font, Sdlut. Sçauotrfaifans > que ony par nous en no* 
fire Confeilpriuè , U remonflfance knous faicte de U 
part de nos très-cher* , e>* hien-ame\lts Cens des 
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94 2)e la Iurifd. de la Cbab. des Comptfï 
trotsEflats d$ noftredict pays& Duché de Bretagne*) 
{retouchant aucuns poincts contenu\enierteines 
nos Lettresyâonnées kltfoulins le i^iourdeFeburier 
dernier pàjféeyc. Ttiefmement en ce que concerne 1er 
foy, & hommages , &c. Et decertemes terres gaft es 
& inhabitées y landes ,£rc. qu'ils dirent efire en corn- 
mttnauté knos fubjects , ejrc. Nous defirans gratifier 
aufdicts Cens defdîcts Eftats ; «duonsdict , déclaré, 
<<? ordonné ydifins > &c. que nous n auons entendu* 
&n entendons enfaifantlefdictes Ordonnances pour 
rai fin defdîcts fiefs > aucunement defroger à l'y fag* 
açcmfiumé obferué entr'eux ypour raifon des fiefs te- 
xu\& mouuantsAe leurs Baronnies >■& fiefs. Mate 
tuons f mlement entendu ypouruoir és Fiefs > Terres* 
faronniis y ■& Seigneuries mouuants de nous fans 
moyen y &c. Et quant aufdicts Fiefs , Terres y Seig?* 
ejr Baronnies mouuants denousfans moyen y &c .Leur 
aupns accordé x que pour raifon de tous leurs fiefs d'è 
guelfut Irai eurqnHUfoienti mes fubjetls auj quels ils 
Jeront aduenu\ y puiffent ïcetdx foy , & bommagè 
nom faire par deuant les Cens de nos Comptes oudtB 
pays \fors\& excepté les ferments de fidélité, foy, & 
hommages que tenn^nom font faire refye&iuement 
l'rsiEuefquesyjfrBjxonsdudiïïpay* 
' ^pareillement à tous: lefdiQs autres yaffauix fans 
moyen généralement ; Hous auons donné , £r donnons 
autres 40. tours dedelay,de.nous bailler refte&iue- 
ment en noflredtcte Chamb. des Compt. dudict pays* 
leurs Jldkeu^ y Minuit <F Dénombrement de leurf* 
dictes Baronnies, &C* Etaufurplttfy quant auf dictes 
terres gafies >& inhabitées y &c. Nous auons pareil- 
lement dit & det laréy que nous n y auons entendu l'ar- 
ticle d'iceUe Ordonnance Crc. prejudicier inofdiHs 
if-- j |:i ta • • J " , \ 
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tte Bretagne fur lefaihl de Régale, 99 
fubjects quant auxpaflit^ bruyères , & terres gaftes 
dont ils font en bonne poffefî ion , &c. Si donnons en 
Trîandement par cefdictes pref entes , à nos ame\& 
j e aulx ConfetUersy les Gens de noflre Cour de Varie* 
ment , de nos Confeil & Chancellerie , & Chambré 
iinofdicts Comptes oudkt pays de Bretagne. Senef- 
chaux, UUue\ y &c. que nos prefentes Déclaration, 
Vouloir , Ordon. & Modification ils entretiennent, 
gardent , &c+ Donné à Varts y It 18. iour.de Decemb. 
l'an degrace*ij$. Signe. Tar hB^oytnfon Confeil, 

De 14 C HE S N'A YE. , 

Nos Roys de France fe font toufiours monftrcz* 
religieux obferuateurs -des Ordonnances de leurs 
predeceflèurs , fur le faiû des priuileges <ie Bretag; 
lors que la rencontre ayant donné fujed d'ydefro- 
ger tant foit peu > remonftrances leur en auroient 
«ftéfai&es. Dont tout lepaysfe tient particulière- 
ment obligé , oultreles autres debuoirs qui le lient 
à leur feruice , ainfî que le refte de, s peuples du Roy- 
aume. Ceftc prefente Déclaration iufte & raifonna- 
ble comme elleeften tous fes chefs , autant que cha- 
cun des intereffez le defira ; nous en rend vh fingu- 
kertefmoignage. La Chamb. des Compt. entr'au- 
N tres,s*en relient infiniment fatisfai&e.Car de vray, 
parledid Ediâ ,elle receuoit du grief: En ce que 
fon pouuoir(vniuerfel fur tous les hommages, de 
quelque valeur que fuffent les Terres ) eftoit par 
iceîuy, reduiâ: à la quotité de 500. liures de rcuenu. 
£t ce faifant , il eftoit, defrogé à fes précédentes- 
Lettres de Confirmation. 

Quant à la reftri&ion des fermentsde fidelitédes 
Euefq.& hômages des Barôs, ladite Chamb. n'auoit 
pas grand fujed de pleiatc Uam primo , les Ducs ci> 
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vfoient ainfidelcur temps. Secundo , elle eftoitlè»' 
gitime, tarit par maxime d'Eftat ; qu'en confidera- 
tion de Teminence de leur dignité. Caries Barons, 
•de Bretagne (l'excellence des Euefques demeurant 
fens difficulté ) tenoient -comme nous auons dit au 
3. Liure, le mefme rang d'honneur auprès des Ducs, 
que font au jourdhuy les Pairs de-Jrrance, auprès des 
Roys. Mais il conuient notter en paflant , & foubf- 
entendre fur ce poincl: , deux chofe neceflaires. 

L'vne> que ce ne font que les-atnietis Barons du 
nombre des neuf, quittaient comprîns dans cefte 
modification. Et non ceux de noim elle création fai- 
ae par les Roys de France depuis la fufdiôe vnioa 
4jU04cU)oî*o> cs taritùm , C* nonquodd effectum. Le£- 
^quels ne font pour ce regard , non plus priuilcgiez 
que les Banncrets ,ny cftimez dauantage. 

L'autre , que ladide Chambre o'cft pas* exclufe 
par la modification de ladi&e Déclaration , de rccc~ 
uôir lefdids fer méats de fidélité des Euefques ,& le* 
liommages des antiens Barons; lors, & és fois qu'ils 
les y voudront faire. D'autant que le fubjcétprin- 
<ipal de ladiéte Tefcruation , cft en faueur defdict* 
Barons ; lcfquels ayants jadis eu l'honneur ,lçauoir 
au temps de l'exercice de leurs fon&iôs efTenticlles 
( qui eftoit lors del'exiftence particulière de l'Effet 
diidict pays de Bretagne) d'eltre toufiours auçcifté 
du Prince d'iceluy ; tant pour l'accompagner en fk 
Ma jëfté Royale , aux cérémonies de Tes Rompes fo- 
îemnelles ; que pour luy donner confeil aux affaires 
occurrentes : C'eftoitla raifônqu'à prefent que ce- 
tte fonction eft cefTée, ils euflent du moins lepriui- . 
îege de toucher à la main du Roy, qui leur-repre- 
fcnteceluy, auprès duquel ils eftoient d'ordinaire, 

Second il- 
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& confeilloicnt la perfonne. 

Mais comme cepriuilege eft particulier' ment in* 
troduit pour eux, & en leur (Iule faneur; ils s'en 
peuucnt eux irtcfmcs quand bon leur féroble, dit- 
penser & départir félon les occalions & eaufes légi- 
times. Licet enim Irvitnique bis qu* pro[c ititrodu- 
clx Çunty renurjcidre fd\t la ioy. St qtm in conferiben* 
do. c\ deptth Et ces caufes , peuuent eftre entr au- 
tres ;la Maladie ,1a Guerre ,1a trop longue abfcncô 
du Roy, ou deMôfieur lcChâcellier hors la France, 
&/èmblabies. Et l'occalkm qui les force de s'en 1er- 
uir, les rend légitimes ; d'autantque par ladietc Dé- 
claration tous les vaffaux, Barons ,& autres, font 
obligez de s'acquitter dudit debuoirdans 40. ioui's 
après les ouuertures aduenuës de leurs Terres , & 
Baronnies. Or nepouuants dans ledict. temps y fa- 
-tisfaire à raifon des fufdictes caufes qui les en cmpe£ 
chent , ils s'en peuucnt feruir à poinct nommé pour 
fe difpenfer , & auct.orifcr à taire leurfdicts homma- 
ges, & fermants de fidélité en ladietc Chambre de 
Bretagne. 

• Et neantmoins , celte fatisfa&ion faicte ainfi par 
fupplément en icelle Chambre , ne prejudicie aucu- 
nement à leur droict. , ainsiîs fe lcconicrucnt non- 
obftât,en forte qu'eux mefmes , en peuuent vitraux 
autres mutations de Rovs , fi elles arritient de leur 
viuant , comme au précèdent. Nos loix y font for- 
melles, auC. deExcnfd. T$t. L ^oluntavi*. xi. l 9 
1. de bis quifponùpub. mun.Çub. ibid. lib. 10. 
/. z. depriuil.veterd.auD. 

Autrement, & fi cela n'eftoit; il y auroit de l'im- 
plication , & du deffaut dans ladi&e Déclaration. 
Car leur eftant comme il cft par icelle , donne feule- 

. N 
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m.nt & prefix 40. iours de d Jay pour fatisfairc \ 
-leur debuoir; àfautcdequoy,& kdicl: temps pafle, 
leurs fiefs , & temporel doiiunt cftrc fàiiïz : Si pen- 
dant lefdicts 40. iours , voire &encores 40. autres 
après , qui pourroient couler fanseftre- femonds ny 
pouriuiuiz audiâ: hommage: leJift Sieur Roy>&5 
Monfieur le Chanccllier fe trotiuoient abfcnts de 1 a 
France , ou que lefdicts Barons , & Euefques fuflent 
incommodez de maladie, ou que la Guerre fuft telle 
dans le Royaume, que les chemins & partages fuf- 
fent occupez ; ils ne pourroient aller s'acquitter du- 
dit debuoj r , combien qu'ils en eulTent bonne enuie, 
" & qu'il «e tint pas i eux: Neantmoins,nefatisfai- 
* fants pas aufdides redeuances dans Icdift temps, lef- 
di&s fiefs, Baronnies , & temporel feroient aux ter- 
mes de ladide Déclaration , faifiz , & mis hors de 
leurs mains. 

Or en tout Eftat bien reiglé , iamais l'a luftice ne 
s\ibfente r iamais elle ne défaut , toufiours elle eft 
prefente pour reccuoir & fecourir ceulx qui la re- 
cherchent. C'eft la plus belle qualité querîe ayt 
d'eftre perpétua, , & confions Itirtus jus Çuum cniqùè 
tribuendi. Inftit. de Iuft. & in, La France qui iè 
vante ( & à bon droicl ) d'eftre F Eftat le mieux poli-» 
cé qui ait iamais régné au monde, n'en defplaifeàl 
<refte fuperbe Rome : Ne doit-elle paspouruoir quci 
4a luftice, l'ordre, & les intelligences requifes ,ia* 
mais n'y défaillent? Que toufiours la matière , y 
trouue fa forme ; L'ouuragc, fonOuurier; L'ob- 
j;'d,fonfens; le Oient, la luftice,; & le vaflal , fon 
Roy? Et fi ledia Sieur Rojr n'y peut eftreprefent 
en perfonne ; ne doit-il pas faire, qu'il y foit prefent: 
esperfonnes & par le fupplcmcnt de lès Compagnies 
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louueraines a aulquellcs il en a donne pour confer- 
tier, ôc entretenir ceft ordre, & cefte police fufdiûe? 
la faculté & le pouuoir à chafeune fdon fa deftina- 
cioa , que nous appelions Compétence*. 11 n'y a, 
point de doubte que cela ne fe ooibue. Et aufli fc 
praftique-il , chafcunc defdictes Compagnies le re- 
prefente , & a droid de le reprefenter au faift de fa- 
dide côçetencepar les attributs de fon Inftitutioa. 

Or la Chambre des Comptes de Brctague eft de- 
ftinée, Se eft compétente àreceuoir les nommages, 
êctes /êrments de fidélité. Il paroift par ces Edi<à*& 
Déclaration ; par lefquels tous ceulx des Abbez , 
Prieurs , & autres Beneficicrs ; tous ceulx des Sei^. 
gneurs, Gentils -nommes > & autres luy font coa- 
i'eruez, Doncques, le Roy, 6V Monfieur lcChan- 
cellier eftants abfcnts jOulefdicts Barons , & Eucf- 
ques empefehez pa* lcsfubjecls rofdicts ; il eft ccr- 
teiti que lefdi&s Euefqucs , & Barons fc peuucnt 
comme les autres (s'ils veulent ) pourvoir en tcclle 
Chamb. pou? s'acquitter dudiâdebuoir, & euiter 
la honte , la peine , & la defpenfe de ladi&e faifie. 

Et ce n'eft pas fans railbn , & à la voilée que ic 
fouftiens cefte opinion : Ce font d'vne part , les ter- 
mes du ddfpofitif deceft Edid , & de certeines Let- 
tres Je l'an 15 60. que nous produirons cy après en 
leur année, qui m'au&orifcnt à ce faire , & m'en 
donnent la conception : Ceux de l'Edi&font tels; 
'Pour faire lesquels hommages , n ofd tel s^ajf aulx , G* 
fuhjeHs enVabÇehce deNous, denoftre ami O 1 f cal 
Cbancellier eftant hors ledtFi pays &Ducbé de Bre± 
tagne ; fo'ont tenu\fe retirer en tioftredt&e Chamlre 
des Comptes , pour y faire lesfoy , & hommages qut 
Untt\ntMS Çont çjrc. Ceux defiides Lettres : Et 



xoo De la Iurif. de la Chah, des Comptes 
nen huer aucunement les fatfies 9 fu il ne leur Jc/f 
pparu du ferment de fidélité falH à vous > ou Ànoftrè 
Cbjncellier > ouenUdïHe Chambre de nos Comptes. 
Voila doncq comme l'intention du Roy eft,.que au 
deffuut de l'yn , l'autre (upplée , afin qu'il n 'y ait au- 
cune imperfc&ion ne manque dans la direétiô de fa 
Iuilicc. Et d'autre part, l'expérience ,lapraâique, 
Ôc l'cfreét de la choie : Car il y a eu des antiens Ba* 
rons, & des Eucfques, qui les y ont faiâ. Nous le iu- 
ftifierôs par Aères cy après , quât aufdi&s Euefques* 
Et quant aufdiéb Barons ; en a\itre lieu, ( Dieu ay-» 
dant ) traicTant ( comme i'ay dena diâ ) de la Iuri£- © 
dj&ion fouueraine engenejral , de ladi&e Chambre 
des Comptes de Bretagne. * 

Mais en attendant, &; auant paflfer oultre; ie defirc 
(s'ilplaift au Leâeur me le permettre) direencorcs 
vn mot fur ces cinq principales Ordonnances pro- 
duises: pour le mieux difpofcr , & rendre capable 
de ioindre l'effect des quatre premières , a ecluy de 
la dernière qui les releue,-les fortifie^ perfectionne 
entièrement. Voire & chaflant toute matière d'am- 
phibologie, fait pofitiuement parler l'oracle a no- 
ftre profit. Car elle confirme, fouftient , & main- ~ 
tient en termes exprès ladite Chambre des Compt. 
de Bretagne ; au droi<5t qu'elle a dç reccuoir les fer- 
ments de fidélité des Benefieiers, clorre, fermer, 
& finalement arrefter, le cours de ladi&c Regale, 
Plus cncores,pour luy faire veoir & comprendre 
comme lcfdides Ordonnances ont refpeft, relationi 
& rapport neceuaire les vnes aux autres, concernant 
la direction decefte matière de Régale. N^is telle- 
ment neceflaire , qu'vn poind ne peut e^re fans 
l'autre. Tout s'entretient par.vne eexteine liaifou 
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& correipondance dépendante ; L'ouucrturc, le 
progrez , & la clofture. Et en fin ; luy faire 
remarquer , comme fauorabkmcnt pour Jadi&e 
Charnbrc,elles ont efte de temps en temps expédiées 
& promulguées pouraflurer fa Iurifdi&ion fur la- 
di&e matière. Le tout , à deux fins : L'vne , pour 
Dionftrev comment , & de quels poin&s d'icelles, 
i'entenàs ^aniculicrcmcnt me feruir. Car peut efttc 
qu'en les lisât pour examiner ma prouuc,ron coule- 
roit trop Jegercmét par dcfliis, & ne côfidcrcroit-on 
pas a quelle fin ie les employé. Lautre,pour refpôdrc 
a quelques vns defdi&s fieurs de la Ch. des Compt. 
de Paris , que Ton m'a rapporte dire , qu'ils fe depar- 
tiroient. volontiers delà prétention du commence- 
ment, & du progrez deTouuerture de ladi&c Re- 
paie; fçauoir de ï'appofition defaifiefur letcmpo- 
rel , commiffion d'Oeconome, & Audition de? 
Comptes dudîct temporel. Mais que la vérification 
des Lettres des ferments de fidélité , des Mainlcuccs 
tj'iceluy temporel, la réception des Adueuz,& ki fi- 
nale clofture d'icclle Régale; leur appartient fans 
difficulté. Enquoy ie les trouucplus mal fondez, 
qu'en la prétention du tout. Car nous admettant vn 
poincl, neceflaircment ils admettent les autres. 

Or doncques,en matière de vaccancc de Bcncfîee 
fub/eftau droicl de Regale, Tordre qu'on y tient 
tft tel. Si toft que le Prélat cft decedé , le temporel 
du Bénéfice eft fiiizy , 6V mis en la rrîain du Roy: 
CommifTaires font cftabliz , Bail a ferme fe fait iii- 
diciellement, le fermier deliure les deniers a l'Oe- 
conome ordonne , & ledict Oeconomc en compte* 
Voila pour vn poin<5t. 

Ornar les fufdiftes ; Lettres des Roys Charle* 

N U) 
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& Lovi $ , ladicte Chambre des Comptes de Bre^ 
tagne demeure généralement confirmée en tous Tes 
droicts de Iiuiïdi&ion antienne r( entre lefquels 
dtoit celuy de la clofture des Regales , Comme nous 
auons iuftifié au 3. Liure.) Par celles de laReyrrc 
Anne île l'année 15 1 3. tous ceux qui s'entremettent 
de la Keceptedes deniers prx^uenants des Domaine, 
& finances dudicl pays de Bretagne , lçue^ a & re- 
çcuz pour quelque caufe que ce {bit , font texmz d'y 
rendre compte. Sur ce compte, tes A<Ses defaifie, 
appofition d'icclle , eftabliflement de Commi flaire* 
Baux a ferme , & autres de cefte dépendance y font, 
ôc doiuent eftre renduz pour faire au vray la charge 
de l'Qeconorae;, Doncques ladite Chambre des. 
Comptes de Bretagne cognoift des faifies appofées 
fur les Bénéfices vaccants , tant par ce qu'elles fe 
doiucnt rendre fur lcfdicts comptes qu'elle oy t , & 
iuge^ pour, luy en eftre les Lettres adreflees quand 
le £oy en fait expédier , ainfi qu'on a teu cy deuant 
.eschap. 3. an. 14^8. chap.4. an. 1504.). 10. 11. 8c 
<;h.y an. 151 6. que pour les ordonner elle mefme en 
première inftance, lors qu'elle a aduis des decez des 
Prélats , comme nous }e Luftifierons cy après; Cog- 
noift , dif-jc , des Baux a ferme , & des Comptes des 
fruicts & reuenuz d'iceux Bénéfices : & non ladicte' 
Chambre des Comptes de Paris. 

Apres ccla,le Prélat nouuclîemcnt inucfly(qu'on 
appelle autretnent le Prélat fuccefleur ) ayant obtev 
nu fes Bultes.de proui fions , & icclles prefentées au 
Roy ; il obtient aufïi dudiét Sieur , des Lettres 
de Mainleuée de fon Bénéfice : quelques fois auant, 
quelques fois après fa prédation de ferment de fide* 
lité. Et bien fouuent par lefdictes L ettres de Main- 
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îeuée , le Roy luy fait don des fruicts & rcucnuz du- 
did Bénéfice x pcrçeuz pendant ladifte vaccancc. 
Voila pour vn autre poinct. 

Or par les fufdi&es Lettres de François I. de 
Tan 1^3. toutes Lettres de finances,deMainleuécs, 
de dons ,de reuenuz cafucls , rentes , pofîeflions , & 
autres eichoites quelconques prouenants du Do- 
maine dudiâ: pays de Bretagne ; Te doiucnt vérifier 
en la Chambre des Comptes dudicl: pays , premier 
que de pouuoir fortir à aucun effect. ' Doncqucs , 
Meflieurs de la Chambre des Comptes de Bretagne 
doiuent vérifier les Lettres de Mainleuée des Béné- 
fices du pays de Bretagne, & les Lettres de don que 
le Roy fait aux pourueuz d'iccux , defdi&s fruicts 
èc reuenuz temporels ; & non Meflieurs de la Ch. 
des Comptes de Paris, 

En fuittedefdicres Lettres de Mainlcucc,fi ledict 
Prélat fucceffèur n'a faid fon' ferment de fidélité , 
faut de neceflfi té qu'il le face, & qu'il en obtienne du 
Roy Lettres de Certificat , autrement ladifte faifie 
feroit reappoféc. Voila pour vnautrepoinc"r, encore. 

Or par lefdides Lettres de Déclaration dudift 
Fia wçois I. de Tan 15^8. qui font les ^dernières 
produises; il eft ordonné que tous les va/faux mou- 
uants en proche fief du Roy audi&pays de Bretag. 
feront leurs hommages , & ferments de fidélité en 
icelle Chambre des Comptes dudi&pays, fors les 
Euefqucs, & les Barons , lcfqucls le feront audicl 
ScurRoy enperfonne, ouàMonGeur le Chance!- 
Ker. Mais feront tenuz & obligez d'apporter en 
icellediâe Chambre des Lettres de Déclaration , & 
atteftation defdrâs fermcnts,& hommages,pour en 
prendre vérification ( font les termes de ladite Dc^ 
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elaratron) auparauant qucd'auoir aucune Mainle* 
uéc de leurs failles. (*iota,/t/^r*tf<f?u que d'avoir au* 
cune Hfainleuér.) Doncqties c eft k chambre des 
Comptes du pays de Bretagne^: «o« celle de Paris, 
cjui aie droicî de lunfiiictiô & cognoi (Tance deft its 
ferments de fidélité des Beneficiers dudiclpays, des 
Mainleuées de leurs Bénéfices; & par confequent 
de la cloflure des Régales. , 

le dy confequent, voire & i'adjoufte , par 
confequencê neceflaire, & le fais légalement.- Car 
la dicte clofture de Regale, efl: relatiue de la Main le- 
liée, & la mainleuée de ladi&e cloiturc. Et l'vnne 
fepeut dire fans fuppO fer l'autre, non plus que Va* 
ter x filiusi &i contra.. Et cftant ainfivray ( comme 
il eft ) que la clofture dépend abfolumcnt de la main*, 
leuée ; iamais ladiâc clofture ne fc feroit , ains tbuf» 
joiirs la Régale demeureroit ouuertc. , .fi ladi&e 
mainleuée ne precedoit t & n'eftoit obtenue parle- 
dide Prélat inuefty. Et ceja eft fort facile à compren- 
dre pour n'eftre qu'vnc pure raifon du fens cômun. 
Car ce mot Ctvflurc , fignific que ladi&c Regale eft 
arreftée, I ,ledroi& cafucl qu'auoit le Roy lurPE- 
uefché,eftcefîç,&finy par le rempli fictif et de àxoi&l 
& de faift dudict Euefché. Lequel rempliïïèment 
s'eftfaiftparttnueftituredudicl: Prélat; &la tradi- 
tion , & permiflîon d'appréhender la poffeflion, par 
l'a&c de mainleuée. Lequel mot Mainleuée , figni- 
fieauHî de fa part, que le Roy qui auoit appofé fa. 
main fiir lEuefché pour s'en rendre faizy pendant 
la vaccance: a leué cefte main, a émancipé. ledift 
Euefché, & l'a mis en la libre difpofition dudiclr 
Pafteur inuefty. C'eft à dire que touçes les cérémo- 
nies font effectuées, le debuoir dudiâ:. nouueau Pré- 
lat eff 
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ïàt eft accomply , l'Eueiché luy appartient, fuiuant 
le §. final du c. i.denoux fàr.jidcl. aux feudes. 
Et partant , la Iurifdi&icm qui dHbmiee au drohfr. 
"de vertfieries Mandements, ou côccder & oétrovtr 
tle fon chef les Arrefts des Mainleuées; Cloft,ferrnt, 
& arrefte fouuerainement ^finalement , & indubita- 
blement ladide Regale. Et c'eft pou*quoy cette 
mefmelurifdi&ion , toufiours pat fon Arreft de la- 
dite Mainlevée; mande, & commande aux luges 
ordinaires des lieux, Procureurs» Receueurs,Oeco- 
ttomes , Gommiffaires , Fermiers , & à tous autres 
tju 'il appartient, de laifler déformais jouir^offeder, 
&: pleinement vfer ledid Prélat, du temporeHudicl 
Euefchc. $ 

En fin (&c'eft le dernier poinéfc) pat TArreû de 
Vérification defdictes Lettres de Mainleuée ,ladicte 
Chamb. ordonne toufiours (voire & iefdftltes Let-r 
très de Mainleuée le pdrtcnttque ledid Prélat four- 
nira fon Adueu dans certein temps limité par lcdi& 
Arteft, I peine de nouuelle faille du Bénéfice. Or 
par les deux autres lufdr&es Lettres de C h a k l e s 
VI II. & Lovis XII. des années 1496. & i^io.ileft 
ordonné (aufli par forme de Déclaration ) que les 
Adueuz de tous les héritages, Terres ,Maifons, lu- 
rifdidions , Euefchez , Baronhies , Fiefs , Rentes, 
& autres chôfes de pareille nature rnouuant proche- 
Ment du Roy , audid pays de Bretagne , feront ren- 
duzenla Chamb. des Contpt.d'iceluy. Doncques, 
fc'eft la Chambre des Comptes de Bretagne qui a la 
Juriftliâion &cGghoiflancedes Adueuz des Béné- 
fices dudift pays (qui eft fon territoire) & non la 
Cambre des Comptes de Paris. 

Or voila toutes les adions > les formalitcz , & les 
O 
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cérémonies qui ù pratiquent aux ouuertures , U 
clofturcs des Regales daris le pays de Bretagne, ( ce 
doit eftre mefme ckofe ailleurs) lefquellcs font de 
droid commun , de la compétence , iurifdidion , 8c 
cognoiflance de la Chambre des Comptes dudid 
pays; la prouues'eneftcy dcuanrfaide aux. chap. 
Mais laiflbns là ce droid commun,fans nous err.fer-i 
uirâprefent : le demande aufdids fleurs de la Cru 
des Comptes de Paris, y a-il aucune defdides for* 
malitez , qui nefoit par les fufdides Ordonnances 
particulièrement , &c (pecifiquement déclarée ap* 
partenir à ladite Chamb. des Compt. de Bretagnel 
Non, il n'y en a point. Doncques,& par confequent 
encores vue fois (releuant &colligeant toutes mc$; 
conduirons particulières , en vne générale) Iadicte 
Chambre des Comptes de-Bretagne a droid de cog^ 
noiftre , •& de faid cognoift de tout ce qui dépend 
généralement &: entièrement du faid de Regaié.,de*-; 
puis rappofition de la faille , iulques à la finale & 
parfaide clofture inclufiuemcnt. 

Vaila les raifons pour lefquelles i'ay produid ces 
Ordonnances. Voila comme i'cntends m'enferuir/ 
les induire , & faire valoir à ma caufe. Qu,'on iuge 
maintenant le procer. Et pendant qu'on y opinera, 
ie vay parler4e cefte diuifion de iurifdidion que cet 
Mcflîeurs voudroient artificieufement introduire, 
pour facil iter à la faueur d'vne induftrieufe accom*- 
modation (que nous ne dcuons aucunement con- 
sentir )i'vfurpatio d'vn droid auquel ils n'ont rien,- 
n'ont iamais rien eu , & n'y peuuent rien auoir tan- 
dis que ladide Chambre des Comptes de Bretagne 
fera conferuée en fon eftre. . * 

le rouftiens que l'entière & totale iurifdidion fur 
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ie Brêtdgne,fur lefaicl de \egalt+ 107 
ïa matière des Régales de Bretagne , appartient â la 
Chambre des Comptes dudid pays priuatiucment 
à la Chamb. des Compt. de Paris , par fept raifons. 
primât C'eft vnechofe affurée que tout ce qui a 
commencement , a fcn. Rien n'entre (quant aux 
chofes humaines) par la porte de la génération, qui 
ne forte par celle de la corruption. C'eft la loy com- 
mune de la nature, foubs les conditions de laquelle, 
tous les indiuiduz ont efté créez. L'eftre, nous obli- 
ge au non-eftre; la vie, à la mort; l'habitude, à la - 
priuation; leiour,à la nui&; bref, le commence- 
ment,à la fin ; Et quant aux chofes ciuiks, il cft vray 
auffi que tout priocipe.,afafin. Et que ceûefin dé- 
pend tellement de fon principe, qu'elle ne s'en peut 
feparer. Trinciptum trahit finem. arg. I. Si quisin 
fftncipio.ff. deleg. 3. Toufiours elle lefuit,touf- 
jours elle l'accompagne , & iamaisne l'abandonne. 
finis hab et necejfariam confeauentia ad principium. 
I. 3. §. i.dedfitjor* 15. an. ïbid. Et la raifon en eft, 
la nobletfe , l'excellence, & le mérite de ce principe, 
duquel k fin comme moins noble, eft fubjecle & 
dépendante.C'cftlaloy i.de Orig. iu.ff. qui le veut 
ainfi en terme exprez. Certè (dit-elle) cuiufaue rei 
potifiimA.parsy eft principium . C'eft pourquoy tour- 
jour s ce principe fe regarde particulièrement , & fc 
confidere. Semper initium (petlandum cft, dit la loy, 
Siprocuratorem. Mandat, ibid. Or la Chambre <fcs 
Comptes de Bretagne a la cognoilTance du principe 
& du commencement de la vaccance des Bénéfices 
en Regale , nous venons de le iuftificr , & cefte pré- 
tendue accommodation le confirme ; Doncques la 
fin qui dépend de ce principe v luy appartient. 
Secundo , Le milieu de quelque chofe que ce foit, 

O i; 
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*o8 De la Iurifct. iïe la ChSè. (tes Comptés 
attire à iby le principe, & la: fin* 2fftdium trahit duo 
?xtre ma ,dit la glofle du §. Inrufticis,. I. Qui f$U*i 
de Sentit, ruft.prx. au D. Or ladite Chambre cog*. 
npift (1m médium de l ouuerture 4e Regale, qui eft la, 
reddition -, examen , & iugqgient du compte de 
VO économat. Doncques eUe doit cognoifbçe delfc 
fin , & ducommenccijtent,.^ 

Tertiù , La Chambre des Comptes de Bretag. eft 
vne ïurifdiâ;ion fouueraiae. Or toute lurifdi&ioni 
cftde iby indiuifibIe,^M lurifdi&io , eft tfus iu- 
rifdicendt in aUijhq territorio. glof. Totift.ïn /. i«. 
de lurifd. om. iud'ic. ibid. <dtqui 9 yfus , eftindi ui- 
duus.per L us pars .ff. de mfn y & habit. Êr^o , J<H 
rifdiFHoy tfttndiuidua. Et partant il ne ieneut faire; 
qu'vne partie de la cognoiflance d' vne caule , appar* 
tienne à la Iurifdiclion d/vn territoire, & l'autre 
partie,à celle d' va autre. Faut que l'action intentée- 
deuant le luge compétent d'vn. territoire , y prenne, 
fin,fara que te luge d'vne autre Iurifdiclion s'er* 
entremette. C'eft ce que nous apprend laloy 2. au 
C.deOjf. Comit.rerum privât, en termes pofitifs^ 
Et rjeyUainrtouatio(d'\t hd'iôic\oy) interueniat /i- 
per rébus nunciatis,ante [entent iam ex [crïptù latam,. 
Doncques il' ne peut , & ne doit appartenir à iadiéfce 
Chambre des Comptes de Paris , aucune partie de la 
cognoiffanec de ladicte Chambre des Comptes de 
Bretagne , fur les Régales dudict pays. 

Quant, Les droi&s fouuerains font indiuifibles». 
& incommunicables , autrement ils ne fèroient pas 
fouuerains. Or eft-il que l'a cognoiflfànce des droic"h 
fouuerains deBretag. aefté confèruée , ,laiflee, & a 
demeure aux Compagnies fouueraines dudift pays; 
félon Tanticn droift qu'elles en auoient , (fes Aéjes. 
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de Bretagne fur lefdicl de \egdle» 109 
cy deuant produits le tefmoignent ) & auec raifon. 
Car comme ces droiâs oe pouuoient appartenir 
auant la fufdûfte alliance de Mariage, aux Roys de" 
France , ny la cognoifTapcc iuridicque d'iceulx , à 
leurs Compagnies fouueraines : tout de mefme , à 

Jrefent que l'vnion eft faifte foubs les conditions 
ufdi&es ; les Roys de France font bien deuepuz 
Itoys y & Dues dudift pays de Bretagne : Mais cefte 
cognoiffance iuridicque defdits droicts, a toufiours 
demeuré aux Compagnies fouucraines dudiftpays* 
tacitement, & expreifémept. Doncques celle de ce 
poincl: difputc , qui a demeuré à la Ch. des Comptes 
de Bretagne, ne fe peut diuîfer, neçommunicquer 
à celle de Paris. 

£>uinto % Leslurifdi&ioaseo Bretagne font cfti- 
méesparlesart. 169. 34$. & 360. demoftre Couft. 
réelles & immeubles, & pour cela, fubje&esaux 
droi&s de ventes & Iodes , & aux formalitcz des ap- 
propriments. Or les chofesréelles,cV: réputées telles, 
ne fe peuuent de droift folidairement pofleder par 
deux , ou* phifieurs perfopncs , comme nous auons 
défia cy deuant di&. Vivres eandem rem pofîîdere 
non poflunt. diiènt la loy , *V»*V. C. ~\ti popidetis. le 
Siduobusytbictilum. /• Si >f certo. Cowmodat. 
& le §. Ex contrario. /. 3. de acquit poff. au D, 
Doncques , aucun poinâ: de la cognoiflanec des Re- 
gales de Bretag. ne peut appartenir à ladiéle Cham- 
bre des Comptes de Paris. 

Scxtï, Le luge compétent d'vne matière laquelle 
prend naiffance dans foo territoire , & en dépend* 
ayant commencé Tinftruclion de ladiéte matière; 
doit la pourfùiure,& v donner iugement. Vrimo. 
fuiuant laloy 1. 6c la ». fuf-alleguéc de Off. Comh. 

O iij 



vi o ■ &è la Iurtf. de h Chah . des Corn fus 
vet um pri. au C. laquelle loy i. vfe de ces termes 1 , 
"Vf inftrullione percepta , qurd ftbimet iuris auxili» 
debeatur 9 dgnofcat. Et c'eft pourquoy noftre d'Ar- 
gent, fur l'aat. Couft. à la rubrique du i * vit. dit que 
Jurifdicliofu?nitur proomni notion eqn a TAagiftratui 
cornptt.it , eognition t e > pronun dation f , £r decreto m 
quacunque caufa>,fîue fit eiuilts 9 Jîue cr.iminalis. 
Secundo* Suiuant ^intention de la définition du 
mot Iurifdi&io, qui eft telle ilwifdicliv, eft pot eft a* 
de publico introducla cum necefiitate iunfdicendi, • 
& *q*itati$ ftatuenda;. glaf. dic.Votefi. in l. i. dt 
lurifd. om.utd. & glo(* LurpfdtBione +in ê.Ktrll*: 
in tAutben. de Deffenfor. Ciuit. Or s'il 1 eftoit ainfi 
qu'vne Iurifdi&ionJ, l'exercice & l'vfage iuridiccjw 
d'vne Iurifdi&ion fe diuifaft dans l'aâion de fa fon- 
ction eiîcntieUe, & que k luge qui auroit commen- 
ce l'infrruâioad'vB procès ( où il n'a point cncores 
faid dioicT: , ains feulement entendu les parties liti- 
gantes former leuF demande, la iuftifier par A&es* 
fouftenir par raifons, Pinltruire,& la mettre en eftat: 
d'cftrc iu^ée) en démeuraft là j &vn autre luge d'vn- - 
autfe territoire en prift cognoifîance : ce £remier> 
n'effc-aueroit pas ladiclé définition, quia ius non di- 
ceret , decretum -\el fentcntiam non daret -, iln'au- - 
roit pas le pouuoir de iuger, terminer, & finir le 
proccz. Ce qui feroit abfurd, & contre le droicl 
Commun. Tertio. Suiuant ladilpofitiondeîaloy 2. 
de îunfd. om.iud. dont voicy le texte ; Cui Iurif- 
diFîio à xi a eft: ea quoque conceJJU ejje 1/identnr , fine 
quihtu iuriCdifl. explicari non poteft. Or quand ce 
mot, ce verbe expticari , eft employé pour affaires 
ciuiles ( qu'où appelle , de Valais ) comme quandon 
dit explicare negotium ahquod , yel mtndatum* il 
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dâ Brttagne fur Ufxiïl de ^jgxle '. i t i 
fignific toufiours , aùfo/uere , perficere , exeqiti , o 
decidere. Qu_dn le demande auùexicon Iurts , & à 
noftre Ctfcp /#,ilsen refpondront, comme aiifli fera 
le Gloffatcur de la fufdite loy i . lequel afmrcra que 
conceffo iHo 9 yi>dcntnr>effe conceJfd,j>er aux deuenunt 
dd ilind. Or eft-il que le luge ne peut iager,decider» 
terminer, parfaire, & finir 1 action intentée; fi après 
l'inftrucVion , le luge d'vn autre territoire en prend 
k cognoiffance.il ne peut detnnire adillud; fcilicet % 
à la fin de ce principe cy deuant di€t , au iugement 
de ceprocez , qui eft toute l'intention , & de Jaditfte 
aclioiiintentée , &dela Iuftice deuant laquelle elle 
eft intentée. £/<artv. La loy de ce pays de Bretagne, 
(duquel le poincl: difputc dépend) veut, & ordonne 
par les art. 8.. tu 14. de noftre Gouft.( où elle 
pouruoit en tant qu'elle peut , aux defordres de ces 
eatreprifes de lurildiétion dont nous auons parlé au 
Commencement du 1. çhap.) que les fubjecls dudic*fc 
pays, nepuiflent eftre conuenuz en matière ciuile 
ordinaire , ailleurs que deuant le luge de leur domi- 
cile att cas de fa compétence s voire meTmeen matic* 
re criminelle , fors és cas referuez par lcfdi&s art. Ht 
cefteloy eft tellement cxa&e fur ce poinct , quelle 
ne permet pas mefmes aux luges fouuerainsdudid: 
pays, d'en côgno'iftre de plein droiâ;ains feulement 
par appel de la fentence dudift luge , laiffant au Sei- 
gneur propriétaire de la lurifdi&ion dudid domici* 
le , & à fon Procureur , le" pouuôir de retirer les fub- 
je&s s'ils aiifoient cfté euoequez. Ce font les art* 
16. &c 194. deladi&e Couft.qui difpofent de cela. 
A quoy nous adjouftons par conférence , l'Edid: de 
lVnionâ la Couronne de France, de la Couronne 
de Bretagne,cy deuant rapporté auchap.6. aru 15 jti 
ni r . - 



i t! Iurlfditfiottde U cbàmb. des Cvmptes 
lequel deffendde tirer (comme nous tûoms rcmaiv 
que iur le Heu ) hors du pays, les habitans & fubjcâ's 
d'iceluy en première inftance. Or la matière dont cft 
queftion , (qui eftla vaccancc en Regale, des Bcne* 
fices feituez audicl pays ) prend naiflance, & dépend 
du territoire de la luri4 diction de la Chambre des 
Comptes de Bretag. Ladi&e Chambre en eft corn* 
petente , elle en commence rinftru&ion, elle eft vnc 
Cour fduucrainc non- fubjede à reffort. Doncq,U 
pourfuitte , le iugement , & larreft diffinitif necef- 
faire à la clodurc» de ladide Regale $ luy appartient* 
C cft elle qui doit ius dicere y decretum, £r iudicium 
prorruncisire , rem *bfolnere y-depnire omni modo 
fttrfcere ladi&e Clofture. - 

Septiml , Ceft vn adiome de droid , & qui fe 
tourne en pratique ordinaire , que eius eft Juhere^ 
ctntfs eft ligure. I. Kibil tant nÂturxle.ft. ff*de J{fg. 
in. c. Omnà res. eod. tit. Ext. & urg. I ♦ Si ea. qtut * 
deDon.it. au C. Et le Philofophe dit que Ot»nU;i$v 
-M refo!t4Mtttfir; ex cjuibai componnntur. Or la Ch. 
des Comptes de Bretagne ordonne , & fait appoftr 
en fouueramcté les faines fur les Euefchez , ^Ab- 
bayes vaccantes : cognoift & iuge en mefme fouuo- 
raineté dv celles que le Roy ordonne , ou qui font 
appofées inferieurement , I , nSubs laudorité de la- 
dide Chambre, par les luges des lieux, nous venons 
de le prouuer dans ce prefent chap. Doncques ,ceft 
aiadide Chambre des Comptes de Bretagne , qui 
prend , fai<ït , lie , & met en la main du Roy Intem- 
porel defdicls Euefchez ,& Abbayes ; à leuer cette 
main , deflicr, & deflaitir ce tempoSrcl, polir le deli- 
urer , ou faire detiurer au Prélat inuefly après tou- 
tes fes redeuances accomplies. Etpartatit^JftirQifll 

ae doïrc 
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JêBrttdgntÇurleftict de\egAÎt» 
«Jedorre & fermer la Regaie, luy appartient ainli 
que tout le refte (comme auflft luy eft-il conicrué 
par lefdi&es Lettres de Déclaration.) Et Meflîcurs 
de la Chambre des Comptes de Paris n'y ont, & n'y 
peuuent rien prétendre , non» plus qu'aux autres 
poinfts. Suiuons maintenant nos années de poflef- 
fton. 
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Chap. VIII. 

^NK££ 1539. 

N confcqu'nce des fufdiâcs Let- 
tres de Déclaration , & Mainte- 
nue dudroiô de ladifte Chambre 
des Comptes de Bretagne , fur le 
faid dcfdids ferments" de fidélité, 
& hommages des Beneficicrs , & 
momiants-prochement du Roy dans 
ledicl pays : Ladiâe Chambre vfant de fes droits; 
fit appellertous lefdiâs vaflaulx>tant Bcneficiers, 
que autres , à s'en veriir acquitter en icelle. A quoy 
il fut par eux obey en diuers temps , faifons , 8c an- 
nées. Entr'autres', en Tannée 15^9. le 16. ioûr d'Oc- 
tobre, Mâiftre Gilles Kemper nommé par le Roy 
Coadjuteur de l'Abbé de Beauport foubs Goëlio, 
Diocefede Sainâ Brieuc , fit audi& Sieur en ladi&e 
Chambre, les ferment de fidélité, & hommage qu'il 
debuoit â caufe du temporel de ladide Abbaye,ainfi 
qu'il eft rapporté dans le Regeftre des hommages 

faiâscn icelk pendant ladide année. 

1 - * ; p 



1 1 4 De la Iurif. de laCbaù. des Comptés 
Au mefme Regeftre ,eftcncores rapporté que 
Maiftr c Léon Tifliurt Abbé de Buzay Diocefe de 

Nantes , fit en ladide Chambre le 1-7. iour de No* 

uembre enfuiuant , pareils ferment de fidélité , 6c 

hommage de ladide A bbay e. . 

Miffire lean du Breil Prieur des Frieurez de S, 

Iean de Monfort , & de Monterfil, idem le n.de 

Décembre enfuiuant , pour lefdids Prieurez. 
Maiftre lcan le Senefchal: Prieur de Hedé ; idem 

pour ledid Prieuré , ledid iour il. de Décembre, 
frère François de Viilicrs Prieur du Prieuré de S. 

Pierre de Vertou, idem pour ledid Pricuié 1; 19. 

du mefmemois. 

* s • 

Frère François de Villiersleicune, Prieur de S. 
Iacques de Cliffon , idem pour ledid Prieuré , le % o. 
iour enfuiuant. 

En Vertu delquels ferments de fidélité » & hom- 
mages de/dids Beneficiers, ainfi faids en ladide 
Chambre ; les^aifios appofées fur ieurs Bénéfices, 
furent par la mcGne Chambre ieuées , la Regalede- 
mcura valablement clofe , & lefdids Abbez , Se 
Prieurs maintenuz en la poffcrTion & icuiifTance de 
leurs Bénéfices » fans aucun trouble fubfequent. 

Encorcs en la rnefme année,, l'Eue fché <Te DoUyât 
vacqué en Regale, l'Euefque nouuellemct pourueu, 
tant dudid Euefché,que des Abbayes de Paimpont, 
& du Tçonchet > ayant faid.au Roy fon debuoir de 
ferment de fidélité defdids Bénéfices : Lettres de 
Certificat d'iceluy, enfembledeMainleueed'iceux 
Bénéfices^ adreffantes à ladide Chamb. luy furent 
expédiées, 6V deliurées. Et les ayant prefentées en 
icdle Chambre , il y obtenut Aneft de vérification. 
Par vertu duquel , ladide Regale fut çlofey 
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été Bretagne furie fticl de l&gafe, 1 15 
& Iuy mis en la réelle & actuelle pofleffion def- 
di&s Benefices,fans trouble. Lefdi&es Lettres font 
au coffre dudiâ: Tur. Brut, dans la ié.liace , foub* 
la cotte & rapportées dans l'Inuentairc d'iceluy 
fceil. 51. f. envoicy l'extraie!. 

FR a n ç o 1 s far la grâce de Dieu \oy de France, 
*A nos ame\ & feaulx les Cens de nos Comptes en 
Bretagne , &c. Saèut. Sçauoirfaifons que noflre ami 
* <?feal Confciller l'Euefque de Dol , *Abbé Commen- 
tât aire des .Abbayes de Taimpont , £r du Tronchety 
a 0 usa ce iourdhuyfaicl en perfonne es mains de noflre 
amé ejrfealcbaiicellieic, le ferment de fidélité ,foy> 
Cjr hommage que tenu il nous eftoit faite , à caufe y a* 
f our rai fon des Irîaifons > Cbafteaux, &c. dépendants 
defdiBs Euefcbé Je Dol yO* abbayes >&c. Si vou~ 
Ions , ~\ous mandons > grc. que fi pour caufe defdiBl 
ferment defid. & hommage > &c. Mettantes luy 9 
ou fait es mettre incontinant & fans delay , 4 pleine 
& entière deliurance , £rc Donné à jibeuille le 4. 
de Mars 1539. drc. 
■ 

vYNN££ 1540. 

EN Tannée 1 f 40. r Abbaye de S.Guedas de Rhuys 
ayant Vacqué en Régale par le decez de Maiftre 
IcanDanielo; la faific rut appofée fur le temporel 
dlceile , & Oeconome ordonne , lequel compta de 
fon maniment pour le temps depuis lé f.dc Iuilltt 
di&c année , iufques au i*]. de Septembre enfuiuant, 
que le fieur Cardinal de Boulogne pourueu en com- 
mande de ladi&e Abbaye, obtenut après fon fer- 
ment de fidélité faicl. au Roy > Lettres de Maihleuéc 
de meime adrefreàTadiftcCh. que les précédentes. 

P i) 



f i6 De la Iurifd. de la Ch. des Compté 
Lcfqueiles furent rendues fur le Compte de Maiftrç 
Guillaume Cadorçt fuftlit Oeconome, fueil. 4. Le-, 
4\& compte , & les acquits d'iceluy font en ladifte 
Chambre, dans l'Armo/ire des comptes dépareille 
nature. Et la dedûôion diceluy eft regeftrée au 
iueii. 9*7. du Liu. des dedu&iofls de ladite année. 

En la mefroe année Mertire Guillaume Eder fut 
pourueu deTEuefché de Cornoùaille: fit ôeprefta 
au Roy les ferment,& hommage qu'il debuoit,dont; . 
il obtenut lettres de mefme adrefTc ,portans Main- 
leuce dudi<â Euefché, Les voicy extraites de l'o- 
riginal qui cft audiét coffre icTm\ Brut, dans la- 
dite 16. liace foubs la cotte 399. fueil. 5i.dudtâ; 
Inuentaire, 

HEnr y fils aifné du )\oy , Dauphin de Viennois* 
Duc de Bretagne y&c.jt nos ame\ & féaux les 
Gens de nos Comptes* & General de nos finances>&c* 
"Hous en cnfuiuant le contenu aux Lettres patentes 
du \oy nofire tres-honorê Seigneur & Vere , cy atta- 
chées foubs le contrefeéel de nofire Chancellerie , par 
Usuelles nous eft apparu comme nofire ami & féal 
Trîaifire Guillaume Eder Çuefyue de Cornouaille , a 
fait! audit! Seigneur en Ça perfonne le ferment de fi- 
délité qu'il êftoit tenuluy faire icaufe de la tempo- 
ralité duditl EueÇché &c. V ous mandons &c. fi ledit 
temporel auoit efiéfaify &c.Mette\le,ou faites met- 
tre incontinant ey fans delay a pleine deliurace <3rc. 
Donné à sAm^oife IcS.iour d\4uril 1540. &c* 

Encorescn la mefme année Maiftre Iean Ii^uenal 
des Vrfins pourueu de l'Abbaye de S. Maen Euef- 
chc de S. Malo , s'eftant acquitté dudiâ debuoir de 
ferment de fidélité; obtenut du Roy pareiH es Let- 
tres de Majnleuce> dont voky ¥ eltraiâ; tiré du mef- 

» 
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Je Bretagne fur le faifl de Inégale. 117 
me lieufbubs la cotte 401. fueil.51. . 

FRançois &c. U nos ame\ejrfeaulx les Gens 
de nos Comptes, & General des finances ejrc. S ça- 
xoiryous faifons que no/ire ami &feal Tiïdiftrt lesm 
lu u en al des Vrfins jtbbêde x S. Irîderi de V ordre de S* 
Benoift au Diocefe de S, Irtdlo > nous d ce iourdhuy en 
perfonne fait! es mains de noftre tres-amé & féal 
Cbdncellter le ferment de fidélité qu il nous efi oit te- 
nu faire pour raifon &c. Si Ifous mandons ejrc fi le 
temporel de laditle ^Abbaye e(loit pour ce faify, met~ 
te\ie luy , ou f dit es mlttre incotitinant cr fans delay 
à pleine deliurance &c. Donné à Taris le 6. de Ko* 
uembre 1540. <2rc. 

Item en ladite année, Meflire Claude Dodieu 
Maiftre des Requeftes du Roy , fut pourueu de Ja 
charge de Coadjuteur de l'Euefque de Rennes. 11 
en fit & prefta ferment audit Sieur , dont il obtenut 
Lettres de femblable adreffe , comme appert par 
l'extraiâ tire du melme lieu, cy employé foubsla 
cotte 383, fueil.50. Et en vertu des Arrefts de véri- 
fication faiôcpar ladi&e Chambre, la Régale def- 
dids Euefchez , & Abbaves fut clofe : & lcfdi&s 
Prélats conférèrent valablement & fans trouble, 
tous les Bénéfices de leur collation. . ' 

HEnr y fils aifnè du i\oy , Dauphin de Viennois^ 
Duc de Bretagne &c. *A nos ame\& féaux les 
Gens de nos Comptes , General de nos finances en 
nos pays & Duché de Bretagne > &c. Nous en enfui- 
uant le contenu aux Lettres patentes du J{joy noftre 
tres-honoré Seigneur & Vere, cy attachées foubs le 
contrefeéel de noftre Chancellerie. %ar lesquelles 
nous eft apparu comm e noftre amé cjr féal Confeiller &• 
Maiftre des i\equeftes Claude Dodieu , &c. efle* 

P iij 
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1 1 8 De lai urifd, de la Chah, (tes Comptes 
Coadjuteur du moderne TLucfque dudiB \ennes &ei 
a fattl audit! Seigneur en fa perfonne , tant en [on 
nom , que comme Procureur d'iceluy Euefque 9 It fer- 
ment de fidélité Vous mandons &c.fihdt& tem- 
porel d'iceluy Eûefcbé auoit cftè^ou efioit four ce faify 
&c. lilette\le y ou faites mettre^grc. à pleine deli* 
urance&c. Donné à Blois^ le 19. iourdc Mars i}4Ô t 

Encores en la mcime année, & en obey fiant à l'ap- 
pel faid Tannée précédente (comme nous y auons. 
dit) à la Rcquefte du Procureur General en laijide 
Chumbre,de tous les Prelats,Beneficiers, Seigneurs, 
Gentils-hommes,& aujresproches vaflauxdu Roy;, 
de fe venir acquitter en i celle defdids debuoirs de 
ferment de fidélité , & d'hommage : Les Prélats 
Eucfques , & Abbcz cy après déclarez , fe prefèntc- 
rent en icelle Chambre, pour faire, & y firent ( ainft 
qu'il cft rapporté dans le Regeftre de ladide année) 
kfdids ferment de fidélité ,& hommages. Encon- 
fcquence defquels ladide Chambre vfànt, comme 
did cft i de fes droids ; leua les failles appofees fur 
lefdides Abbayes, ordonna , & donna aufdidsPrc- 
lats pleine & entière Mainleuée d'icelles , ferma 
Qc arrefta ladide Regale. Sçauoir. 

Martftre René (le furnom y manque ) Abbé com- 
mendataire des Abbayes de S.Melaine, &dePon- 
tron foubs Rennes , pour lefdides Abbayes. 

Mcflire Guillaume Eder fufdid Euefque de Cor- 
noiiaille, & Abbé commendataire des Abbayes de 
S. Guedas, & Bocqucn foubs Nantes, pour lefdi- 
des Abbayes. 

Maiftre Guillaume de Liguieres Abbé commen- 
dataire de l'Abbaye de S. Aulbin des Bois Diocefc 
<fe S. Bricucq , pour ladide Abbaye. 



de Bretagne y fur le fxiB de Inégale. 119 
Frère Georges de Guemadeuc , Abbé titulaire de 
V Abbaye de > ïagut lbubs Dol , pour ladietc Ab- 
baye. 

Frère Bertrand d: Brocl Abbc titulaire de l'Ab- 
baye dj Lâuaux lbubs Venues , pour ladite Abbaye. 

Frère Yues de Kberuct Abbé titulaire de l'Ab- 
bayede Ville-ncuuc Diocefede Nantes, pour ladi- 
&c Abbaye. 

Miflire Mathurin Glc Abbé commendataire des 
Abbayes de Beaulieu foubsS. Malo , & de Gcncfton 
foubs Nantes , pour lefdi&es Abbayes. 

Frère Pierre de la Haye Abbé titulaire de noftre 
Dame de Meleray foubs Nantes , pour ladietc Ab- 
baye. 

Maiftre Guy Droillact Abbé commendataire de 
Noftre Dame de Prières loubs Venues, & Prieur 
des Prieurez d'Ambon , & Yfferon foubs Nantes, 
nour lefdi&s Abbayes , & Prieurez. 

Maiftre Pierre Danielo Conlcilkr au Parlement 
de cedid pays, & Prieur commendataire du Prieuré 
d~ S. Philbcrt de Grand lieu lbubs Nantes , pour lc- 
dict Prieuré. 

Les Doyens, Chanoines > & Chapitres des Egli- 
fes Cathédrales, & Collégiales dudicl pays, s'ac- 
quittèrent auflTi dudi&dej^uoir , pour le temporel 
de leurs Chapitres. Entr'autres. 

Mtflïre Mathurin Glé c? deuant nommé , Procu- 
reur du Chapitre dé PEglife Cathédrale de S. Pierr* 
de Rennes; pourlediâ Chapitre. 

Miflîrc Guillaume Droillart Procureur du Cha- 
pitre de l'Eglife Cathédrale de S. Pierre de Nantes, 
pour ledi & Chapitre. 

Grand nombre de Bcncficiers (iufques à bien 300) 



rt o lurifjiflion à eUchàml. des Comptas 
titulaires,& commendataires, des Dignitez delHicls 
Chapitres, Prieurez conuentuels , Prieurcz (impies, 
(tant d'hommes , que de filles ) Prébendes,. 
Chapellanies , Adminiftreries , Aumofneries entir* 
tre , & d'autres tels Bénéfices ; firent en ladiâe Ch. 
pareil debuoîr de ferment de fidélité. En vertu du- 
quel , ils obtenurent d'icelle feule Chambre , (ans 
autres cérémonies , pleine & entière Mainleuce des 
faifies par elle faiôes appofer furlefdids Bénéfices 
par deffaut dudit fermât, & fiirét les Regales clofcs. 

Plus les Commandeurs & Cheualliers de S. Tcan 
de Hierufalem, dicts de Malte (autre efpece de Be- 
neficiers , defqueis nous auons cy deuant parlé au 
i. Liu. fur la diuifiondes Bénéfices) fe pouruéurcnt 
en ladiéte Chambre pour auoir pareille Mainleuée 
de leurs Commanderies faifies comme les autres 
précédents Bénéfices, faute de pareilles redebuan- 
ces. Ce qu'ils obtenurent au moyen des (èrments 
de fidelité,& hommages qu'ils y firent. Entr'autres, 

Frerc lean de Bara Commandeur de la Comman- 
derie de Pontmelue foubs Rennes , pdur ladi&e 
Commanderic. 

Frère Pierre de la Forcft Commadeur de laCom- 
mand-rie de Cafeiller foubs Rennes aufli , pour la- 
dite Commanderie. 

Frère lean de Cahideuc Commandeur de la Com- 
manderic du Temple de fa Guerche encores foubs 
Rennes, pour ladicte Commanderie. 

.- 

* _ _ • . * 

EN Tannée 154^ tous les fufdids- Bénéficier 
dttdtft pays de Bretagne , continuèrent à s'ao 

quiter 



3e nm<tgnefarlef*iiï deHj^ate. it? 
^ûitter en ladi&e Chambre dcleurdid debuoir de 
ierraent de fidélité , & hommage. Emr autres pour 
les Abbayes. 1 

Maiftre Arnoul Brient Abbé commendataire de 
l'Abbaye de Landeuencc foubs Cor noiiaille, pour 
ladtde Abbaye. 

. Meffue Daniel de S. Aioarn Abbé de l'Abbaye 
de Sain&e Çroixde Quimperlé. foubs Cornouailie, 
pour ladicte Abbaye. 

Maiftre Guillaume Lateranus Abbécommcnda- 
'tàire de l'Abbaye de Bonrepos Diocefe de Cor- 
noûaille , pour ladide Abbaye. 

Maiftre lean le Bigot Ahbc commendataire de 
1* Abbaye de S. Pierre de Rillé fottbs Fougères j5io* 
cefe de Rennes , pour'ladiâe Abbaye. 

Frère lean de Kdefrec en qualité de Procureur 
des Abbeffe^Gonuent de noftreDame de la Ioye, 
près Hennebont Diocefe de Vennes, pour ladift* 
Abbaye. 3 

Dom Alain Michel en qualité de Procureur des 
Prieure, Religicufes, & Gonucnt des Couèts foubs 
Nantes , pour ledid Prieuré. . : / 

Miffire Hamon Barbier Abbé commendataire 
<ïe r Abbaye de &- AihHbubs Lefneuen Euefché de 
Léon , Jourladiéte Abbaye. 

Maiftre SebaftienT home, Abbc de l'Abbaye du 
Reliée , pbur ladite Abbayei .cîn-*. ■ » . v- ; -ô 

Pourles Chapitres. •*,>' 

Miffire lean Guyot , Chanoine & Procureur du 
Chapitre de PEgltfe Cathédrale de Dol, pour le 
temporel dudicT: Chapitre. 

Mirfire Gifles Godeuc Chanoine & Procureur du 
Chapitre de PEglMe Collégiale <le Lemeueu Diù^ 



tefe de Léon > pour lediâ Chapitre. 

Meflire lean Glercé Euefqtie de Macérât , &1VA 
des Auditeurs de la Cour de Rote à Rome , Ardu* 
diacre de Dinan, & de Pkecafte foubs la lurifdi- 
ttion Royale dudiéfc Dinan , & Prieur des Prieurez 
de S. Malo dudit Dinan,de la Magdelainedu Poma* 
dinan, de Bazogcslt Peroufe, de Laudean foulas 
Fougères , Se de Bedec foubs Rennes ; pour lefdiiâs 
Doyennez, & Prieurez. 

Mi (Tire lean Picot Chanoine & Procureur du 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de S. Malo, pour 
le temporel dudid Chapitre. 

<2jant aux Dignitez particulières defdiâesTgli- 
fes , i'neurez , & atures Bénéfices ûmples ; 11 fepre* 
fcntaplus de too.Beneficiers'dansladiâe Chamb* 
pour faire lefdids ferments, & hommages : lefquels 
y forent rcçeuz attec effeft de pleine Mainkuce àe, 
ieurs Bénéfices , ainfi qu'il confte par le Regeftre 
des hommages de :ladiâ:e année 1541. 

Encores en la mefine année, Frère Charles Pineait 
Dofteur en Théologie , pourueu de l'Abbaye de Sv 
lacques près Monfort > & quitte defdids debuoirs 
de ferment de fidélité , & d'hommage faiâs à la per- 
fônne mefmcdu Roy ; ôbtenut Lettres de Mainte-, 
uée adrefîantes à ladiâe Chambre > comme enfuit 
par l'extraiét tire de l'original eftant audid coffre 
de Tûr. Brut, (bubs la cotte 4QOvfuei},5i. del'Iu» 
uentaire d'iceluy. • 

HEnr y fils aifné d* Jloy , Dauphin Je Viennois, 
Duc Je Bretagne &c % Unos ame\& féaux /es 
Gens de nos Comptes , & General de nos finances en* 
po..< pays& Duché de Bretagne , £rr. Salut. Kow en 
*nfcuant le conttnn aux Lettm patentes du Hjy 



tte Bretagne fur te faict de Inégal VI . 11$ 
1roftr.è très -honoré Seigneur & ?ere,cy attachées &c t 
?ar lefjuelles nous efi apparu comme noftre amé & 
féal Frère Charles Vineau Do&eur en Théologie , 
\Abhi de V^Abbàye de S. Lacques près fflonfort , d 
fait! audit! Sieur en faperfonne , le ferment de f dé- 
lité qu*iteftoit tenu luy faire à eaufede laditle jlb* 
baye. Vous mandons &e. tpue &c. 7rtette\le, ou fat*. 
Bes mettre incontinant &fans delay ï pleine déli- 
vrance efrc, Donné à Cbafielleranlt , le lu iour de 
May 1541. efc* 

- ■ . • .... . : • 

^NN££ »J4*« 

£ N Tannée 1541, Maiftre Oliuicr Couiiole fit 
pareillement en.Ladi&e Chambre, caqualitcds 
Procureur des Abbeffe , & Conuent de l'Abbaye 
"de S. Sulpice de Rennes , les ferment de fidélité , & 
l*ommage pottr ladi&e Abbaye , dont il obtenut 
comme les autres > Arrcft, de Mainleuce d'icelle , & 
dofture delà Regale. 

Sceur Dame Catherine de la Chaftagncrays 
Prieure du Conuent de noftre Dame de Nazareth 
foubs Viennes , idim pour ledicl Priorc. 

Plus , bien $0. autres Prieurs , Chanoines , Pre- 
bendiers , Adminifbateurs , & fembhbles. 

* 

* " * • 

E' NTannee 1^4$. Frère Iacques de la Porte Abbé 
titulaire de TAbbaye de noftre Dama de 1* 
Chaume foubs Nantes , idem en ladide Chambre 
pour ladi&e Abbaye. 

Maiftre MkheLIalob Abbc çommendataire dô 

Qji • 
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114 * De la tarif. Je la ChSl. des Compte} 
l'Abbaye de' S. Maurice foubs Çornoiïaille, 
Jadi&e Abbaye, u 
• Reuercndiffime Iean Cardinal de Lorraine Euek 
que de Nantes, &^bbé commendataire 4e l'Ab- 
baye de Blanche Courpnne Dioçefe dudift Nantes» 
pour ladi&e Abbaye; par Frète lean Cheureul foti 
. V iccaire General , ôc Procureur fpecial, •' 

Maiftre Ponthusde Brie Abbécomn^endataire de 

V Abbaye de $. Men foubs Plcerremel, pour ladifr? 
Abbaye. 

Item y bien 30. Titulaires de Bénéfices fimplçs^ 

* • . «. • > • 

EN l'année 1544. Mettre Eftienne de Brefle Pk>. 
thonotaire du S. Siège Apoftolique , Confeilier 
& Maiftre des. Requeftes de la maifon deMonfei- 
gneur le Dauphin Duc propriétaire dudid pays de 
Bretagne, Abbé commendataire de l'Abbaye de 
Melicray foubs Nantes , fit en'perfonne comme les 
autres précédents Abbez , fefdi&s ferment de fideli- 
té , & hommage pour ladiôe Abbaye en ladite 
Chambre , de laquelle il obtenu* comme eux Arreft 
de Mainleuée , clofturey & fermeture de la Repaie 
d'icclle Abbaye. Le Regeftre des hommages receua 
par ladifte Chambr.e èn iadi&e année , rapporte ceft 
art. comme les précédents. Et s'ifjpiaifoit à mefdids 
fieurs de la Chambre des Comptes de Paris , le re- 
marquer en paffant , & confiderer la qualité du Bé- 
néficier , fa demeure , le lieu de l'exercice de fa char- 
ge , fes priuileges perfonnels , & fon crédit particu- 

lierais aduoiieroi étie m'afTure qu'ils nepretendoiît 
de ces temps là cognoiflànce aucune fuj les Bénéfices 
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ié Bréugnefur le f<i%& it ^jgnUl 1 
sfudift pays de Bretag.. Car s'ils y en euffent eu tant 
foit peu, voire feulement quelque fubjeft d'y en dit 
puter : ils n'auroient pas fouÉfcrt que ledit de Breflç: 
domicilier de leur territoire, fe ftift pou rueu ail- 
leurs que deuan t eux. Et ledict de Breflé meifne , ne 
i'auroit pas entrepris. Mais d'vpe part , ils fçauoient 
bien o'y en auoir point. Et d'autre part , lediâ: de 
Brefle & trouuoit dans les termes de l'Ordonnance 
de Lovu XII. cy deuant produire an. 1501. chap. 
3. laquelle, entr'autres poinéfo , confirme a pur & à 
plein la Iurifdiâion deladiôe Chamb.desCompt. 
de Bretag. fur tous les droiéb , & debuoirs cafuels 
procédants , & dépendants dudift pays ; du nombre 
defquels font lefdiâs ferments de fidélité , 6c 
hommages- Tellement qu'il eftoit oblige d'y re- 
chercher la Iuflice. 

Encores en ladiéfce année, bien, trente, Dignitez 
de Chapitres , Prieurs , & autres tels fimples Béné- 
ficiera , s'acquittèrent en ladi&e Chambre dudic> 
debuoir de ferment de fidclité,& d'hommage; com* 
me il confie par le Rcgeftre de ladi&e année. 

■ • 
• 

L'Année lûiucte ^.l'Abbayede Coëtmolouan * 
fc trouûa defpourueuc 'de Paftcur. La fatfie ap- 
pofée , & CommifTaires eftabliz par l'ordre fufditt ; 
Maiftre Geoffroy Henry Oeconomé compta en la- 
di&e Chambiepour le temps delà vaccance. Et ren- 



r 




• 





Maiftrc Ica de la Toufche Prieur commendataire 
du Prioré de S. Malo de Dinan ( Prioré de confe- 

Qjij 
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tlé t>eU turiÇi* iè U Ch. des Ccmpt* 
qiwnce) & de Sougeal membre en dépendant 5* û 
en ladite Chambre pareil ferment de fidélité, fia 
hommage pour leldids Priorez^ A quoy il futfuiujr 
par pluiLurs autres Psieure,& Prières, ainfi qui* 
rapporte le Regeftre deftli&s hommages* 

E'N-i'aMicfc i^rEuefchéde Vennes vacqua ea 
Regale par ledecez de Meflîre Laurens de Prufi» 
fis- Pareille diligence , & par mefme ordre fe fit 
d'appbfîtion d« fa i fie, eftabliflèment de ComnaifTai* 
res , & d'Oecooome. Ledi& Oeconome compu ea 
hdide Chamb. du reuenu temporel dudid Euefchs 
pour le temps depuis la Chandeleur de ladiâe aanée 
547. qu'arriua ladide vaccance , iufques aumefm* 
iour de Tannée 1548. La deduâion dudiâ compte, 
iuf lequel tous lefdi&s A<ftes font renduz, eftrege* 
ftrée fcufueil. i6x. du Liuie des déductions de ladi- 
te année. 

Maiftre Philbert de Lourme Abbé commenda*- 
taire de l'Abbaye 3e Sain&eMaric Maçdelainede 
Genefton foubs Nantes , fit en ladi&e Chambre fe& 
ferment de fidélité, & hommage pour ladifte Ab- 
baye. , . 

Maiftre Sebaftieir Thome Abbé de l'Abbaye du 
Releç , idem pour ladifte Abbaye. 

Ce que firent aufli pkifieurs Prieurs , Dignité»* 
Chapelains , & autres , à- ce que rapportent les Re- 
geftres defdi&s hommages , & du Greffe de ladi&e 
année. Le tout atiec mcfme effcft de çlofture de 
Regaie , qu 'aux précédentes années. 
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Ch'àp. IX. 

E&e année 1^47. fut fatale à f* 
France, en bon > & rtuuuais heur-, 
Enceiuy çy $ d'autant qu'elle nous 
I ofta noftre bon Roy François I. 
tant eftknc par les Hiftoires : £ n 

- r celuy là; pource qu'elle nous donna 

le Dauphin (on fils H eh* y IL le meilleur Prince 
qui ait règne de l'on fiecieé • 
► A fon adueneraent à la Couronne , les hommages, 
& ferments de fidélité fe recommencèrent par les 
Vaflàulx qui défia s'en eftoient acquittez vers fon 
Perer& fe continuèrent par ceux qui n'y -auoient 
pas encores fatïsfiyd. Luy de fa part , fit inconti- 
nant fçaHoirà vu chacun ; & particulièrement à la 
Bretagne (de laquelle il eftoit le naturel Prince , 
Seigneur, & Propriétaire , & dont il auoit pris par 
les formes , & toufiours porte le Tiltre , comme fa 
pîus eminehte qualité auant qu'il fuft Roy) fon 
vouloir fur le faiâ-dcfa domination. Entr'aimes 
(touchant le poinft de noftre deuiin) il confirma 
par deux diuerfes Lettres de Chartres données les 
premières à Gofcgnàc le 16» d'Aouft diclc année 
1547.- de luy figtiées* Éc par commandement, de 
Lauberfpine,fcécllécs du grâd iceau à double queue : 
& les autres à S. Germain en Layc le r. de Septemb, 
1555. (nous les produirons en leur année) ladide 
Chanabredes Comptes de Bretagne , tant en i'exi- 
ftence de fon Corps & Compagnie d'Officiers, 



tl8 De U lurifl. de h Cbdb. des Comptrt 
Supports ; qu'en Tes lunid iction , pouuoir , & attri* 
buts ordinaires. Elles font (lefdides premières) rap» 
f ortées au fueil. 15. dudid lnuentaire de Tur. Brut» 
cftre dans la cinquiefroe Race dudid coffre ,foubs la 
cotte 1 15. Et neantmoin* ie ne puis quant à prefent 
eh employer icy la teneur j d'autant qu'elles furent 
produises afùec grand nombre d'autres aâes , au 
procez intenté ,&pourfumy auConfeild'Eftatdu 
Roy , entre ladiâe Chambre , & merTieurs du Par- 
lement de cedid pays, dés Tannée 16 19, iugé en 
Tannée 1615. & elles n'ont pas encores efté du de- 
puis reftablies en leur lieu. 

De plus , non contant de ces confirmations gène-» 
raies , quoy que trop fuflfi fentes , il fît encores dej*e* • 
chef paroiftre par plufieurs & diuerfcs Lettres par- 
ticulières expédiées aux occurrences , combien il 
eftoit ialouxdeThonneur de ladide Chambre, fou- 
cieuxde conferuer fon audorité,# faire entretenu*, 
garder , & pratiquer les Ordonnances de fes prede* 
ccfleurs fur tous les poinds de fa hirifdidion. Nous 
en remarquerons les principales , par les années de 
leur expédition. 

Les premières & plus neceffaires à noftrc fiîbjed, 
font du 7. iour de May de la prefente 5 47. rapportées 
au fueil. 41. dudid lnuentaire de Tur. Brut, foubs 
h cotte 315. Par lefquelles en confirmant les Edid, 
& Déclaration cy deuant produits au chap.-j.an4 
1531. & $8. concernants les homrnages , êc ferments 
de fidélité : 11 aduertit , & cef tifie ladide Chambre, 
quelefieur de Monmorency Conneftable de France 
luya faid hommage en per fon ne pour faBaronnie 
deChaôbriant , 8ç ce qui en defpend. Luy mandant 
«Ju'au moyen d'icelir)' ; elle ait a luy faire, & faire 



fie Bretagne fur le fxicl de\tg&le. 1 
faire pleine & entière Mainleuce de ladide Baron- 
nie. 

Autres de pareil e#e& , & au xnefmc lieu , fueiL 
40. ir. cotte a,o8. du G. iour du mois de luillet enfui- 
uant*, pour le Sieur de Rohan , touchant les Baron- 
nies qu'il poffedoit audiâ pays. Et plufieurs autres 
femblables encores , es articles luiucnts , & précé- 
dents delà ij. liace. 

■ 

* ■ 1 

- 

L'Année fiiiiiente 1^48. for ceque ladi&eChâb* 
auroit fai& remonftrer audit Sieur que quelques 
particuliers poflTcfleurs d'héritages feituez audict 
pays , condamnez par les Commiffaires qu'elle au- 
tôit député à la reformation duDomaine;fe feroient 
au préjudice de fa fouueraineté fur cefte matière, 
portez appellants,re!eué, &inthimé leurs appella- 
tions au Parlement dudiél pays , pour mettre en 
confufion ladi&c reformation , retarder la réunion 
duDomaine vfurpé,le payement des rentes recelées, 
& autres telles chofes refultâtes de ladi&e reforma- 
tion : Ledicl Sieur auroit par autres Lettres don- 
nées à S. Germain en Lave le i6.d'Auril auant Paf- 
ques, de luy ignées > & par commandement du 
Thier , & fcéellées ; interdiét expreffement , & def- 
fendu audid Parlement de cognoiftre dcfdiâes ap- 
pellations , & à tous autres luges , & Officiers d'en 
prendre cognoiflince. Et auroit renuoyé les parties 
en ladide Chambre , à laquelle il auroit conferuc 3c 
referué ladide cognoiflance en dernier reflbrt. 
Voila comme cefte Chambre des Comptes , cefte 

R 



i lo jurifôiltion-ieldCfamkdes-'Oomptfs 
Curatrice du facrc Domaine de Bretagne (duquel 
dépendent nos Regales ) recognuë par nos Roys im- 
portante âTEftat; eftpar eux Maintenue en tous fes 
droits ; fçauok- purement & Gmplement , quand ils 
erraient à la Couronne ; & expreflément ï quandil , 
y eft prejudicié. Bref , il n'en a point régné qui ne 
Tait^randement eftimce. 

Maiftre Guy Droilllart Abbé commendataire de 
l'Abbaye de Prières ,fit en ladide Ch. desCompt. 
de Bretagne le n. d'Octobre de ladi&e année 548. 
fondebuoirde ferment de fidélité >& d'hommage, 
pour ladi&e Abbaye. 

Maiftre Maurice de Commacre Prothonotavre du 
S. Siège Apoftolique , Abbé commendatairc dè 
l'Abbaye de noftre Dame de Bocquen > idem pour 
Jadide 'Abbaye. 
Maiftre Guillaume de Liguieres Concilier au 

commendataire de 

Prieur des Prieu- 




rez de Bourgain, & S. Broladre foubs Dol, de 
Montours foubs Rennes, idem pour lefdiftes Ab- 
baye , & Prieurez. Et le tout , àuec efred de Main- 
levée, &declofture de Regale. Ce que firent aufli 
bien 50. Prieurs, & autres fimples Bcneficicrs , Sw 
auecmefmeeffcch ' . 

E*N l'année 1*549. Meflûre Daniel de S. Alloùàrn 
L Abbé du benoift Montier & Abbaye de Sain&e 
Croix de Quimperlé , fit en ladiftc Chambre pareil 
ferment de fidelité,& hommage que les fufnommez, 
pour ladite Abbaye. 



tte Bretdgne fur le faiB de Hjgtte* iyt 
frère Georges de Guemadeuc Abbé del' Abbaye 
de S. Iagut de ï' lfle , idem pour ladide Abbaye. 

Miffite François de Bonacourcy Abbé de V Ab- 
baye de Langonnet foubs Quimperl4, pour ladi&e 
Abbaye* 

Miflire lean Poftel Doyen de PEglïfe Collégiale, 
& Chapitre duFoljgoet 5 pour ledi&»Doyenné. 

Miffire Nicolas Lyrot Refleur & Vicaire perpé- 
tuel de PEglife parochiale de Pleneft lûgon , idem 
pour ledid Bénéfice. 

Plus , bien 40. autres Beneficiers & Titulaires de 
Bénéfices fimples» Les tous auecmefmeefted, que 
les précédents*. - 

Pkisencores,rOeconome de l'Euefché de Vcnnes 
( vacquant comme di&eft en l'année 1547.) compta, 
pour la féconde fois , du reuenu temporel dudict 
Euefché. Et ce pour douze mois finiz à la Chande- 
leur de ladi&e année 54g. ainfi qu'il s'apprend au« 
f ueil. 1 6 *-da fufelid Liure des déductions , où celle 
dudid compte eft regeftr ée. 

* * , 

..... 

NOs Iurifconfultes difent que tout noftre fçauoif 
rcleue de l'expérience. Qujelle en eft le princi- 
pe; qu'elle en eftlamaiftreffe. Expert enti* (difent- 
H» eft rermn Tïîagiftra . C'cft aux Inftit. de Satifda- 
tio. § .penult. à quoy conuient le c. Vt conftituere- 
tur.^o.dift. Et ils ont raifon: car il n'y a rien qui 
explique mieux, ny face fi parfaitement entendre 
kschofesdouteufcs,quele iugement ordinaire >& . 
la pratique d'kcîks. OmnU perfetliùs qmtidiano 
iudicUru y fis , apparent ; dit le texte mefnje dudit 
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Or nous avions au 1 . chap. de ce traiété mis en fàit£ 
& fouftenu; que le luge d'vn territoire, n'a IurUV 
di&ion aucune dans le territoire d'vn autre luge 
voifin, & n'y peut valablement agir, ne y fair$ 
aftion de Iuftice, propter defcftum poteftatis yu<c 
yltra territartam non extenJïtttr. Voicy qu'en Tan- 
née 1550. ceft« expérience , ceûe maiûreflc des cho* 
fes, nous le confirme. Voicy qu'elle fait voir per 
mrgu. 4 fimiliy (qund inture procedit* glof. idem*, 
inprinc. Injiit. Quod cum eo y qui indien. poteft. & 
/.}.§. Vroinde . ff. de In rem litr. ) que la Iurifdi- 
ctionde la Chambre des Comptes de Paris,n'apou^ 
uoir aucun dans le territoire de celle de Bretagne», 
ny celle de Bretagne réciproquement dans le terri- 
toire de celle de Pa&is* 

C'eftque le Comté deMonfort FAmauryauec- 
ques toutes fes dépendances , feitué au Royaume, 
îc raouuant en proche fief de la Courône de France^ 
appartenbit en propriété aux Ducs de Bretagne , 
comme héritiers de Yolande de Dreux petite fille 
d'Amaury V. Comte dudift Monfort , laquelle fut 
pariée en l'an 1 30 1 . auec le Duc Artur Il.d'A rgent. 
traic*tc amplement cefte alliance au chap. 40, duj. 
Hure defon hiftotre. 

Les comptes du reuenu dudiél: Comté, fè ren- 
doient en la Chambre des Comptes defdi&s Ducs, 
qui cftoit celle de Bretagne. Or en ïadi#e année 
1^0. lcdiâ: Sieur Roy Hbnry IL penfant , comme 
grand Prince politicq qu'il eftoit,à mettre toutes 
chofes en bon ordre, poliçer & reigler Ion Royau- 
me , particulièrement fur le faid de la Iuftice; don- 
ner, ou conferuer à chacune de fes Iurifdi&ionsfou- 
ueraines ce^ui iuftement luy appartenoit pour ofter 



Jte Brêtdgntffir le faict de Régate » *jj 
tout fiibjettde difpute entre fes Officiers. S*aduifa 
CQtr'autres poinâs ,que le Domaine dudi<â Comte 
de Monfort efloit reuny à Iadiâe Couronne de 
France en vertu de l'vnion générale à icelle ,de la 
Bretagne, & de (ès appartenances. Et par ce moyen» 
iceluy diâ Coroté,remis en Ton Eftat antien & con- 
dition naturelle , (çauoir d'efire du territoire de la- 
dite Chambre des Comptes de Paris. Et iugeant 
en fuitte , qu'il deuoit efire auflî remis , & reftably 
£bubs laJurifdi&.deladiâe Chambre de laquelle il 
auroit efte diftraid: , & émancipé en faueur defdi&s 
Ducs :: Voulut, & ordonna par Lettres de Chartres 
expédiées i S. Germain en Laye au mois d' Auril, de 
îuy lignées ,& par commandement en fon Confeil, 
du Thier ; Que déformais & à l'aduenir , ledidfe 
Comté, les reuenuz, profits & émoluments d'iceluy, 
fuffent regiz & gouuernez foubs la charge, & admi- 
niftration delclids fleurs de la Ghamb.dcs Comptes 
de Paris. Lefdi&es Lettres font audiât coffre de 
Tur. Brut, dans la 1- liace, foubs la cotte iéz. & 
îapportées au fùcif. i*. f. de Tlnucntairc d'iceluy. 

Mais ileilbefoin d'arreftervn peu fur ceft Acte,' 
afin que ie puifîe faire entendre ,pourquoy ie le pro- 
duis. 

le le prétends faire Trimù, pour fouftenir ceffe 
maxime , que Index , non habet potcfîatem in ttvH* 
torio tilieno.Czv le Roy larecognoifTant ainfi vraye, 
la iuge telle (& fooiugtment fert de Loy. l\ î.de 
Confi. frtne. & glof. i. in i. 1. de Legib. au D.) 
quand pour cfclaircir , arf cfter pofitiucment, & rci- 
gler les pouuoirs de fes Images, & Officiers; il dif- 
joint , & retire de foubs la lurifdi<5Hon de ladi&e 
Chambre des Comptes deBrctag. la cognoifîancc 

R ii i 
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âadid Domaine deMonfortqui devray neluyap* 
partenoit pas eflcntiellement , pour n'eftre lediA 
Comte Ici tué dans fon territoire , & la remet foubs 
h lurifdidion du territoire de la Ch. des, Comptes 

• de Paris , à laquelle naturellement elle appartenoit* 

Secundo , pour louftenir que le dsoiâ de Regale 
de Bretag.cft de la pure cognoiffance & lurifdidion 
de la Chambre des Comptes dudid pays. Ce que ie 
fais par argument abexceptime ( que noûre droicl: 
approuue) encefte forte. Excepio ,.firntai régulant 
in non exceptts. Cela eft tout clair au §. Vt éiutem 
lex. in *Antbent. de Kon xiienandis* ér ingloff* k i. 
de J{_eg. iur f Et toute la plus fubtile diftin&ion que 
le me fine droicl y apporte , eft que JLpcceptio , non di- 
latât reguUm y it* "Vf faciat fttb èA comprebendi> quai 
de juin Mura, non poffunt comprebendi. LGenerali* 
§ . yxori. de V{nfruiï. leg. au D. Mais tant s'en faut 

* que cefte diftin&ion nous nuife , au contraire , elle 
fortifie ledicl: argument i'ervveux tirer aduanta- 
ge. Car le droicl: de Regale cftant, comme il eft, de 
la compétence effentielle delà iurifd. des Chambres 
des Comptes ( autrement , ce feroit contre raifon 
que mefdits ficurs de celle de Paris le prétendraient) 
il eft de fa nature comprehcnfible , & de fai& doit; 
cure côpris dans le furplus de la Reigle J,des poincts 
appartenants à ladicte Chambre des Comptes de 
Brctag.defquels lefdictcs Lettres ne parlent points 
Tellement qu'il demeure vray que^r jpeciale 3 gé- 
nérale referudtur. >f eft in rubr. ditl. § . 

Or le H oy fpecifia par lefdi&es Lettres , ce qu'il 
iu^ea debuoir retrancher de la cognoiffance delà- 
diète Chambre des Comptes de Bretagne, pour le 
remettre foubs la diredion de celle de Paris. Et rie» 
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plus que cela n'y doit eftre foufentendu. Lex entm 
intendit tautttm narare > & diftin&uere iur* pxv- 
Pinm.glof.dift. /. i.de^eg. tu. & le propre texte 
de ladite ioy porte que Régula, eft cauJJ* Loni*Hi*> 
l y expofitio* le dy doneques ; Le Roy ayant eu à fon 
aduenement à la Couronne, intention de mettre or- 
dre pour laduenir an Rciglement des cognoiflances 
& lurifdi&ions defdides deux Compagnies de fes 
Chamb. des Coinpt. déclarer , & arrefter au vray ce 
qui deuoit déformais appartenir â chacune : Ayant 
(en effectuant fon intention) pris fur celle de Bre- 
tagne , tout ce qu'il pouuoit raifonnablcment pren- 
dre, qui eftoit feulement cefte direction des Do- 
maine , & finances dudift Comté de Monfort, hors 
fon territoire de Bretagne : Et iugeant aucc l aduis 
de fon Confeil (car lefdi&es Lettres v font expé- 
diées ) neluy debuoir , ny pouuoiclcgalemcnt ofter 
que cela : le dy, encor vue fois, que félon noitredict 
argumntai exceptione, (mais félon la raifon humai- 
ne, & le fens commun ) tout Iereftc des Attributs, 
& de la cognoifTance de ladite Chamb. des Compt- 
ée Bretagne , qu'elle auoit de toute antiquité , $c 
qui luy auraient efté confirmez parles Roys précé- 
dents , commenous.venons de le iuiftifiev , h mefme 
parledid Henry II. & qui ne furent point excep- 
tez par lefdi&es Lettres; iuy demeura pofitiuement, 
& déterminé ment. Et partant ledift droiâ: de Re- 
gale > clofture & fermeture d'icelle, & tout ce qui 
en dépend , luy demeura , 8c luy appartient priuati- 
mentà celle de Paris. 

En la mefme année , plufieurs Prieurs , Dignitcz, 
& autres fimples Benehciers , firent en ladite Ch. 
au rapport du fufdift liure d'hommage, leurs fer- 
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ments de fidélité, & hommage: mefmes des Com- 
mandeurs & Cheuailters de Malthe. Entr autres, 
Frère Yucs. Buffeteau Commandeur de S, lean , & 
Sain&e Catherine de ceftedi&e ville de Nantes,s'ea 
acquitta le n. de May , & y fournit fon Adueu, 

■ . •' 

EN Tannée rtf k Maiftte Françoisle Petit Abbé 
coramcndatafre de 1* Abbaye de noflre Dame de 
Ville-neuue, Diocefe de Nantes, fit en ladite Cham- 
bre fcs ferment de fidélité, & hommage pour ladite 
Abbaye. 

Maiftre Guy Droillart Abbé commendataire de 
V Abbaye de Prières , & Prieur des Priorez d'Am- 
bon , & Lominé Diocefe de Vennes , idem pour leÀ 
di&cs Abbaye, & Priorez. 

Maiftre Simon de Maillé Abbé commendataire 
des Abbayes de Beaulieu, &ue Beauport Ibubs le 
R effort de Goëllo, Diocefe de S. Brieuc, autant 
pour lcfdi&es Abbayes. 

Maiftre Léonard de Kmeinguy, Prieur coramen* 
ditairedu Prioré conuentuel <ie S. Iacques de Pilier 
my aux forsbôurgs de Nantes, idem pour lediét 
Prioré. 

Frère Viâor RicordeauXheuallier de Malthe,- 
Commandeur de la Côttimanderie de THofpitai de 
Queffry foubs Moncontour Diocefe de S. Brieuc, 
de meime pourladi&e Commanderie. 

Item y bien 40. Beneficiers (impies , Prieurs , 6c 
autres. 

- • I/anncc 
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L'Année liiiuente 1551. Milîirc lcan Stuart Abbé 
commendataire de l'Abbaye de S. Guedas- de 
Rhuys, s'acquitta dudid debuoir comme les précé- 
dents , en ladicte Chambre , d'où il obtenut pareille 
Mainleuée , & clofture de Regale. 

Meflîre Eftienne Martel Euefquede Couftances, 
& Abbé commendataire de l'Abbaye de S. Melaine 
de Rermes, fit audicl: Sieur Roy en perfonne lefdids 
ferment , & hommage* Defqueis il obtenut Lettres 
de Certificat, portâtes Mainleuée de ladite Abbaye. 
Elles font audicl coffre de Tur. Brut, foubs la cotte 
406. 8c rapportées dans l'ïnuentaire d'iceluy , au 
rueil.51. "fr. en voicy l'extraie!:. 

HEkr y par la grâce de Dieu B^oy de France , 
nos ame\ & feaulx les Cens de nos Comptes en 
vofirepays & Duché de Bretagne, &c. Sçauoir ~\ous 
faisons que nofireamê <jr féal Cofeiller maifi/e Efiien- 
ne iïîartrlEj*efque de Confiances, & lAbbc de V ab- 
baye de S, Melaine de Tiennes &C» Nous a ce tour-' 
d'buyen perfonne fait! & preftè le ferment de fidélité 
que tenu efi oit Q-c . Si^ous mandons (yc . que fi pour 
raijon dudifi \erment non faifl , aucun trouble luy 
auoit efiéfaiB &c . 7tfette\lc , ou faites mettre in- 
confinant &c. k pleine & entière de! 'iura?ice , &c, 
Ùonnè à Taris , le 6. delanuier 1551» 

ï'.yl k- •-■ t .» /. , -, - 1 ■ . 

EN Tannée i^^Maiftre Claude Dodieu Abba 
commendataire de 1* Abbaye de S. Marié foubs 
S. Renan Diocefe de Léon, fit pareillement en la- 
dite Chambre fefdi&s ferment , & hommage poui* 
-ladifte Abbaye. 



De-la Iurifd. de la Chah, des Comftïs 
En la mefme année MeffireIean 4i|TiUet p.our^ 
uèu del'EuefchédcS Brieuc>furla;reftgnatiQn du 
fieur Cardtnaldu Bellay , s'acquitta dudift debuoi* 
à la pcrfonne raefme du Roy. Duquel il obtenu* 
Lettres de Certificat , enfemble de Mainleuée du-: 
di& Euefché adreffantes à ladite Chambre , en<es 
terme* .;^v:if. i 

HE n*x pdr U graxë de Bien S^oy de France", Ji 
nos ame\ <dr feaulx lés Gens dt nés Comptes eh, 
Bmagrte, Senefchal y Moue ,&c. Sfauoirrousfai* 
forts que noftreamé & féal ConfeiUer \MefiireJe an dn 
Tillet Efiefque de. Si Bri fHCtfiéto* lUt/ty^ Affi 
Cr preftéen nos mains hferwSi deftdetn^quM ifioit 
tenuitous faire à caufede ta temporalité d*difrZite fi 
ché &C Si Voulons, & mandons Orcqucfi 
pour raifondudiB ferment knout nonfai$Jesftuifh 
& renenu\temporets dudi&fyefcliefvntyùHeftotM 
fdift^&c. rouslfsmettt\, au faites meQtii plfint 
& entière délivrance &c. Donné àTontSifleblean te 
8. de Décembre ÎU*> Signées Bwrdin>&.fcéelléts* 
Elles font regeftrces au hieil^.du petit Liu. d*horo- 
mages de TEuefché dûdifft S<-Bf ieue/cotte i y. 

• v # ~ 

NOus venons de dire furlafin de l'art, de ladil- 
traftion du Comté de Monfort Lamaury ,que 
rien autre chofe ne fut enerué de tous les Attributs 
dé ladite Chambre des Cpm^irfie Bretagne^ que 
la diredion des finances dûdicl: Comté : & quele 
fiirpius luv demeura < mefmeluy fut deppis par ledit 
Sieur confirmé lors que befeift en aurit #; t fe lç 
v a y iuftifier par plufieurs Lettsss expédiées fifrdiÇ. 
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fêrentes matières que ie produiray cy après dans h 
iukte des années. Car pofliblc quelqu'vn nous you- 
droit objeder cefte inference , que puifque le Roy 
luy retrancha ladide cognoiflanee , ilcft à prefumcr 
quUkly en ofta. bien d'autres. Mais il ne «'enfuit 
pas , & la confequence eft impertinente à faute de la 
prouuer, ce qu'on ne peut faire , veu ce qui luit. 
• Enl>nnéef 1554, * è Siège Prefidkl de Rennes en- 
treprit fur> vn-des poia&sdc h Turifdid.de ladite 
Chambre : fçauoir fur celuy de vérification des Let- 
tres patentes du Roy. En ce que Maiftre Iean Cor- 
nillier Fermier-de laTraide de Vitrey,ayant obtenu 
dudid Sieur- des Lettres de Rabais furie pris de fa 
Fenae,jde Ja fojrimc de iooo.liurés. Et Maiftre Gil- 
les Lezot ayant efte pourucu de WDflkc de Garde 
desSceaulx aux Contrads de la Cour dudid Ren- 
nes, nouuellement érige ; ils les prefenterent audid 
Siège > lequel cootreuenant aux Lettres dfe 
François L*cy deuant produises cha. 5. an. 1513. 
pas lefquettes hidide Chamb. eft ( fur femblable at- 
tentat d'autres Tuges ordinaires) maintenue audid 
droid : fit lire , & enregeftrer au Greffe d'i celuy lcf- 
di&ts Lettres. La Chambre fîir l'aduis qu'elle en 
eut , en fit faire remonftrance à fa Majefte par fon 
Procureur General en icelle. Ce qu'entendu , il luy 
fit incontihant expédier des Lettres de Déclaration, 
par Iefquellesrecognoiifant & audorifant la fouuc- 
raineté qu'elle a fur ledid poind , ij cafTe , &: 
annulle les fentences dudid Prefîdial, renùove les 
parties fc pouruoir tout de nouueau en ladide Ch. 
& y requérir (c'eft le terme dont ilvfe) la vérifica- 
tion defdidcs Lettres de Rabays , & Inftiturion 
d'Office. Elles font rapportées au fueil. 115. dudid 
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Liure d'Ordonnances, regeftrées dans vq autre 
Regeftre de ladite Chajnbre,appellé le Liure Npir« 
le n>y pas loifir de les employer icy non plus que 
beaucoup d auprès cy après mentionnées ,pour «ftr* 
troppreiîe 4e finir : nuis ipoinâ nomme ngu$ en 
fournirons s'il en eft befoin, ainfi que de tous le* 
A des que ie produis. 

Voila doncq comme ce poioft particulier de ve* 
rification de toutes Lettre 3, Ediâs, Mandements* 
& autres concernant la Bretagne , & ce qui en dé- 
pend, eft encores particulièrement conferuc à ladir 
ère Chambre. Partant la vérification des Lettres de 
Serment de fidélité des Euefques , Abbcz , & autres 
Prélats dudiâ pays; de Mainleuées 9 & clofture de 
Regale côprifes foubs ces rnots , toutes Lettre j,ainit 
que nous auons prouué au chap. 5. an. q i 5. fur la fin, 
luy eft conferuée, & luy appartient , & non à ladi&e 
Chambre des Comptes de Paris. c 

En ladi&e année , Meflire Anthoine de Crequy 
Abbé de S. lulicn d« Tours , fut pourueude PEuef- 
chéde Nantes vaccant en Regale dés l'année 1550. 
par le decez du ficur Cardinal Iean deLoraine. U 
fit fon debuoir de ferment de fidélité au Roy 9 du- 
quel il obtenut Lettres de Certificat , & de Mainle- 
uée dudid Euefché , portantes raefme adrefle que 
toutes les précédentes. En voicy Textraid tiré de h 
fufdi&c 16. liace du coffre de Tnr. Brut, où eft l'o- 
riginal foubs la cotte 381. fueii.50. deFInuentaite 
d'iceluy, 

HE n r y p*r la grâce de Dieu \oy de France , Jt 
nos nmc\& feaulx les Gens de nos Comptes e* 
Bretagne , &c. Sçauoirvous faifons que no(tre amê 
<?fcal Conseiller Mefiire^ntboïnede Crequy Mê 
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Je S, lulitn de Tours , grEuefque de Nantes > mus 
#çe iourd % huy faiEl & prefti le ferment de fidélité 
quHl eftoit tenu nous faire à caufe duditl Euefcbe, 
&c. Si Voulons & lions mandons & r. que fi pour rai* 
fon duditl [erment non fait! , &c* tous le mette\ y 
$u faites mettre incominant à pleine deliurance &i. 
Donc a Kify le Chaftcauje 9. tour de îuin 1554. ejrc* 
Apres la- vérification defdiftes Lettres , & la clo- 
fture de la Regale , let,outfai#: par ladite Cliamb. 
Maiftre Iacques Strofly Oeçonome dudid Euefché, 
prefènta en icelle,le Compte de fon maniment pour 
le temps de 4. ans finiz en Juillet delà mefrae année 
*tf4- lequel y fut iuge, clos, & arrefte comme à 
l'ordinaire. 

Ençores en la mefme année , Meffire Rolland de 
Chauuigné pourucu de TEuefché de Lcon, s'ac- 
quitta deidides redebuanecs, dont il obtenut Let- 
tres comme le précèdent , lefquclles font au mefme 
lieufoubs la cotte 391. fueil. 5 1. deTInuentaire ,cn 
cefte forte. 

H En* y par la grâce de Dieu \oy de France , *A 
nos ame\ & feautx les Gens de nos Comptes^ 
Treforier de France , <& General de nos finances en 
Bretagne , &c. Sçauoirfaifons quenoftre amê cjr féal 
Confeiller Maiftre ï\ollandde Cbauuigné Euefque de 
Léon , nous a ce iourd^buy faiB & prefté le ferment 
de fidélité que tenu il eftoit nous faire pour raison du 
veuenu temporel dudiB Euefcbé ,&c* Si lious man- 
dons cjrc. que fi pour rai fon dudiFi ferment non fai& % 
eyc.7>1ette\lc y ou faites mettre incontinant çjsrfans 
delay k pleine cjr entière deliurance cjrc. Donne à 
Villiers Coftcre^ , le uiourd'O&oùre 1554* 
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THcmis cefle équitable Déefie , & non. pa* 
Ariadne , m a mis en mainvn filé quifedeuide 
fauorabkment à ma caufe. Voicy qu'il continue, 8; 
moy auifi, ( mais de mieux en mieux ) luy à me foui> 
rir , & moy à induire des Aâes poux" fouftenir ma 
dernière auertion fai&e fui l'ait. 4u Comté 4q 
Mon fort année i^o. 

C'eft qu'en l'année 1555. ladifte Chambre des 
Comptes de Bretagne ayant dafrecheffai& remon- 
trance au Roy de la defobeyffancc de quelques vaf- 
fauix Bcneficiers , & Laicqs fur lefaiâ des fetmems 
de fidélité ,& hommages ,( c'eft noftre poinct) par 
les Lettres en forme de Chartres dui.de Septemb. 
figneesen fon Confeil Vurgenfis ; Non feulement il 
la confirme audicl: poinâ: de iouucraincté, mais paf- 
fant oultre ( & c'eft ce que ie yeux dire par ce mieux 
en mieux ) il luy donne, afin de faire comp^e^dre au 
publicq la plénitude de puiffance qu'elle a , veut, & 
entend qu'elle ait dans fon tçrçkoirte, fur ladite 
matière; pareille Iurifdi&ion >çjrquell* s'y regtffé 
& gouuerne > dit-il, en lamefme forme & manière* 
& par les meÇmes contrainBes , que fai& à Taris, fa 
Cl Ambre des Comptes dudiB lien» Elles font dans la 
4. liace dudict coffre de Tur. Brut, foubs h cotte 
jox. & rapportées au fueiî. 14. de l'Inuentaire d'i- 
celuy, & oultre référées dans d autres Lettres de luy 
nicfmc, que nous produirons cy après année 1558. 
Wais, trois mots d'indudipn ; car elles le méritent. 

Te dy que le Roy continue par icelles Trimo > à dâ~ 
ftinguer,&diuifer le territoire de Bretag. d'aueCq 
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Ceîuy de Paris. Ce terme f treille lurifditlion , Ve& 
plique intelligiblement. Car iamais il ne fe dit d'vne 
vnité ,ains toufiours dvtie pluralités C'eft à dire^ 

■ d'vne feule & mefme cho{e;mais d'vne lecondefcm- 
blableà vne autre. Si bien que toutes les fois qu'il 
s'employe,necefTairementil fait entendre du moins 
deux indiuiduz totalement difcrets & feparez l'vn 
de l'autre. Uequipuwio f un fer fit de yno, adaliud. 
gtoj.inl. 3. deperic. & com. rtivertnuD. Donc- 
quesieRoy vfantde ce mot pareille, il recognoift 
& déclare que la Bretagne eft vn territoire à part ; & 
Parts-, vn autre. Partant deux diuers territoires* 
Secundo , que ladiâe Ghambre des Comptes 
de Paris , n a Iurifdiction aucune dans le territoire* 
ny fur les Attributs de celle de Bretagne. Ces autres 
mots >& en la forme , Crpar les mefme* contraintes 
que celle de Vart's , le tefmoignent. Car par la vertu 

• d'iceulx. , il diuife les deux Iùrildi&ions l'vne de 
Fàutre ; puis après les rend égales en au&orité fou- 
ueraine. Et tellement égales , que l'vne ne peut le 
preualoir d'vn droicl , qu'il n appartienne auflfi toft 
a l autre. Jiequalitas "\nius , adaliud facJa>adwitti~ 
tur in totum» La mefme gloiTe de ladi&c loy 3. m'au* 
ftorife à former ceft argument. Et les plu9fubrils 
epilbgueurs fur iadiéte jglofle , n'ont autre cho feà 
dire finon que hoc ïcrHmeft , quando funt eiufdem 
conditions ,fecis fi de condition contraire. 

Or eft-il vray VHmo, que les Chamb. des Compté 
font efpeces de ce genre, lurifdiftion ; Secundu, 
que toutes les efpeces d'vn genre font de mefme con- 
dition, nos Logiciens n'en font point de doutte» 
Doncques > chacune eft capable de receuoir cefte 
égalité. Or les chofes égales n'ont point de corn- 

» 
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mandement , d'au&orité , ne de puiflance l'vnefuir 
l'autre. Tar , inf*rem,n<m baèet imperittm. L Me, 
à quo. 13. §• 4. ff. M TrebeL Les Chambres des 
Comptes , font Compagnies fouueraines > Deux 
Puiffances fouueraines nepeuuent fubfifter fur «va 
inefme (ubjeâ , non plus que deux Soleils dans vnc 
mefme Sphère. Doncques il demeure vray 9 que le 
Roy voulant , & entendant que la Chambre des 
Comptes de Bretagne ait toute ferme Iurifdi&ion 
fur les ferments de fidélité , hommages , & Adueuz 
qui dépendent du territoire de Bretagne $ & qu'elle . 
Tait auecq mefme au&orité fouueraine fans en rien 
excepter , que celle de Paris a fur ceulx de fon terri- 
toire de Paris : Il demeure dif-je vray qu'icelledite 
Chambre des Comptes de Paris n'a, ëc ne peut auoit 
aucune cognoiffance fur les hommages, & ferments 
de fidélité qui dépendent du territoire de Bretagne. 
Et cela cflant ainfi , de quel prétexte fuffifant fe peu- 
uent preualoir lefdic"h fleurs , pour prétendre ïe 
droift de la clofture des Régales du territoire de 
Bretagne? 

- En la mefme année , ladi&e Chambre des Comp- 
tes de Bretag. confiderant qu'il eftoit fouuent côn- 
treuenu aux Ordonnances & Rêiglenicnts fai&s fur" 
la direction des finances dudict pays , tant par des 
perfonnes priuées, que par les luges ordinaires des 
lieux; Se quevoùlant icelledifte Chambre , vfer à 
Pencontre des Vns & des autres , des contrai &<5fccs 5 &: 
punitions requifês , comme elle en auoit le pouuoir, 
chacun s'excufôit fiir ce qu'il ignoroitlcfdifte Rei* 
glcments , & n'en avioit aucune côgnoHTance : Penfa 
que de s'arrefter a\i remède a ccotiftnmé de Lettres 
particulières fur chaque contravention ,fcroit per- 
dre le 
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cire le temps, & touuours à recommencer. Quelle 
auoit affez , & de Titres mftihants fes droicls ; 6c de 
Lettres de confirmation- d'iccux. Ht que le plus ex- 
pédient pour le ieruice du Roy, & l'honneur de U 
Compagnie ; eftoit , faire fçauoir au Peuple , & aux 
Officiers qui fe couuroient de cefte ignorance , Jef. 
dictes Ordonnances ; en telle forte , & par tel ordre, 
qu'ils rfeuffent aucun fubjeci d'exeufe. Afin que fi 
par après ils continùoient leurs defobcyifances ; la- 
dite Chambre les peuftehaftier félon l'exigence du 
cas. De cefte refolutton elle fit remonftrâcc au Roy. 
Lequel l'ayant entendue , y pourucut parle moyen 
des Lettres fuiuentes qu'il luy fit expédier. Paiief- 
quelles Vriml , il confirme tous les Edids , Reigle- 
ments, Statuts, & Ordonnances quelconques faits 
de toute antiquité fur la Iurifdi&ion , cohertion, 
pouuoir , & autorité de ladicte Chambre , tant par 
les Ducs >quc les Roys (es predeceffeurs , & iuy , de- 
puis Tallian ce fufdidc. Secundo , il veut,& ordonne 
que ladite Chambre face imprimer lefdictes Or- 
donnances , afin que déformais perfonne n'en igno- 
re, ains que ce foie chofe feeue ,& notoire à vn cha- 
cun, & que tous les fubjects dudift pays y obéi fient. 

Leur importance m:: .les fait employer icy , quel- 
que peu de loifîr quei'aye, afin qu'on les voyc, 5c 
iugepar icelles combien Iedi<5t Sieur Roy auoit de» 
fird'aflîirerjdvnepart ; de manifefter , & publiej-, 
d'autre; la Iurifdiàhon fouuerainc de fadiclc Cri. 
des Comptes de Bretagne, fur tout ce qui conçerne, 
dépend, & regarde le territoire dudid pays, & 
qu'on Juy portail obeiflance. L'vn paroift, par la 
Confirmation générale de toutes les Confirmations 
précédentes; & l'autre, par le commandement de 

x 
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faire imprimer lefdiéfces Ordortaances,&Confîrma^ 
tions. Elles font regeftrées au fueil. 41. du 4. Liure 
des Mandements de ladifte Chambre , rapportées 
fueil. du fufdid Liure d'Ordonnances , & les 
pi'eftttem enllîordre d'iceluy , comme celles par 
l'autorité dçqtti, les autres y employées ont veu le 

iour. * . - • 

HE h r y parla grâce d e Dieu &c* *Atous et ni x 
qui c*s préffntes Letms <?c. Combien ^ue feu 
de bonne mémoire le Dhc foirré de'Brttagne^ & U 
J^eyne utnne noftVe 4y*ult Grc euffent fuccèfîutè* 
tnerit faiHs plûfiturs édifts , Statuts ^Ordonnances^ 
& Mànd*mèmfi* le f*itt ,ttoifdt& ion , & aug- 
mentation d* nofire Don>aine d'iceluy pays > de fuis 
confirmer nofire jtyeul le 9& Louys &c. Et que 
lefditlï Statuts \> Ordonnances > & Mandements enf- 
fera efté par cy deuant bien & d-eumnt obferue\ & 
garde\. Ce ?ii\tnt moins, aWtfnf luges d* nofiredi& 
pays contrevenants k'iceulx , <iur oient mis en grand 
defirdr+Udï&e luri^ ttomain*, . 

ey recouuremént de nés finances. Çvmme nofire ami 
eyfealOonfeiller & prtmievVrefidcnt en nofire Ch. 
des Comptes and ici pays , ayant auecluy nofire 9ro- 
cureur General en kelle: #ous a en nofire Confeil 
Vriué faiB remonfi/er , fuppli*r> & reijuérir pour lœ 
*on(eruaiion>£ AbfirediÈ Domain* ,ypouruoir. Sça< . 
*oir faifons, j'u après auoir fai&ymren nofiredief 
Confetti lesremonflrances de nofdiclsfrefidcnt , & 
Vrocttreur General fur ce , enfemble l' extrait! def~ 
dicls Kdifts &t*ms > Ordonnances , Mandements, 
& Confirmation* d'icealx cy attache^ foubs le con+ 
trefceel de nofire Chancellerie : AuonsAit , & de* 
cU, é\ C de nofire certeïfmfcience Crc difons \ &c± 
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àntketdx EJi&SrSt4t*ts , Ordonnâmes , IrUndc- 

tntretenu^depoinEf enpoiniï fetonleùr forme & te- 
neur. Et que nosGenïdefdiûs Comptes les put ffent 
faire imprimer , afin que nofdi&s luges , 6r ****** 
nos fubietls èudkklpays,y oieyfent, & nenpuiffent 
prétendre caufe d'ignorance* Si donnons en mande- 
ment dufttcts Gens dt nos Comptes ^que ceÇdietes pré- 
sentes ilsfacent lire. publier , & enregistrer , & le 
contenu en icetes garder, obferuer, & entretenir. 
Et À ce faire , e? foujfrir y contreigncnt , <? facent 
contreindre lefdicts luges, & tous antres qu il appar- 
tiendra , par les yoyes , & contraintes requifes , Cr 
necefi aires. Konobftant oppofitions &c. dont fi aucunes 
fourdent , auons referué , retenons & referions Utn- 
rifdiction & cognoiffance knoia,&à noflre C onjed 
Vriui , & icelle interdicte G défendue a-c.ànofire 
Cour de Parlement dudict Bretagne, C * tous autres 
luges quelconques par cefdictes présentes &c. Don- 
né â S. Germain en Laje , le x.iourde Septemb. I an 
de trace iw. Signé, par leï\ey enfin Confetl, 

Encores en la mefmc année , le ficur Cardinal 
Sermonette ayant elle pourucu par refignation de 
l 'Euefché de Cornouailic, voulut incombant & 
omiffo medio , premier que d'auoir raid au Roy ion 
ferment de fidélité ; femettreen poiTcflion & ,0111- 
fance dudi& Euefché , penfant que r eminence de U 
Dignité le debuoit difpencer de cefte redeuanec rco- 

> dalc : Ladi&e Chambre des Comptes de Bretagne 
l'en empefcha , tant par dcfFencc particulière , que 
par faille dudid Euefché. De forte qu'il lu) fallut; 

< auoirrecoursauRoypourypoumoir. Cequ UHt 3 
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& obtenue Lettres , par Mqueiles lediét Sieur luy 
dôna delay d' v n an pour s acquitter dudiél debuoir. 
Et ce pendant luy ht don de tous les iVui&s perçeu& 
pendant la vaccance , mandant à ladicte Chambre 
vérifier iefciictes Lettres , & luy faire > & faire faire 
pleine & entière Mainteuée dudi<5t Euefchc. Ea 
voicy l'extraiâ tir é dudi& coffre de Tur é BimtèOXk 
elles font dans ladicte i6.iiacc, ibubs la cotte 390. 
fueil. 5 1 . dudicl 1 nuent aire. \ 

HE n * y par U grâce de Dieu s\py de France , à nos 
ame\Crfeaulx les Cens de nos Comptes en Bre- 
tagne, &c. Salut. Kojire tref-cber & ami Coujinle 
Cardtnal Sermovette Euefque de Cornouaille nous a 
faict remonjirer que à faute de nous duoir faict <& 
preftéle fer met de fidélité pour raifon dudict Euefcbé 
de Cornouaille , baille (on *Adueu , itous Gens de 
nofdicts Comptes , aueijaict fai/ir & mettre en noftre 
main le reuenu & temporel dudict Euefcbé &c Mous, 
inclinant libéralement à la application & requefte 
de nojlredict Coufin, luy auons donné & octroyé, don- 
nons & octroyons delay d'^n an proebeinement ~ïe~ 
nant,pour nous faire ledict ferment de fidélité, bail- 
ler fes xAdueu & Denombr ement* &c \ Et luy auons 
faict & faisons pleine & entière Mainteuée defdicts 
fi uicts , reuenu & temporel de fondict Euefcbé &c. 
Si vous mandés &c. que de nos prej entes permifiion, 
Octrby , Trîainleuée , & de tout le contenu cy deffus 9 
*\ 0 us faites , fou jfre\, & laiffe\nofiredict Coufin &c. 
iouyr , & ^tfer pleinement &c. Et luy faites rendre 
tous & chafeuns lefdicts firuicts & reuenu dudict 
Euefcbé. En contraignant &c. Donné a Blois,le 15. 
ionrde Teburier l'an de grâce 1555 . (jrc. 

Le Chapitre de rEglife Cathédrale de S. Pierre 

• > * 
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$e Nantes s'acquitta, pareillement dudi& dcbuoir 
en hidi<âe Chambre , ainfi que rapporte ledid Liure 
d'hommages. 

Plus, nombre de Prieurs, Prieures^, Dignitez, 
Chanoines, Chappellains , & autres tels Beneficiers 
fimples. 

L'Année fuiuente Maiftre Guillaume Latcranus, 
Abbc commendataire de l'Abbaye de Noftrc 
Dame de Bon- repos Diocefe de Cor noùaille, fit au 
Roy fefdifts ferment, & hommage. Lettres de Cer- 
tificat, portantes mandement de Mainlevée , luy fu- 
rent deliurées aux termes de l'cxtraift qui fuit , tiré 
de l'original eftant audiâ; coffre de Tur . Brut, liace 
16. cotte 401. fueil.51. de llnuentaire. 

H£ w ry par la grâce de M>ieu Bj>y de France y &c, 
*A nos ame\ & feaulx les Cens de nos Comptes 
en Bretagne, Senefcbal, Moue , &c. Sfauoir yous 
faifom que noftre cher & bien amé 'Maiftre Guillaume 
du Coftéy dict Lateranus , *Abbé commendataire de 
Vjtbbaye de Noftre Dame de Bon-repos Ordre de Çif~ 
teaux Diocefe de Cornouaille en Bretagne >Wous a ce 
iourd'buyfaift grprefté es mains de noftre tref-cber 
&feal Carde des Sceaulx de France , les foy & fer- 
ment deft délité &c. SiTtous mandons &c Uut\<ï 
mette\ y on faites leuer tymettre à pleine & entière 
deliurance > &c. Donné à Orléans , le y.iourdeMay 
1556. tfre. 

En la mefme année furent faifts en ladifte Cham- 
bre les ferments de fidélité, & hommages par les 
Abbez, Abbeffes , Prieurs , Çc Prieures qui fuiuent: 

iSçauohc. . \ - > 

T m 
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ParFrcre lean Heaume Abbé titulaire de l'Ab£ 
baye de Sainde Marte du Bourg près Po rni c , Dio- 
ceie de Nantes, pour Iadide Abbaye. »? 

Sœur Françoile Omnes Abbeffe de V Abbaye de 
Noftre Dame delà Ioye près Hennebont,Diocefe de 
Vennes , pour ladidc Abbaye. < , 

Maiftre Maurice de Commacre Abbé commen- 
dataire de l'Abbaye de Landeuencc , Diocefe de 
Corriotiaille , pour Iadide Abbaye. ' 

Miflïre lean Predour Abbé commendataire de 
1* Abbaye de Noftre Dame de Doulas , mefrae Dio- 
cefe , pour iadide Abbaye. 

Maiftre Philippes Remond Abbé commendataire 
de Saindc Croix près Guimgamp, mefme Diocefe, 
pour hdide Abbaye. 

Miflïre Guillaume Kueneuoy Abbé commenda- 
taire de l'Abbaye de Begar,Diocefe deRennes,pour 
iadide Abbaye. 

. Soeur Tacqueline de Harcourt Abbcffe de l'Ab- 
baye de S. Sulpicefoubs Rennes , pour Iadide Ab- 
baye. ' 

Sœur Icanne de Kmeur Abbeffe de S. Georges 
près Rennes, pour Iadide Abbaye. 

Maiftre Pierre Daniclo Concilier au Parlement 
de cedid pays , Prieur du Prieuré Conuentuel de S, 
Philbert de Grand-lieu foubs Nantes, pour ledid 
Prieuré. 

Maiftre Pierre Ferron Prieur du Prior é de la Mag- 
delaine du PontaDinan , pour ledid Prieuré. 
. Plus , 309. Prieurs, & Prieures de Prieurez Cm- 
ples,s'y acquittèrent du mefme debuoir. 
• Les Chapitres auffi des Eglifes Cathédrales , en- 
tr autres , ks Chapitre , Doyen , & Chanoines de S. 1 



dt Brttdgne fur le faiB de \egAlèl 15 1 
Malo, parMiflire Gaillard Ruzc Chanoine audi& 
Chapitre, leur Procureur fpcciaL 
* Les Chanoines , Doyen , & Chapitre de Dol, par 
Miffire Alain Heruy Chanoine de ladide Eghfe, 
leur Procureur fpecial. 

Le Chapitre de Rennes , par Maiftre Claude Do- 
dieu Archidiacre de ladite Eglife , leur Procureur.. 

Lcdi& Dodieu , pour fon. Archidiaconc. Et bien 
quatre-vingts autres Dignitcz,Prebendiers,Che- 
ualliers deMalthe, Ghappelains autres fimples 
Bencficiers. «■ • 

Tous lefquels obtenurent de ladite Chambre, 
pleine & entière Mainleuce de leurs Bénéfices , clo- 
fturc , & fermeture de la Regale. 

*4HKEE 1557. 

* 

M Autre ScbafticnThomc Abbé commendataî- 
rc de r Abbaye de RiUc , fit en ladite Chamb. 
mefme debuoir que deuant , pour ladite Abbaye. 

Mefïire Gilles de Gaud Euefquc de Rauenncs, 
Sufïragant de l'Euefché de Nantes , Prieur de S. 
Giron foubs lediét Nantes, idem pour ledid Prioré. 

Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Tregmcr, 
parMiflirc lacques Flcuriot Archidiacre de ladite 
Eglife, leur Procureur fpecial. 

Bien quatre-vingts autres Bencficiers fimples, 
Commandeurs , & autres. Et toufiours aucc mefme 
çffeft de clofturc de Régale. J 

EN l'année ift8.ii fe prefenta trois ou quatre fub- 
jete en concurrence , qui conuierent ladite 
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Chambre de fupplier le Roy d'ordonner vn Reiglc* 
ment gênerai fur la forme qu'elle debuoit tenir en 
l'adminiftration de la Iufticc* comme les Officiers 
d'kelle fe debuoient comporter en leur particulier 
au dedans de Iadi&e Chambrç es iours d'entrée & de 
feruicej & fur la déclaration de quelques vn s des 
droi&s luy appartenants , en l'vfage defquels elle 
eftoit troublée, tant par desperfonnes priuées tou- 
chant les reeufations proposes contre lefdi&s Of- 
ficiers d'i celle lors qu'il. y efcheoit : qujepar cer teins 
luges ordinaires des lieux, fur quelques autre, $ 
poindh. Ledïcl: Sieur Roy fit i l'ihftant, & dés le 
lO.deFeburier deladide année , expédier parl'ad- 
uisdefon Confeil, à Paris où il eftoit, des Lettres 
en forme de Chartres,figntes dé Lombnie,& fccel- 
lées à double queue au rapport du fufdidt. Inuentaire 
de Tur~. Brut* fueil. 9. f. liace 3. cotte 69. & du fuf- 
dict LiureNôir au fueil. f. duquel, elles font 
regeftrées. Par lefquelles il reigle, difpofè, & or- 
donne amplement tout ce que requis elt fur ce faift. 
F.ntr'autres, que ladide Chambre cognoiftra du 
droidl de Régale auec telle, & femblablc Iurifdi- 
<ftion que celle de Paris, le vay les employer, & puis 
après ic les induiray. 

HÊnry par la grâce ae Dieul^oy de France y ^4 
tous ceux qui ces pref ?ntes Lettres ^eoirqnt , 
tut. Sçawir faisons , que fur les remontrances à nous 
faitles en noftre priuê Confeil y par noflre Procureur 
gênerai en nojlre Chambre des Comptes en nos pays & 
Duché de Bretagne , binons * aprejauoir le tout fait! 
yeoir & entendre en noftredifi Confeil pour le bien dé 
la Iujlice , ejr cmÇer nation de nbs droïlh v wdénAè K & 
^donnons ce qui s'enfuit. Premièrement ^ueUdiBâ 

Chambré 

_ „ . . « 
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Chambre k laquelle nous tuons par cy deuam attribué 
telle lurifdittion £r cognoijfance > que ï noftre Cham- 
bre des Comptes de farts, fera tenue en expédition de 
luftice , garder & obferuer au plus près qui luy ferx 
poftible , les formes > Seigles , cjr Ordonnances gar- 
dées en ladiMt Chambre de Vans , &c. Il pouriiiit 
Ton Reiglement, & en fuitte des art. eft celuy cy. 
Qttek Vaudition & examen des Comptes , tant des 
faiftej des Inégales , deniers communs £r d'oclroy, 
payement de nos luges V 'r.cfidi aulx ,çjr autres deniers: 
fera par les Auditeurs au rapport > clofture > & ju- 
gement d'iceux; gardée ç^obferuéela mef me forme 
& ordre qui eft gardée en noftre Chambre des Comptes 
ïVaris , fumant nofdifles Ordonnances & I^eigle- 
ments. Et pour ce faire , feront fat 8 s ExtraiFts en 
noftredtcJe Chambre àtffans fibefoin eft y Si don- 
non s en Mandemem'éh^amé\e^ifeaulx{es Gens de 
Hofdïcls tofriftti tb Bretagne , & amres quilappar- 
[ tiendra, &c* '! . M « i ,f 
• le les produis, premièrement ,pour faire vcoir 
comme le Roy veut que la Gharribre de s Comptes 
de Bretagne ait mofoie Iùrifdiâ:ion > autorité , &: 
fouuetolfaete que celle de Paris : mais qu'il le veut 
detèrrninément , & fans en faire doubte.-Ce ^u'il 
tefmoigncpar ia relation qu'il faid , en forme de 
confirmation d'autres fiehnes précédentes Lettres 
de Farinée 15^5. cy dbnant produises fôubs icelle 
année, par lefquelles il auoit défia ordonne la mefme 
cJhofe. lU ( comme idifent nos lu rifeon fuites^/*- 
quelle nous auons par cy deumt attribué telle Iurif- 
ditlion ■& câgnoipHse qSi noftre ch. des Comptes 
de*Pdrls> Secondement, pourmonftrer comme le- 
4i& Sieur Roy , de fon Confeil , par Taduis duquel 



4 De Li Iurif, delà Charn b. aes Cotnftes 
elles font faictes , recognoiJîint ledicl droicl: de Iu- 
rifdi&ion fur les Régales de Bretagne , appartenir 
tellement , de droicl: commun , d'vfage , practique, 
& pollefTionà la Chambre des Compt. dudi&pays, 
qu'il en parle Amplement, & fans cérémonie , tout 
ainfi que de s autres droiéte de la moindre confidera- 
tron >& importance qu'elle ait. Ces termes le nous 
apprennent , Que à V audition <r examen des Comp- 
tes , tant des faifies des Régales , deniers communs 
Grd'ocJroy, &c. comme voulant dire ; ce droicl tuy 
appartient fi proprem é t (ie prens ce mot proprement* 
en Logicien ) & erTentiellcment,*qué nous ne le di- 
ftineuons point d'aucc fes autres Attributs. Et tou- 
tesfoisc'eftleRoy, & NoflcigneursdefonConfeiJ 
Priué qui l'ordonnent ainlî. Les peut-on aceufer, 
fans crime capital , de manque de fçauoir* eux, qui 
font les luges fouuerains desfouueraîa&4u Royau- 
me ; l'Oracle delà Frâce ; & les Arbitres des capaci- 
tcz de tous les Officiers del'Eftat? Tiercement, 
pour fouftenir que puis qu'ainfi clique ladicteCh. 
des Comptes de Bretag. cft reiglée à l'inftarde celle 
de Parts , & a mefrne lùri£iicti©ni audoritéj & four 
ueraineté qu'elle; qu'il eftimpoffible queMeflieurs 
de ladicte Chambre des Comptes de Paris puiffent 
auoir aucune Iurifdi&ion fur, ny dans le territoire 
de Bretagne, parles raifons de droiifr, que.i^y, ftlle- 
. gûe en ladi été année 1555*. fur Ibs fufd^es Lfl^s, , 

Voila comme à toutes rencontres , le Rôv conti- 

* 

nue à maintenir les droidts délaOï. des Compt, de 
JBrctàgnc, & particuliercmentcepoiirtdt de Recale; 
& s 'efforce déplus en plus de rehaufter fo^attôflri- 
té. Bienloing (comme i ? ay cyideu«n£4ï^) deJuy 
auoir ofté ceemi de droicl: commun luy appartient» 
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En la melme année , fe firent audiél Sieur Roy, & 
dans ladi&e Chambre , pluficurs ferments de fidéli- 
té , & hommages par les Beneficiers qui fuiuent. 
Sçauoir,au Roy. 

Maiftre Charles d'Efpinay , pour l'Abbaye de S. 
Guedas des Bois , & quelques Pricurez (impies dont 
ilauroit elle pourueuen commëde. Voicy l'cxtraicT: 
des Lettres de Certificat, & de Mainleuc'e qu'il en 
obtenut , comme elles lont audid coffre de Turnus 
Brut : liace 1 6. cotte 499. fueiL 5 1 . de llnuc ntairc. 

H En* y par la grâce de Dieu i^oj de France , *A 
nos ame\ & feattlx Conseillers les Cens de nos 
Comptes+en Bretagne >eyc, Sçauoir vous faijons que 
noftre cher & bien amé "bîaiftre Charles Deflànay 
Jlbbé commendmaire de V Abbaye de S . Cuedas des 
Bois enTEuefcbé de Nantes , & Trieur des Trieure\ 
deCahard yDioceJe de pennes > & de S. lac que s 
Bêcher el ou Dkcefe de S . Malo , Nous a ee iourd'buy 
par [on Procureur fondé de Lettres de Vrocuration y cy 
attachées foubs le contrefeéel de noftre Chancellerie^ 
es mains de noftre tref-cher >ftal ey grand amy le 
Cardinal de Sens Carde des Sceaulxde Vrance>faiB 
typreftéles foy & ferment de fidélité qu il nous eftoit 
tenu faire &cJSi'yous mandons &c . que ft pour rai- 
fon defdïfts foy & hommage y & le temporel &c. 
font-ou eftolent faift\ &c. faites le tout reparer , & 
remettre incontinant & fans delay à pleine & entiè- 
re deliuranCe ,&c. Donné à Taris >le 11. deNouem- 
bre 15)8» 

Mcflîre Louys Guillàrt Eucfquede Châalons, & 
Prieur du Prioré conuentuel de Léon, / fuiuanr 
fes Lettres de Certificat,& de Mainleuée, dont voi- 
cy pareillement l'extraie!: tiridudift coffre, liace. 

V Y) 
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cotte 408. fueil. 5j.dudi& Inuentaire* 

HE m * y par la grâce J e Dieu Bj>y Je! ranci > \A 
nosame\ Grfeaulx les Cens Je nos Comptes en 
Bretagne , Treforier Ç?c. Scauoir faifons , que noftre. 
cher & bien a?tté 7^1 efsire Louys Guillart EuefqueJe 
Cbaalcn , & Trieur Ju "Prieuré JeLebon Diocefe Je 
S . Trîa loauJicl pay s y membre Jépendant de l 'tAbbay f 
Je Ittaremonflier ; "Kous a faift ce iourd'buy person- 
nellement és mains de noftre tref-cher>f eal> & grand 
amy le CarJinal Je Sens Carde Jes Sceaulx Je Fran- 
ce , lesfoy y hommage , & ferment Je f délité quil 
eftoit tenu nous faire k caufe dudicl f rieur é &t. Si 
^ous mandons eyc. vousmette\> ou faites mettre in- 
confinant & fans Jelay à pleine & entière Jeliur an- 
ce &c. Donné à*? arts le (>.iour Je Iamuier 1558. e?c» 
MeflirePhilippes duBecq pourucu del'Euefché 
de Vcnnes , idem , félon l'extraie!: fuiuant dépareil- 
les Lettres de Certificat qu'il en obtenut, rappor- 
tées audid: ïnuentaire fueil^o.liace 16. cotte 386. 

HEnr y par la grâce de Dieu Bjiy de France > *A 
nos ame\ &feaulx les Gens de nos Comptes en 
Bretagne , <&c. S çauoir bouffai fons , que noftre amé 
&feal ConfetllerMaiftre Vhilippes du BecqEuefque 
dé Pennes , nous a ce iourd'buy fait! eypxefté lesfoy 
& ferment de fidélité qu il eftoit tenu nous faire pour 
raison du temporel d'iceluy Euefcbé &c* Si lfâulons 9 
& ^ous mandons par ces prefentes , icelles faire enre^ 
giftrer &c. Donéa farts le 10. tour de luin 1558. e£*c. 
En ladide Chambre ; 

Maiftrc Charles Bouin jMaiftre des Requeftesdc 
la Reyne , pour le Prieuré de S. Martin de Ioflblin, 
Diocefe dudicl: S. Malo. 

Miflirc Rouan Soudan Abbé commendataire de 
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l'Abbaye de Lantenac , Diocefe de S. Brieuc ,pour 
Jadide Abbaye. 

Maiftre François Thome cy deuant cmployé,pouï 
fon Abbaye de la Vieuxville , Euefché de Dol. 

Oiiuier de Montauban Abbé denoftre Dame de 
la Chaume, Diocefe de Nantes, pour ladite Ab- 
baye. 

Les Prieure , Religieufes > & Conuent de noftre 
Daine des Coucts de Nantes, pour leur Prieuré. 

Lçs Pères Chartreux du Conuent d'Auray foubs 
Venoes, par Frère Robert Guyot l'vn des Religieux 
de l'Ordre, leur Procureur, pour le temporel dudiéfc 
Conuent. 

Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de S. Pierre de 
Nantes, pour te temporel dudiâ: Chapitre. 

Miflires , lean de la Touche Doyen , & Claude le 
Sourd Treforier de ladîâe Eglife , pour le temporel 
de.leurs Dignitcz. 

Et bien 100. autres Prieurs , Dignitez , Chanoi- 
nes, Prebendiers, Chappelains , CheuaWiers, Ad- 
miniftrateurs , & femblables. Tous kfquels obte- 
nurent de ladiéte Chambre , Mainleuée de leurs Bé- 
néfices ,auecqeffe& d'entière & parfaiélc clofturc de 
Regale. 

Chap. X. 

EN Tannée 1559. le Roy François II. vint à 1* 
Couronne par le decez de Henry II. Ton perc. 

y -h, , 
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Tpft après l'Abbaye de Melleray , Diocefê dd 
Nantes , vacqua en Régale. Les héritiers de dcfhind; 
Maiftre Bertrand du Chefnc Rcceiieur ordinaire du 
Domaine de Nantes , Commis Oeconome du tem- 
porel dicclle, comptèrent en ladi&e Chambre pour 
le temps de ladi&e année, & rendirét fur leur compte 
( qui clt dans l'armoire des autres de pareille nature) 
les Actes de Saifie, Commiflîons des Abienneurs> & 
dudid Oeconome. La déduction en cft regeftrée an 
fueil. io8.duLiuredes Déductions de Tannée 1588. 

Maiftre Heruéde Lanuzoùarn Chanoine-de Nan- 
tes , Confeiiler au Parlement, & Prieur du Prieuré* 
conucntucl de S. Jacques de Pyremy , fit en ladi&e 
Chambre fon debuoir de ferment de fidélité pour 
ledict Prieuré. 

Le Chapitre de PEglitë Cathédrale de S.Pierre de 
Nantes,fit en ladifte Chambre par Vénérable & dif- 
cret Miffire lean de \% Touche,Doy en dudit Nantes, 
leur Procureur fpeci al , le ferment* de fidélité deub 
pour le temporel dudicl Chapitre. 

Le Chapitre de PEglife Collégiale de noftrc Da- 
me deladidc ville, idem, pour le temporel d'iceluy. 
Et bien foixante Prieurs, Chanoines , & autres (im- 
pies Bcncficicrs. . 

• ^ÎHKEE 1560. 

L'Année d'après 1560. l'vne des premières aâions 
qu'il fit en la direction des affaires de Bretagne, 
fut la confirmation des Compagnie , & IurifdiéHon 
de ladide Chambre des Comptes dudid pays , en 
tous fesantiens attributs, comme auoient faiâ Tes 
predeccffeurs. Les Lettres expédiées à ceft effeâ:, 
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/ont rapportées au fueil.to.du Regdtre de ladietc 
Cfeambre , appelle le premier Liurcdcs Edicts , & 
font dans tadftâ coffre de Tur. Brut, ibubs la cotte 
îié.liace^. fueil. 15. ^. Ledikours cneft tel ,c|u il 
fait aifement iuger iattccltion dont il lhonoroit , 6c 
l'efperance qu'il luy donnoit de raccroiflèment de 
ion autorité , fi Dieu Teuft fauoriic dvn Règne de 
'plus longue durée. Lale&ureen fait foy. 

François par la grâce de Dieu J^oy de France , U 
tous ceulx qui ces pre fentes Lettres ^eoiront , Sa- 
lut , Comme Cl/ne des choses que depuis noflre aduc- 
nement à la Couronne , nous auons eu, & auonsen plus 
grande, & fingulieve recommendation , fott de con- 
feruer <& entretenir au dedans de nos Royaume & 
pays y les ebofes qui y ont tfii auecques grandes &• 
1 meures délibérations , \j- pour le bien de nous , Cj de 
l ] a cboje publie que , eflabUes & ordonnées ; hntre lef- 
quelles e(l la Coût çyCbambre des Comptes ordonnée 
de tout temps en noftre pays & Ducbcde Bretagne, la- 
quelle nos predecejfettrs Ducs dudtH Bretagne ont 
cofnfofér de plufirurs. Verfonnes , Yftats , & Offices, 
&* en telnowbre qu y U l cur a femb[lé ejl re t equrs , tant 
pour la con\er nation de nos droifls , domaine , & fi- 
nances duditl pays , que pour ouyr ,clorre, ejr affiner 
les Comptes des Officiers comptables, & autres ayans 
ebarge, maniments , Q* adminiftrations d'iceulx, 
auecq IdCdertion, luftiçe , <& lurifdieiion kcere* 
quife ejr neceffaire , ejr de ce qui en dépend. Laquelle 
Cour <& Chambre nous deprons , comme il efl requis 
O* neceffaire , entretenir & concerner à Vimitation 
de nofdiclspredeccffeurs, Sçauoirfaifons quenousles 
ch^es fufdtUes confédérées , ejr les bons & agréables 
feruices que nos ame\ &feaulx les Vrtjidents , Mai* 
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ftrcs de nofdiFi s Comptes > Secrétaires ^Auditeurs* 
& autres Officiers eftants en ladi&e Chambre des 
Comptes , ont faicls 2 feu noftre tre[-bonoré Seigneur 
& Vere &c. comme aujii à nous depuis, font , O 4 con- 
tinuent chacun tour, &c. Tour ces caufes &c. *Auons 
iceulx Vrefident's, T>$aiflres> Secrétaires ^Auditeurs* 
& yn noftre Procureur General ycttinuei^confermet^ 
continuons y & confermons efdicts Eftats & Offices 
quils trit tenu & exercé cy deuant & auant noftre 
tduenèment à la Couronne , commt ils font encores à 
prefent , &c. peur en iouyr , y fer , & fos tenir & ex~ 
ercer aux honneurs , IurifditJion, prérogatives, préé- 
minences , &c. [ans quil [oit be[oin faire autre 
nouutau [erment , &c. Donné à Tours le 19. iour 
i'oturilVan degrace 1560. après VaÇques. Signe, 
Tar le fyy > Burgenfis y & aubas* &» ?tfe[ntl , & 
fcécllécsà double queue &c 

En fuitte de cela Maiftre Louys Picô de la Miran- 
de Abbé commëdataire de S. Mefmim près Orléans* 
& pourueu de la Preuôfté & Prieuré Conuentuel de 
Vretou,luyfit Ton ferment de fidélité pour ladiiâe 
Preuôfté. Voicy l'extraie!: du Certificat portant 
Mainleuée qu'il en obtenut , tirédeladi&e liace 17. 
fbubs la cotte 407. fueil.^. dudiâ: Inuentaire. 

François par la grâce de Dieu Roy de France > *A 
nos amè\ & feaulx tes Cens de nos Comptes ett 
Bretagne , &c. Sça»oirvousfai[ons que ce imrdbuy 
noftre amê& féal Maiftre Louys ficode la Mirande 
*Abbè commendataire de VjLbbaye de S. Mefmim 
près Orléans 9 & Vreuoft de Vretou au Dioce[e dê 
"Hantes , nous a faicê & preftéés ma'ms de noftre tref- 
cher & féal Chancellier le [erment de fidélité qu'il 
nom eftoit tenu faire pour rai[on du temporel deladi- 

kle Vre * 
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UeVreuoftède Vretou Silroulons &c. <jue&c. 
mette\, ou faites mettre ï plein* c2r entière déli- 
vrance &c. Donné À S. Germain en Laye> le 14. iouf 
de Septembre 1560. 6rf . 

Maiftre Efticnnc Boucher pourueu de TEucfclii 
dcCornoiiaille , en fit autant pour icdi& Euefchéi 
i ce que tefmoigncnt les Lettres de pareils Certif* 
cat, & Mainlevée qui luy endurent expédiées. Dont 
voicy Textraift tiré dumefmc lieu,foubsla cotte 
394. Iiace 16. fiieih $ • 

Î^ançoU par la grâce de Dieu \j>y de France , JL 
nos ame\&feaulx les Cens de nos Comptes , Tre- 
forrier de France en Bretagne, &*c. Sfauoir faisons 
que noftre ame & féal Conseiller "Maiftre* Efticnne 
Boucher Euefque dudicl Cornouaille , nous a ce iour* 
d'buy en perfonnefaièl & prefté le ferment de f délité 
nue tenu il eftoit &c.Si Trous mandons &c. que fi pour, 
raifondudul ferment drc. aucun arreft, trouble >&c. 
luy auoit eftêf*iftftuette\le, ou faites mettre in>~ 
continant à pleine & entière deliurance &c» Donné' 
à Orléans It 14. tour d'Octobre 1560, Orc. ' 

Reuerend Pereen Dieu MaiftreOliuicr.de Mon- 
tauban Abbé d^nottre Dame de la Chaume, firau 
Roy en mefme temps en IadideChambre,pareil fer- 
ment de fidélité pour ladlâe Abbaye. 

Maiftre Iacques de Seuertaire pourueu en corn- 
mende del* Abbaye de S. Iean Baptifte près IofTelin, 
£>iocefe de S. Malp , idem pour le temporel de ladi- 
te Abbaye. Ce que firent auffi, bien trente autres 
Beneficters fimples , comme il s'apprend par leRe- 
gcftrecfes hommages de ladiâe année. 

Déplus , les Pères Religieux du Mont S. Miche 1 
(Conuent affez renommé par la France) obtenurenc 
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2>ï la IurifJ. delà Chaudes Compté 
du Roy en la raclmeaurtée, des Lettres de Gonti» 
nuationde certeins privilèges qu'ils ont. Or d'au- 
tant que ledit Conuent eftfcitué fur les limites de 
la 'Bretagne, & de la Normandie, mefme qu'on 
4'eftimc eftre purement en Normandie ; & que tou- 
tefois iefdfâs priuilcges fe pratiquent autant dans 
ledit territoire dè Bretagne , que dans celuy de la- 
dite Normandie fubjc£t à la Chambre des Coptes 
dudit pays ; lefdites Lettres furent aufli adreflées 
à ladite Chambre des Comptes de Bretagne qui tes : 
vérifia auecq tout effet pertinent. Elles lbnt rêge r 
ftrées au fueii. 18. du 6. Liurc des Mandements. Et 
ie.les mentionne icy dans l'année de leur expédition 
( en attendant d'autres bien plus pofitiues & preffiswi- 
tes queieproduiray cy après en l'année 15-74.) pour 
préparer feulement le Leteûr à comprendre , reco- 
noiftre,& iuger vray ce que i'ây dit és années 150 1» 
& 1506. chap 4. d'vne part ,<[ue ladite Charnbrea 
toute pleine Iurifdition fur les<îlo{es qui font , Se 
dépendent de fon territoire de Bretagne. Et en l'an- 
née 1555. chap. 9. d'autre part , que leRoy continue 
aux occaûons qui s'en prefentent, 4 diftinguer les 
diuers territoires de les Compagnies (butter-aines, 
pour en conferuant les droits de chacune , afin*d^e- 
uiter la confufion cy deu^ht dite au 1. chap. leur 
adrerter , & enuoyer ce qui légalement leur appar- 
tient. Et ittferer.en confequence > qu'il n'entend » 
n'a iamaïs entendu qu'aucune autre Chambre des 
Comptes qu'elle, ait,ny dorae entreprendre d'auoir 
aucune ïurifditiô dans ledit territoire de Bretag. 
Car autrement, il auroit adreffé feulement ltfdi<ftes 
Lettres à cellede Normandie, & non à elle. 
En la mefme année fur la fin , ledit Roy François 
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II. mourut; & Charles ÎX.fon frcre luy fuccecfo. 
Peu de temps après fon aducnernent à la Couronne, 
les affaires de noftredtde Chambre des Comptes de 
Bretagne (entr'autres fur ce poin& particulier de 
Regale ) fe trouuercnt en eftat d'expérimenter fi fa 
Majefté auroit , ou non , autant d'inclination à la 
maintenir que Tes predeceffeurs. Car Meffieurs du 
Parlement dudicT: payscpmmençoient à faire ordi- 
naire de receuoir indifféremment touteslcs appella- 
tionsqui s'interjettoient eniceluy , des Iugements 
cV Arrefts qu'elle donnoit tant furies Comptes , vé- 
rifications de Lettres, & autres matières qui s'y 
traittent , quemêfme fax les Comptes dès Oecono- 
mes , & Receveurs du reuenu temporel des Euef- 
chez , Abbayes , & autres Bénéfices fubjcât auditt 
droid de Regale, Et ladi&c Chambre interclKc 
grandement en cefte'procedure , hry en fit rernon- 
ftcances* Lefquellcs entendues , il y pourueut auffi 
toftpar Lettres dont ?oicyla> teneur. Elles foatre- 
geftrées au rueiî, 44» diidiâr Liure Noir. 

CHarxbs pop la grâce de Dieu fyy Je France. 
JL nos ame\& feaulx les Gens tenants nofire 
Cour Je Varlement de Bretagne , Salut £r dileftion. 
Comme nos' ame\çjr feaulx Conseillers les Cens de nos 
Comptes audit! pays * nous ayent faibl remonflrer pat- 
leurs Depûte\y que nos predeceffeurs B^oys , mefmè' 
feu -nofire tres-bonnoré Seigneur & Tere que Dieu ab- 
folue, en l'an iftQ. par Lettres en forme de Chartres* 
euffent ordovéfuefur les pleintes faift es chacun tout- 
par nofire Vroçvreur General en noftrediSe Chambre, 
tles appellations friuMes formées pa¥ plufieurs comp~ 
tables fur la reddition de leurs Comptes &c. %t pa- 
reillement y des vérifications de Lettre* & matières 

.X ij 
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qui occUrrent iourn elle ment en ladiBe Chambre, jQui 
jcelles appellations fuffent aidées par forme de Hjtui-* 
fion en la me [me forme qui eft gardée en nos Cours de 
Parlement,®* Chambre des Cçmptes i Taris. ^ Vin* 
Jfar desquelles noflrediçJe Çwr , <2r Chambre de Bre- 
tagne Jont crées &reigl ées &c, 'MeÇmt e» ce qui con- 
cerne les comptables qui ont eu le mammtnt & faiflb 
delà B^ecepte du reuenu temporel des Euefchet^, Uk- 
layes , autres Bénéfices audiB pays de Bretagne % 
lors qu elles font tombées en Inégale , comme il appert 
parcertein^ArrrJtparyousdonéleG. d^uril 155 6« 
fur la reddition des Comptes des fiuiBs de l'Eue fché 
de Hantes lors vaccant en Régale >d<mt V extraiB eft 
cy attaché foubs noftre contre jcéèL Qui f rroit moyen 
de laperduion.de nofdi&s droitls de Régale , dont 
nous , <*r nofdiBs predeceffeurs audit! pays , fomntes 
fonde\deioute antiennetéé Tfur àquoyfouruëir, k 
la conjeruation tant de l'auEhrité 'de noftrediclé 
Chambre, que defdiBs dxoift s de Inégale , &r que 
les appellations &c. f out mandons, cjr commandons, 
& tres-expxeffémetit enjoignons par ces pre fentes con- 
firma tiue s d'i celles , qu'en gardant obferuant en- 
tièrement laformepreÇcripte par lefdiBes Lettres du* 
1 1 . d'oîouft 1550* vousaye\à les Vérifier &c. Von* 
Ions que tous Commiffaires defdiBs fruiBs Je Régale 
ay'entk rendre compte en noftrediBe Chambre, & 
deffenfes faifles de par nous à tous luges duditl pays 
^jue quand 1/accation aduiendra d'aucuns Bénéfices 
éleBifs , ey dont nous appartient la Nomination, 
foient Euefche\ y abbayes , ou Vriore\, quils ayent 
à iceul x faire faifir, & mettre en noftre main &c • Et 
n % cn leuer aucunement les faifies iufques X ce qutl 
leur fait apparu du ferment de fidélité faiB i no*s, 
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en ànoftre tref-cber ejr féal Chancelier , ouenladi- 
fte Chambre de nofdicls Comptes, Et ce, fur peine 
d'enausdefobeyr. EticeUeldainlemeparnous ordon* 
née,eftre yerifiée par nofdiBs)Cens des Comptes, 
fumant nos Ordonnances des années- ijyj. <jr 38. 
lesquelles Voulons forttr leur plein & entier effet?, 
Crc, Donné à Fontainebleau le 13 . iour de Trîars Van 
de grâce 1560. &€. Signécs^r le $j>y en fon Confeii 
Huraut. Et fccelïées , eyc . 

le pçie le Ledeur darrefter vn peu fon attention 
fur les daufes de ces Lettres, pour iuger de quelle 
force , de de quelle vertu elles font. Mais en vn mot, 
pour recognoiftre , & aduoùer franchement comme 
c'eft qu'elles terminent pofitiuement noftrc dilpute. 
Car après elles , il ne refte rien à dire. 

Le Roy veut & ordonne par iceilcs , Se toufiour s 
en formje de Déclaration $i confirmation de l'an- 
tienne lurifdid ion de ladiâe Chambre , Ôc non par 
attribution de nouueaudrotâ>(7*M/ notandum ejl) 
Trimo , Que ladite Chambre foit conlèrucc en fon 
auâoritc&cognoifranceaccouftumée. ibi. Tour- 
noir tant à la eonferuati* de Vauclotiii J[e noflredifte 
Chambre , &c% Secundo ^ Qjklle foit maintenue ' 
particulièrement enla IurifcUétion qu'elle a fur le- # 
did droift de Regaleç & ce faifant qu'elle feule oye, 
& iuge fouuerainemit tous tes comptes des Rîegalcs. 
Autrement , & fi le Parlement mefme du pays en 
cognoilToit par appel; ce fëroit vn moyen de ruiner 
ôc perdre auecq le temps > tout lediâ droift. ' îbi\ 
Qui feroit moyen de la perdition de nofdt&s droicts 
de i\fgale. Tertio 3 Qu>ucune faifie appoice fur . 
Euefche, Abbave, ou autre Bénéfice dudid terri- 
toire de Bretagne, ne fbit leuce par les luges ordi- 
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mires des lieux, Receueurs^ou autres Ofrkicrs,qU'it 
ne leur foit apparu par Tordre deladi&e Chambre, 
<Ju ferment de i i délit c raid à fa Per forme, ou à Mon- 
iteur le Chanccllier , ou dans icelle Chambre. Nom, 
ddnsicellfrCbmnbre ,carx:ek.confirmecec|uei , aycy • . 
deuant fouftenu au cftap..']. an. iya/7.que les Euet» \ 
ques , & les antiens Barons y peuuenr fake leurs fer- 
ments de fidélité , & hommages il bon leur femble, 
nonobftâtlareferuation de i'Èdic? de ladi&e année 
1537. ll>i. Et n en leuer aucunement les faifîes, &c. 
Quart» y Que totales lesXettres de Mainleuee qu'il 
ordonnera , & fera expédier , feront vérifiées par la- 
difte Chambre. Ui. Et kelle Mainleuêe far nom 

' ordonnée ,efire Iteri fiée, drtv 

Et bien , que rtfte-il à fouhaitter en ces Lettres, 
là? En peut-on defirer deplusexpreffes pouriufti- 
fier la lurifdi&ionfou,uer.aine deladiâe ChambfC 
des Comptes d« Bretagne fur lediét droift de Ré- 
gale , circonftance, & dépendance d'iceluy, & papti-» 
culierement au principal mot difputé , f£auoir , la 
Cl ofture de Régale ï Car puifque cefte clofture ne fc 
Uit que par je moyen de TAneft de vérification des 
Lettresde Mainlcu4e r comme nous auons cy deuant 

# fouftenu & prouué au ch. 7 . di&e année if a/pâc que 
ladi&eChamb* a elle feule le droift de cefte^erifîca- 
tion-: e'eft , & doit eftre indubitablement elle feule . 
qui cloft , ferme , & arrefte fôuueraincment ladiae 
Regale. Souuerainement , I, qu'elle la cloft auecq 
tel pouuoir, & erFëâjquele Prekt qui obtient d'elle 
fbn Arreft de Mainleuée > demeure & doit demeurer 
vray & paifible pofleflèurdefon Bénéfice, fans qu'il 
ait befoin de recourir à quelconque autre Iurifdi- 
ftion fouueraine qui foit en France, 
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ûe Bretagne fnrlefaict drï\eg*ilt* ' 167 
UKKZZ 15 61. . - 

EN l'année 1*561. Les Abbez ,& Prieurs cy après 
nommez , tirerit .au Roy dans ladi&c Chambre 
des Comptes.de Bretagne les ferments de fidelité,& 
homroagevdc leurs Bénéfices. Sçauotram Roy. 

Maiftre Simon Alexandre pourueu du Prieure de 
Baz au Dioccfe de Nantes , fuiuant les Lettres dt 
Certificat, & 4ê Maintcuce qu'il en obtenut, cy em- 
ployées par extraie*, tiré dudiâ: coffre de Tur. Brut. 
hace 17. cotte 411.fueil.53. del'Inuentaire. 

CHarles par la grâce de Dieu I^oy de Franc** 
Jl nos ame\ Çrfeaulx les Géns de nos Comptes 
& Treforirer de France en npflr-e pays & Duché de 
Bretagne , &c. Sçauoirliousfaifons , que noftrecbcr 
& bien amé Maiftre Simon Alexandre Trieur du 
Trieuré de Ba\ y Diocefe dudict Kantes , nous a ce 
ïourd'hsty faiU hommage prefté le ferment défi- 
detiié qu'il nous eftoit -tenu faire pour raifon dudict 
Trieuré de Ba\,&c s Si^ous mandons &c. ^ous lu 
'mettes , on faites prompt emem mettre k pleine & en-, 
tiere deliurance &c. Qonnéï S. Gentutin en Laye, 
U ' 4. ieur d'iAouft 1561. &c. t 

Dans ladite Ckambre, • • 

Mai flre François Thome Abbé commendataire 
de P Abbayede la VieuxuiUe , pour ladide Abbaye. 

Maiftre Germain Vaillant de Quelis Confeiîler 
au Parlement dedans, pourueu dç l'Abbaye de No- 
ftre Dame de Paimpont , Diocefe de S. Malo , idem 
par ihaiflre Laurens de" la Boexiere Chanoine de 
noftre Dame devantes*, fon Procureur fpecial. 
• Maiftre François de Gaignô Abbécommçdataire 
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des Abbayes de Blanche-Couronne , & Oenefton, 

Diocefe deNantes,ûff/» pour lefdiftes Abbayes. 

Maiftre Anne de Lachenal pourueu du Prieuré 
Conuentucl de la Trinité de Combour , Diocefe de 
S. Malo , pour ledid Prieuré. 

• Maiftre Sebaftien Thome Abbc cqmmendataire 
de l'Abbaye- de Rillé , & Prieur des Prieurez de S. 
Sauucur des Landes , & de Noyai fur Vilaigne,i</f m 
rfourlefdi&s Abbaye , & Prieurez. 

Dame Ieanne de Kmeur AbbefTe titulaire de 
l'Abbaye de S. Georges de Rennes > idem pour la- 
difte Abbaye ( & quatre Prieurez dont elle cftoit 
pourueue. 

Maiftre Rolland de Neuuille pourueu en corn- 
mende de l'Abbaye de S. îacemes de Montfort,pour 

ladictc Abbaye. 

Frerc Louysde S. Meloir Abbc de l'Abbaye de S. 
lagut Diocefe de Dol , pour ladi&e Abbaye. 

Mefïire Louys de Montaubay Abbc de l'Abbaye 
de noftreDame de la Chaume,^/», pourladifte 
Abbaye. 

Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de Rennes» • 
jjem pour le temporel dudic\Chapitrc. 

Frère Gilles Bercombaut Cheuallier de Hierufa- 
lem, Commandeur de la Commanderie de Pom- 
meleuc. Et Frère Louys Buffeteau-Commandeur 
des Commanderies de S. Tean , & SainÔë Catherine 
de Nantes > idem pour lefdi<Êtes Commanderies. 

Plus, bien 100. Prieurs ,DignKez d'Eglifes, & 
autres Beneficiers fimples , au rapport des Liures 
d'hommages de ladi&e année. 

Et les tous,aueeqeffe& de pleine Main]euce,Clo* 
fture & Fermeture de Regaie, 



ilçBretd&nïfitr lefxiclde \egde. \^ 
**KNZE 1561. 

• 

L'Année fuiuentc 1561. V Abbaye de Bon-repos 
vacqua en Regaie. Maiftre Bertran Piccaut Rc- 
ceucur du Domaine de Plcerremel, Commis à POc- 
conomat du temporel de ladite Abbaye , compta 
en ladiclke Chambre du faic"l de fa charge , pour le 
temps d'vn an & huid mois commentant le 4. iour 
de Nouembre^ijét. Ladedu&ion en cft regeftrée 
au fucil. 79. du fufdiâ Lidre des Dedu&ions* v 

Maiftre René de la Haye Abbé commendataire de 
l'Abbaye de S. Aubin des Bois,flt en la mcfme année 
dans ladite Chambre,fes ferract de fidclitc,& hom- 
mage, pourladi&e Abbaye. 

MefÇre Philippes du Becq Eucfque de Vcnncs , & 
pourueu en Commf nde de la Prcuofté de Vretou 
foubs Nantes, idem par Miflire Iean Budcs Chantre 
de N. Dame dudid Nantes , pour ladi&e Prcuofté, 

Frère Gilles de Razilly Commandeur de la Corn* 
manderie de Ville-Dieu & Cliflbn foubs Nantes, 
idem pourladi&c Commanderie. 

l&aiftrc Anthoine de S. Marfal , Doyen de PEglifc 
Cathédrale de Nantes , idem pour Ton Doyenné. 

Et bien to. autres Beneficiers fimples , comme il 
s'apprend par le fufdiâ: Liure d'hommages; tous 
auec mefme cfred de clofture de Regale. 

\<tKKE'E 15*63- 

EN Tannée 1563. ladite Chambre des Comptes 
de Bretagne remarquant que les vaflfaux du Roy 
fn proche fief, tant Laicqs, que Beneficiers, *ccom* 

y 
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i i 0 De ta luriftf.de U Ch ab . des Comptés 
mençoient à deuenir négligents à l'acquid de leur 
debuoir de ferment de fidélité , & horomage ; mcf. 
mement en l'occafion de l'aduenement du Roy à la 
Couronne ; délibéra d en faire remonftrance atidid 
Sieur Roy. Et pour ceft erre & députa vers !uy; Et 
ayant entendu ladi&e remonftrance , il y pourucut 
par Lettres du dé Ianuierde ladiâe année r don© 
yoicy l'extraitft tiredudiâ Liure Noir au tueil. 51; 
ici elles font regeftrécsw J J~ 
Il a k les par la grâce de Dieu ^oy de France j 
y sA>n%$ x àme\ &feaulx les Sens de nos Comptes 
en Bretagne: Les Commiffaires pÂ* "ïius d*pute\ X 
nous faire remonftrance pour noftre fèruice &c . Houx 
k ces caufes , après attoir efié leftdiftes remontrantes 
bien au longent endue s en noftredtâ Confeil , *Anons 
par.Vaduts d'itelny Ifoulu , & ordonné > Voulons , & 
ordonnons y - &^6'us mandons , co%mandons y & très-: 
iteni enjoignons què à la requefte de noflredh 
trGenerfï, -\ous àye\k faire faire comman- 
dement à tous ceux de nofdicisf/tèje&s qui font tenu\ 
de faire lefdicl s ferment de fidélité y foy ,& homma- 
ge y qu'ils ayent un mois après la publication de ces 
f refente s ytL eux retirer par deuers vous en hoftreditîe 
Chambre y pourvus faire & prcfi'er lefdicts ferments 
i c fidélité y foy , ejr hommage , excepté lefdicts Ettef • 
jt/esy ejr Barons, lesquels feront tenu\iious faire ap+ 
paroir les amirfaicts entre nos mains , ou de noftre^ 
dict Chancellier , çj^ vous auoir fourny leurfdicts 
Dénombrements &Mdueu\dedaris le temps de VOr- 
donnance , ejrc. 

:Or voila encores vnc fois tous nos titres concer- 
rfstes ferments de fidélité , vérification des Lct- 
de Mainleuéc , & I es cloftures de Regaic confir- 
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de Bretdgi)â,fur te faicl de In égale * i ~ i 
Ifttz en la faueur de ladi&c Chambre des Comptes 
de Bretagne. Que peuucnt defirer dauantage mef- 
dids lieurs de ladide Chambre de Paris ? 

En la mefme annee, Mcffire Charles Dcfpinay 
pourucu de rEuefché de Dol , obtenut du Sieur 
grand Aumofhier de France vn certein a&c de Cer- 
tification atteftant qu'il auroit faid en faprcfcncc, 
Je ferment de fidélité deub au Roy à caulè dudiét 
Eucfchi. Ledid Dcfpinay creut que cefte certifica- 
tion fuffiroit pour auoir de ladide Chambre des 
Compt. dç Bretagne, au territoire de laquelle Icdid 
Eucfchc cft feitué j vn Arreftdc Mainleuécd'iceluy 
Eucfché. Si bien qu'il s'y pourucut par Rcqucftc, éc 
y prefenta ledid acte. Mais d'autant que ce n'e- 
ftoient pas Lettres expreffes du Roy comme ce debr 
Jioit eftre fiuuant les Ordonnances cy deuant pro- 
duictes ; Ladide Chambre rcfufa ledid ade , & nj^ 
eut point d'efgard au fonds , ains feulement donna 
aijdid Dcfpinay delay de fix mois} pour fatisfairç 
audid ferment , & en rapporter dans icclre , Lettres 
ca forme. Voicv l'Avrcft ladide Chambre, 
par lequcltout cela s'apprend. H cft audid coffre de 
Tur. Brut, dans la i6.1iacc foubs la cotte ^S.fucil, 
51.^. dudid 1 nuçntairc. 

L£s Censées Comptes de Bretagne fcdu&iv faifons , 
éfue ^eti par naus Ul^cquejle prescrit ce en la Cb, 
de[dic\t$ Comptes par àfaij} ré Guillaume Cottfin Vro,- 
cureur de Trîaiftre Charles Dcftinay Euefq-ue deDol, 
f>ar laquelle il requeroit la certification du grand , Au - 
viofnier de France, dj* ferment de fidélité par luy 
faict çjr prejlé au J{_oy m la prefence dndicl Sieur ^ 
*AumoÇnier pour rai\on du tempor eldc fondtfi Fff^ 
chê dç Del) ejlreveue > £r luy efire dehurc ail c d* 



lit De la Iurif. de la Chamb, des Comptés 
la présentation de ladicle certification. Vjlcte d*f± 
celle certification dudict Sieur Uutnofnier du 9. dé 
Décembre dernier , d'iceluy ftgné , auquel les frefen* 
tes [ont attâchcesfoubs le contrefcéel defdicts Ctptes % 
par lequel il Certifie &*c, Ouy fur et le Subfiitut dé 
'Procureur General en ladicte Cbambte auquel le tout 
aurait eftè communiqué : *Auons donné & donnons de* 
lay audict Defpinay Luefque deDol , infquesau 15. 
tour de Iuin proebein menant , four faire ipprefier lt 
ferment de fidélité au I{yy , ou fin Chancellier > & en 
apporter en ladicte Chambre certification en forme 
probante &foubs fceau yfuiuant les Edicts & Ordon* 
nancesdu \py. Donné &faict ÏUantes en la Cham- 
ère, & foubs lefcéel defdicts Comptes , le if*, iour dé 
ïanuier i^. &c. « •••• 

Or ie demande à meflieurs Se là Ch. des ComptC 
#ic Paris: Si ladi&e Chambre des Compt . de Bretag. 
n'euft efté bien affurce de (bn pouuoir, euft-elle faiéfc 
ce refusé 1 Si eM« eùft'tant foit peu daubté de fe* 
drbr&s , n'euft-cllé pas accepté fans autre cérémonie 
ladicte certificatio^fcien aife feulement de ce qu'el- 
le Juy auroit efté présentée , pour feruir à fonder 
quelque pofleflion \ Mais non , ellexftoit tref-fça- 
uante & certeinc des dépendances de fa lurifdidion* 
Tellement qu'elle traiAoit l'affaire en affurance, 
aux termes de la feucritc requife en tel cas,tant pour 
la confefuatiôn de fon au&orité , que pour le fer- 
ui ce du Roy. 

L'Année fuiuente 1564. Frère Henry Claufïe . 
pourueu de V Abbaye de Buzay, Dioccfe àà . 



Jé Bretagne Ç*r lefaiU de J^ègdJe: ï <|j 
Nantes, fit en ladite Chamb. des Compt. de Bret. 
Çts ferment de fidélité , & hommage , pour iadi&e 
Âbbaye» 

Maiitre Louys le Boteiller Grand Aumofnier de 
la Reyne , pourueu de l 'Abbaye de Noftre Dame du 
•Relec, Diocefe de Leon,z dem pour ladi&e Abbaye. 

Et bien a/>. Prieurs, & autres titulaires de Béné- 
fices fimples vie tout auecq mefme effccl: deelofture 
de Régale. 

Mais, que le Le&eur n'obmette pas,ic l'en fupplre, 
à bien confiderer ce ferment de fidélité dudift- 
Boteiller : car il eft d'importance, eu cfgard à. fa 
charge , & à fon domicilie. Et fait promptemeut 
iuger que de ces temps-là, ladifte Ch. des Comptes 
éc Bretagne eftoit recognuê auoir feule lalurifdic- 
tiôn fbuueraine fur ceftedicte matierc de Regale 
dans (on territoire , &qucladi&eCh. des Comptas 
de Paris n y auoit , & n'y pretendoit aucune choie. 
Car autrement , ledift Boteilkr domicilier dudicl: 
Pariss'y fuft pourueu, & non en la noftre efloignee 
de ioo. Heuesde (à demeure. 

En la mefme année, Meflîre Charles Defpinay 
pourueu de l'Eucfché de Dol, refufe par laditlc 
Chambre des Comptes de Bretagne, comme nous « 
venons de dire cri i*an née précédente, delà Mainle- 
née dudicl: Euefché qu'il efperoit obtenir d'elle fur 
vnefimpte atffcftation du Sieur Grand Aumofnier 
de France, qu'il auoit faid au Ro) f en perfonne fon 
♦ferment de fidélité; &au licudeladidc Mainlcuée 
prétendue, luy ayant cfté par îadicle Chamb. donné 
feulement defay de (tx mois , pour apporter Lettres 
en forme de certification d'auoirfaid audid Sieur 
Rov lcdid ferment : obtenut lcfdides Lettres de 
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04 Delà Iurlf.de ta Çbab. des Comptes 
mefme adrefle que toutes, les précédentes à laditffë 
Chambre des Comptes de Bretagne, en laquelle le$ 
ayant prefentécs;iadi<5te Chambre par Ton Arrcftdç 
vérification d'ïcellss , luy donnacomroe aux autres 
Prélats, & auecqraefme effed de clofture de Régale^ 
pleine Mainieuéc dudift Euefché. En voicy Yetr* 
traict tiré du mefme lieu que l' Arreft de refus de la-» 
dicte Chambre, produit en ladi&e prefente année. 

G H a r le s' par la grâce de Dieu Bj>y de France* 
i4ws4me\& feaatlx les Gens dertos Comptes 
en Bretagne , &c . Koftri amê &feal Confeillerlrtef* 
firj Charles Defcnay Eutfque de.Do{> a faitl re- 
montrer comme dés le cy. tour de Décembre 156}. il 
mroitfaiB dr prefié lè ferment &c. Tour ces caufes 
ne Ifoulans pour telle formalité noflredjB Confeillet 
efire aucunement troublé ne empefebé fur la iouyjfan? 
te du reuenu de fondiB Evffché ; ains ' defirans £rc. 
Vous mandons commandons cjr enioignons par ces pre- 
fentes , qu après laprefentation qui lious fer a par no*t 
ftredifl Conseiller f aie te desprefentes &c. Donné à), 
Cremyeu le 15. iour de Iuillet 1^64, <2rc. 
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N l'année 1565. il fe meut quelque différent en* 
tre Meflfieurs du Parlementé dcladitte Cham- 
bre des Comptes de Bretagne. Le ftoy qui eftoit . 
pour lors en la ville de Chafteaubriant audid pays, 
cneftantaduertVifltvn Reigtement entre les deux». 
Compagnies. Par Tvn des articles duquel, il ordone^ 
en conferuant la ïurifdidèion de îadi&e Chambre, 
(qui fêmbloit eftre intereflce fur lediâ: droicl: de 
Régale) que les Oeconomes» ô* ÇonamU à l^Recepr 
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fç des droids , & frui&s des Eucfchcz , Abbayes» 6c 
autres Bénéfices dudi et pays fubjects audict droiét, 
rendrottt à la manière accouftumee leurs comptes 
en icelle Chamb. Voicy ce que porte l'article : Les 
Qeconomes ou Commiffaires qui feront eftablii^pour 
les droïctsy&fruicïs desl^egales par Vouuerture d't~ 
celles es Ettefche\<Zr abbayes dudtt pays de Bretag. 
rendront compte en la Chambre des Comptes dudïct 
pays , &c. Ledicl: Reiglemem eftregeftré au fucih 
89.dufufdiaLiureNoin 

Aux mçimes temps , & lieu , ledicl: Sieur Roy 
ayant de rechef efté aduerty qu'il fecommettoit de 
Tabufc parles luges , 6c Officiers ordinaires, fur l'iti- 
ftruétion , expédition , & fraiz des procez criminels: 
fit vn autre Reiglcmcnt en forme d'Edict , concer- 
nant cefte direction, & quelques autres matières dé- 
pendantes des Finaces , & Domaine dudi cl: pays, en- 
tr' autres dcfdtôes Régales. Par lequel il continue à 
maintenir ladite Chambre des Comptcs^dc Bretagi 
au droiâ: qu'elle a fur icelles Regales. C'cft en l'an 
ticlei}. Leditt Reiglement eft a(Tcz notoire , car il 
eft imprime, & employé enquafi tous les Liuresde 
Fantiene dernière Coûftume dudid pays. Voicy 
l'intitule^ & l'extraid feulement dudift Article, car 
î'Edid eft trop long. V , ^ v> ^ ; y 

CHa r les par U grâce de Dieu J^oy*de France} 
i,4 tous prefents , & à "ïenir > Salitt, Combien 
que nos predeceffeurs J^oys, & Ducs de noflre pays & 
Duché de Bretagne ayent parcydeuant par plnfieurs 
leurs Editls , Statuts , comme amateurs , & %fl*~ 
teurs du h'feh & repos public q^vnulu pouruoir aufaîB 
& adminifiration de la lujtice dudtfi pays &c. Ce 
néanmoins nousauons puis nagneres eftèaduerti\du> 



«Jt De h Inrtfi* de là Chïb. des ComfU 
mauttois iebuoir que la plupart d'ixeulx Officiers y 
ont faitl , & font encore s ïjtrefent * Ce. Tàur à* auoy 
pour noir ce. %4nons parVaduis Ce dici , déclaré* 
Ce. V rentier ement, que fi toft nue les Criminels Ce. 
Entendons que toutes chofes faifies en noftre main , 
[oient Euefthe\> abbayes , F^achapts , foubs-B^a^ 
chapts y Notte* en partant cefte enumeration de Ca- 
fuels ordinaires, dans laquelle font employez les 
Euefchez,& Abbayes. Car ie m'en fers pour fouf- 
tenir ce que i'ay deha tât de fois répété, que le droicY 
de Regale eft vn droift Cafuel Domanial tout ainfi 
que les autres Cafuels ordinaires, & partant fubje<5e 
comme eux à la Iurifdi&ion de ladi&e Chambre des 
Comptes de Bretag/) & autres ebofes quelconques , 
(oient régies" & gouuernèes par nos \eceueurs ordi~ 
naires , ou par Cens qui leur mettront les deniers* 
profits , droiBs , C reuenu\ d'icelles chofes faifies , 
entre leurs mains pour en tenir compte. Jlfin que par 
U ypuifiiotks mieux entendre la Valeur de noftreditl 
jDomaine , J les circonfiances & dépendances. Et ne 
fera baillé aucune foainleuée defditles chofesfaifies* 
pour quelque cau(e que ce foie; que préalablement les 
fiai\ y droits , mifes + C interefis deubs k nos I^ece- 
neurs fermiers , ou oibienneurs defditles chofes, 
ne foient entièrement paye\. Si donons en madement 
a nos ame^ty feaulx les Gens tenants noftre Cour de 
Parlement , Gens de nos Compt. Treforrier de France, 
C General de nos finances audit! pays, ce. que nos 
prefent EdiB , Statut , Ordonnance* Déclaration y & 
Hjeiglement , enfemble tout le contenu cy d eff us y ils 
entretiennent y gardent & obferuent Ce. DmnéïCha* 
fieanbrUnt awmots d'Otlobre, Van de grâce i<^ % 
Signé , VarleJ^oy en fon Confeil, B v n f b ni 1 *> &c. «■ 

Enl* 



de Bretagne fur le<\ùU del^rg.t/e. 177 
En la mefme ànnee , l'Abbaye de à. ican des Prez 
vacqua en Régale. Maiftrc Bertrand Picaud Rcce- 
ucur du Domaine de Plccn emci Commis par ladide 
Chamb. au régime des fruids d'iccllc; compta du 
faid de fa charge pour Icxemps de 3. années com- 
mencées en la iuidiece 1565. ta finies en 1568. La 
Dcdudion duçompte eftregcftréc aufuul. 151. 
du fufdid Liurcdcs Déductions. 

Nous auonscy deuant did auchap. an. 1537. 
que la Chambre des Comptes de Bretagne cognoill 
fouucraincmcnt des failles appofecs fur IcsBencriccs 
vaccants , & des ^ommifiions d'Occonomes au 
Gouuerncment du reuenu d'icculx ; tant pour les 
ordonner elle mdme de plein droid fur les aduis 
qu'elle a des vaccanccs-; verifier-lcs Lettres qu'en 
iait expédier fa Majcfté premier qu'elles ay et etfed, 
& les faire abfolument exécuter ; que pour deb- 
uoir cftre le tout rendu fur les comptes defdids Oc- 
conomes quïlleoyt , & iuge. Voicy des Lettres de 
cefte qualité iuftificatiues particulièrement du fé- 
cond poind , qui eft le principal , & généralement 
de tous les trois. 

L'Abbaye de S. Macndc Gucrfoubs lalurifdid. 
de Plœremel , Diocefede S. Malo , ayant vacquéen 
Regale , le Roy qui en fut le premier aduerty , fit à 
l'inftant expédier deux CommirTions. L'vne au 8e- 
nefchal de ladide Iurifdidion, pour failîr ladide 
Abbaye ; & l'autre à vn nommé Maiure René Lcau 
pour reccuoir les fruids temporels d'iceilc , & en 
compter. Apres cela , il donna aduis du tout à ladi- 
te Chambre par fçs Lettres patentes y adrenecs , à 
ce qu elle fift exécuter lefdides Commiflj ons par les 
yoyes, ordre , & contreintes requifes, qu'elle, a 

Z 



*«fS De la Iurif. delà Chah, des Comptes 
<iroic"t , & accouftumé de faire en tel cas. Elles (ont 
regeftrées au fueil. 174. du 5. Liuredes MâdemèntS 
en cefle force. 

CHa rlb f par la grâce de Dieu f{jy de France,^ 
nos ame\ <*r feaulx les Gens de nos Comptes en 
Bretag. Salut. Efiant Sacquée VUbbaye de S. 7>îetn 
deGuer Ordre de S. Benoift ,Diocefeale S. Malo ,par 
letrefpas de feulrîeftire lacées delà floche furTo» 
dernier ^îbM ey'Pafieur d'uelle, "Uo/ts autos nommé 
à noftre S, Vere le Tape certeinbon personnage pour 
en eftrepvurueu. Et en attendant qu % ilait obtenu fes 
bulles £r proui fions en Cour de Vfhne\d écorné nos Let? 
très deCommiftio au Senefchal de Vlarremel en datte 
du 1. tour d'iAuril dernier paffè > pour luy mander 
quil eitfl à faifir*& mettre en noftre main tous les 
jruicls <&reuenu\temporeL de laditlc ^Abbaye, & 
au régime &gounerncmentd y iceulxeftablirCommif-. 
faire 7rfaiftre.\ené Leau Skur de la \oche , e<rc» 
Toutes fois nous auons efté aduerti\que foubs le donne 
k entendre de noftre Procureur en nojlreditle Cham* 
hre des Comptes , çjr en ramenant certeine faifiefai&e 
kfarequeftefur les Jruicls & reuenu\temporels dt 
ladiBe xAbbayeil y a enuiron ftxou fept ans > eyJef- 
lors qyevaccation en aduint par le trefpas d'^nnom* 
mê de Brie predeccffeur duditl Iacques de la Broche 
fur Ton , à faute dUuoir par hdicl de Brie fitifl les 
f iy hommage, fourny d^dueu & Dénombrement , 
CrfaeisfaiB aux autres charges ejr redeutnets d quoy 
ileftoit tenu pour raifon du temporel de laditteM- 
bdye,-ïouf a'ue\par-*o(lre iugement en datte du i}. 
tour de May dernier paffé ,'dont latoppieeft cy atta- 
che foubs le contrefeeel de noftre Chancellerie : Or~ 
^r>néq tt emftrt„ï\*ccueurdH Domaine de n<mt&#{ 
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JeBretagne fur le faicl de \cgale. \ 79 
huerait les finitts de ladifie ^Abbaye nonobjtant nos 
Çufdicles Lettres de Commifsion , auecqdejfences au- 
dici Leau , ç-rtous antres de le troubler &c. ^4 ces 
caufes y Voulons , "Vous mandons y &£* "vous ayr^àle- 
tier ofter à pur &: à plan 1rs faifie , main-mife , <& 
tous autres empefebements par vous mit çjr *ppofe\ 
pour Toi cafion que diffus cjrc. Et à cefle fin faites ren- 
dre compte and ut I^eceueur de nofire Domain* de 
ïHœrremcl de tout ce qu 'il peut auotr reccu , manie \ 
£ft adintmjlrc defdicts puutsCr reuenu\tcmpo)els» 
Et le rcfiqna qui fera trnunt par luy deub , mettre es 
Piatns d iceluy Leau pour en tenir compte ejrCé Et en 
rapportant parledut F^eccucur levidimus de cefdic-' 
tesprefentes auecq recognvifjance dudict Lcéu*(nr ce 
fuffi\ante feulement , Hous voulons quil \oit &:ile-- 
vieure quitte çjr defchargt en fe s comptes d* ce qu'il 
aura mis (s mains dudict Leau par ^ous- Gens deno^ 
difh Comptes. Vous mandant ainft le faire grcDonné 
à Lofun le 4. iour d' ^Aouftïan de grâce 1565» çjrc^J'' 
Encorcs en ladi&c année, Maiftrc kan RouflVtaft 
Clerc- & Sommelier c^e la Chapelle & Oratoire du 
Roy j pouruevt en commende de ^Abba\ I de»Bot\- 
Rcpcs , fit en ladi&e Chambre Tes ferment de fiddi- . 
( tc , & hommage , pour ladi&c Abbave. 

-Melïjre {lolanddc NeuvvUq pourueu de iEMfçfchf> 
de Lçon ,,rj,Ciqnmefme fecq^fon ferment defideiitç v, 
au Roy pojuf lcdicl; Euc&lft;, dont il ottfcnut le* 
I-ettres de Certificat cy pfcoduiaes par extra ict tiré 
dudiâ: coffre de ïurnus fh'Ht» hacc 16, cotte 393. 
fueil.51. de rinuentaarcv^. • >. • i !> . 

CHa k Ltspar l.i grâce' de 1 Vie* i^oy de$r.zncc>Jt 
nos ame\ £r feàuh.leq Çetn de nos Comptes , & 
Tt rCorin' de Pr^iceeJlabliiL en Bretagne çjrc. Salut . 

Zij 



i8o De la Iurif. de la Cbamb. des Comptés 
Csr dilection. Sçauoirfaifons que noftre ami & féal 
Meflire t\ollandde Keuuille Euefque de Léon audict 
Bretagne, nous a ce iourd'buy personnellement faict en 
nos mains y le ferment de fidélité qu il efloit tenu nouf 
faire pour raifon de la temporalité dudict ÏLiteficbé* 1 
<$rc. Si mulons er"V ous mandons Sqto fi pour raifon 
dudtctfermet &c* les fruias dudtct Euefcbéauoient 
eflé arrefle\,&c. faites lefdktes matn-mtfes leuer 
<&*fter y & UtouPmettreincoxt inam >k pleines en* 
tieredelinttnce &c. Donnée Cbafi eau briant lexo< 
d'Octobre 1565, W. - > 

Metfirc Bernardin Bochetelpourueudel'Euefché 
de Rennes , en fit autant pour 'ledfd Euefché , à ce , 
que nous apprennent les Lettres de Certificat , & 
deMainleucc qui luy en furent etfpediéfcs \ letë|uelles 
font au m ci me Heu quelles précédente* fbubs la cot- 
te 384. fueil. 50. Sr- dont voicy l'extraie!; 

CM a r l s s pdf la grâce de Dteu t\oy de France^ 
nos>ame\ & feaulx les Cens de nos Comptes en 
Bretà*ne , Sencfcba! ,'Moué , fafat. Sçauoir 
^Hsfùifaïquemfîream) cjrfel CdtifeMir Trlefiire 
Bernard», Bôcbetel Fuefque émdicï Bjenhei us a 
ce iourtfbuy faict ejrprefté èti ttos mains , le ferment 
de fidélité qu'il efloit tenuy&c, Si^ous mandons & 
commandons que ft po*ïW$w di^ici^etmeMt &c. 
les frwas &■ > euenu^<hïfidé Vuefchêefiïlenrfaipï^ 
cjpc.faimlrtier &*fierletoir*eft, faiffîfrc.DQ- 
vék Tbolofe le ) , tour dé fc> J<J l r àh délace t} 65 . &c . 

•Miflîre Louys le'Bttwièilkr Aufftofnier de hr 
Rcyne , fut dés Tannée ifiéJ fiommé r>ar le Roy 
pour cftra pckirucci de r Abbiyr Htf Relec. ÂpreSf 
auoir obeenufes Bùiics dd prouvions , il négligea de 
re â fon debuoir <fe<frrmei* de fidélité ( ôc ■ 
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deBretA&ncÇnrlefaicl de^egale. i8t 
poffiblc'eftoit-il du nôbre de ceux dont nousauons 
parlé au chap. année aufquels les luges 
ordinaires des lieux s'ingcroicnt de donner des de- 
lais de faire lcfdids ferment & hommag.) Et néant- 
moins fe mettoit en debuoir d'entrer en iouifiancc 
de ladide Abbaye. Le Procureur General en eut 
aduis , en fit remontrance à ladide Chambre, la- 
quelle ordonna que la faifiey feroit appoiécpour la 
confection des droids du Roy , comme Bénéfice 
vaccanten Repaie. Lcdid Boutciller voyant l'éxe- 
cution fuiurcl'Arrcit,fon Abbaye faifie, & 1ère- 
uenud'iccUc recueillv par vnOcconomc qm ne le 
cognoiffoit plus pour Abbé , fcrefolutdc faire, & 
de vrav fit en l'année 1564. comme nous y aupns re- 
marque, fefdids ferment de fidélité & hommage 
en ladide Chambre : Au moyen de quoy il obtenut 
d'uclle , Mainleuéc dudict temporel & clofture de 
ladictc Reealc , pour le temps iublequent icmdict 
ferment de fidélité. Mais d'autant que les truicts 
perceuz pendant ladide vaccancc en Régale, & 
auant le iour de la prédation d'iccluy ferment , ap- 
partenoient au Rov , & que d'iccux TOeconome 
alloit compter preffc à ce faire par lcdid Procureur 
General; ledid Boutciller eut recours audict Sieur 
Roy qui luy fit don detousJcfdids fruids >f ar Tes 
Lettres patentes du 6. d'Auril dide année 1565. 
adreflantes a ladide Chambre , comme appert par 
Vextraia d'icelles tiré du V Luire des Mandements 
fucil. 1 1 1 . Et fur ce que ladide Chambre auroit par 
fon Arrcftdc vérification modifié lefdidcs Lcttics. 
il en impetra de fécondes en forme dcluffion .au 
mois d'Odobre cnfuiuant , Icfqucllcs 
vérifia félon leur teneur. Elles font regeitrecs 
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il* De U tgrïfâ. de 14 Club. desCompu 
fuitt? 4e>preccdontes auecq leur Arreft (fcveiih-. 
cation, [ i , - ' • ~- - « 

^Tvli a r l i s par la grâce de Dieu \oy de France y ji 
nos ar?ie\ & feaulx les Cens de nos Comptes en 
Bretagne , Jalut çjr dilectien-, B^eçeu amns l humble 
fupplivati-on de noftre bien amé Mifiire- Louys Bou- 
teille/ Docteur en Théologie , premier xAumof nier de 
nojire tref-honorée Dame & "htere y contenant que def- 
funct noftre tref-bonoré Seigneur & Vere le i\oy 
Henry que Dieu absolue , V aurait dés Van 1550. nom- 
mé Q*preÇentépour eftrepourueupar leVapedeV^ 
baye du I{elec fcituée en nojire Duché de Bretagne, 
far le détende feu Maiflre lacques deTorfultK Et> 
d\tut.int qu'il n'aurait prefentéfes Lettres de "Main- 
leuée en forme en noftre Chambre defdicts Comptes en 
Bretagne, ny faict ferment de fidélité, baillé fes *Ad- 
tieu & Dénombrement , noftre 'procureur General en 
noftredicte Chambre auroit faict faiftr le temporel d-e 
ladicte ^Abbaye y prétendant par ce moyen icsfruicts 
d'iceluy nous appartenir depuis* ledict, dece\, par 
droict de Régale. Et que ifceulixfiukts fuffent em- 
ploye\au rachapt de» nos Domaines &>c. qui feroir 
fruftrerleÇuppUant&c. ?ourquoy nous le f dictes cho~ 
fes conftd crées &c . vous mandons' & -commandons 
par ces pre fent es , que. ?>ous faites ledict fuppltant 
ioityrçr ltferores& pour le paffé'desfruictsejr reut* 
nu\dc ladicte jLbbaye du l(elec depuis ledit dece^ 
à quoique fumme , Italeur , & eftinùttiôn qu'ils fe 
pénitent drpourrotent monter tyc^pouriteu qu'il four- 
nt j) e f es dénombrement & ~4dueu dans le temps de 
4. mois que nous luy auons,pxefix & prolongé outre ce~ 
luy qui Iny a efté parlons ordànné , ; &c . Donné e 
Bordeaux le $. iour d'html Van de grâce 1565,, 



, de Bretagne fur lefaicl de fgah • : 8 \ 

Signe , par le B^oy en\on Conseil , Hvravlt, 

En vertu de tous 1 Jquclsicrm.nte de fidélité ainfi 
fai&s au Rov » & eu ladi&c Chambre , & les Arrtfts 
d'icellede vérification defdictcs Lettres ; les Reca- 
les furent & demeurèrent entièrement cJolcs , & les 
Prélats conférèrent fans difficulté les Bénéfices de 
^cwr collation. 

• 

L'Année fuiuentc 1566. fur ce que ladi&e Châbrc 
le feroit aduiiéequc k Parlement dudift pay * de 
Bretagne n'auroit encores procédé à la vérification 
des deux derniers Reiglcments faicts par le Koy cn- 
treles dcux.C0mpagniesles15.de Mars 1560.&11. 
de Ianuicr 1563. le premier cy dctiant produicten 
fon année , par lequel entrautrespoinéts, lcdroift 
de Régale luy eft conferué. Et que ce retardement 
luy pourroit tourner à préjudice ; elle en fit remon- 
ftranec à fa Majeftc , laquelle pour tefmoigner com- 
bien elle eftoit allurée que cedtét droid: appartenoit 
effcnticilement , &: par poflerTion , ainfi que défia 
nous auons dj& , à ladi-dte Chambre ; & qucYes von- 
ldir & intention eftoicntdc le luy conferuer , & fai- 
re «que perfonne n'en doubtaft , ains luy obeyft fur 
l'exécution d'iccluy; fit incontinant après ladi&e 
Remontrance entendue , expédier des Lettres de 
ludion audict Parlemét de procéder à ladicte vérifi- 
cation. En voicy les termes : Que fans plus yfer 
d'aucun delay ou diflimulatio,ne attedre fur ce autre 
refeription ne mandement de nous que ces présentes, 
Ifous aye\ à* faire lire , publier s & enregi/tye*' tant 
ledjct ^glernrnt , que lefdictes Lettres du mois de 



tyars 1560. concernant noflredict droiçt det\eg*lé, 
'&c.faifant rendre à noftre Vrocureur General de U- 
dicte Ch. les Origmaulx , pour eftregarde\ enicellè 
Chambre auecq nos autres Lettres, & Cbaytres, Çjrc. 
Elles font regeftrées-au fueil. 6i. f. du fufdiâ: Liure 
Noir , rapportées au fueil. dudicl: Inueptaire de 
Tur. Brut, foubs la cotte 191. & mentionnées dans 
le difpofitif du fufdid Arreft du Cônfeil d'Eilat de 
l'an 1615. 

• Or ie demande; fi la Chamb. des Gompt. de Paris 
euft eu quelque droift fur les Regales du pays de 
Bretagne, iedicl: Seigneur quine Tauroit pas igno- 
ré , euft-il ainfi preîlé ledi& Parlement de vérifier 
lefdt&es Lettres en taueur , & au profit de la Châb. 
des fcomptes dudiâ: pays? j i 

En la mefme année, Memre Bertrand de Marillac 
pourueu de l'Eucfché de Rennes , s'acquitta vers Ie- 
dicl: Sieur Roy de fondebuoir de ferment de fidélité, 
dont il obtenut Lettres. > enferûble de Mainleuée 
dudict Euefché adreifantes à îadi&e Chamb.comme 
il appert par l'extraie!; cy produi* , tiré du mefme 
coffrede Tur. Brut, liace 16. cotte 38^. fueil. 50. f. 

C4i JrVis par la grâce de Dieu t\çy 4* France, 
Unosame\& feaulx les Gens denos Comptes 
en Bretagne, &c. Sçauoir *\ous faifons que noftre 
amé et féal Conseiller M aiftre Bertrand de Marillac 
Huefque de Bonnes , nous a ce iourd'huy fakt et pri- 
ftê ennos mains, le ferment de fidélité qu'il eftoit tenu 
nous faire k caufe dudict Eutfcbé etc . Si "Voulons et 
'Vous mandons ,quefi pour raifon. dudict ferment 
faict etc, Trous Us mettc\ ou faites mettre inconti- 
nant et fans delay k pleine et entière deliurancc etc, 
Donné «Moulins le 1 delauuientf6, : * 

'MertirC 
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de Bretagne fur le faiél de l{ega/e. 185 
Meflîre Nicolas Langchcr pourueu <ks l'année 
précédente 1565. de l'Eucfchc de S. Bricuc , fit au- 
didt Sieur les mefmes redeuances pourledid Luef- 
ché. Mais d'autant qu'il ne prclenta pas dans le 
temps.en ladite Chambre , les Lcttf es de Certificat 
qui luy en furent expédiées , ains les lai (Ta furanner; 
& fe perfuadant bien que ladicle Chambre les refu- 
feroit : 11 le pourueut chez le Roy en demande de 
Lettres de furrannation qXi'il obtenut. le les pro- 
duis toutes deux par extraie! comme elles font au- 
did: coffre,foubs la cotte 396. liace ié.fueil.^ 1. y. 

CH a r les par la grâce de Dieu I{oy de France, 
jLnos ame\çjr feaulx les Cens de nos Comptes 
en Bretagne, Trejorier , çjrc Sfauoir vous faifons 
que noflre émé dr féal Conseiller Ttfefiirc Nicolas 
Langelier Eueftjue de S. Bricuc en Bretagne ,^4 ce 
iourd'bnyfaitl hr prefté en nos mains , le ferment de 
fidélité quil eftoit tenu nous faire a caufe du tempo- 
rel de fondiU Euefcbé , &c. Siltous mandons , com- 
mandons &c. que le tout mette\ à pleine & entière 
déliter ance , drc. Donné À Tbouloufe le 3. iourde Fcb- 
nrier 1565. Ctt. 

CH a r les par la grâce de Dieu I{oy de France, 
iA nos ame\ çjr feaulx les Cens de nos Comptes 
en Bretagne , Treforier , cjrc. Salut. Noflre amê 
&■ feai- .C on f ciller TsUjsire -Nicolas Langelier 
Euefjue de S. Brteuc , nousafaïd expofer comme en 
Feburier 1565 • il auroït de nous obtenu Lettres au f~ 
ejuelles les pvefentes font attachées foubs le contre- 
fcéel de nojlre Chancellerie , defyuelles il defireroit fe 
iouyr & ayder , çy fuiuir V. entérinement félon leur 
forme & teneur. Maispottrce qu'il nauroitcefaiH 
dans Van de Vimpttraùon d'kelUs , &<jue à prejent 
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1 86 2>f /<< I« rifd.de la Cl>ab x d es Comptes 
elle s font fttrr année s , doubte que ne le y l;oudric\re* 
xeuoir fans auoir fur ce nos Lettres de prouifton au cas 
requifes & neceffaires , humblement nous requérant 
ïcelles. à ces caufes Itous mandons ey enjoignons 
receuoir & admettre ItdtFl expofant , lequel dç grâce 
ftecïal rtceuons & admettons par ces prefent.es , £?*r. 
Donné à Siennes le tour de Mars 156t. crc 

Nous venons de dire en la précédente année 15 65-, 
que Maiftre Iean Roulielet l'vndes Clercs & Som- 
•mcliiers de- la Chappellc du Roy» pourueu en com- 
mendede l'Abbaye de Bon-Repos , auroit faiét en 
ladicte Chambre des Comptes de Bretagne, Ton fer- 
ment de'fidclité deub à caufe de ladi&e Abbave , de 
laquelle Chambre il auroit obtenu Arreft de Main- 
leucc & de clofturc de Regale.Cela eft vray auflfi, fé- 
lon le Liure des hommages deladiéte année. Et en 
confequence dcfdi&s ferment , & Mainleuée , \cd\6: 
Rouffelct fupplia fa Ma jefté de luy vouloir taire don 
dcsfrui&s d'icelle Abbaye pcrçcuz pendant lavac- 
cancc,cV auant fapreftation de ferment,cê qu'elle fit 
foubs prétexte d'vnc remife du droiét d'Annate. 
Mais d'autant que 1C Reccucur du Domaine de 
Phoerrcmel Commis par ladite Chambre à faire 1* 
recepte dcfdic*b fruicts & rcucnuzdu temporel de 
ladicte Abbavu pendant la vaccance, auoit défia 
compte de fon mahiment en îadicte Chamb. comme 
i'ay did en l'année 1562. pour vrt an huid mois finiz 
en Iuin 1564. & paye fort debet^en la Recepte géné- 
rale: Ladifte Chambre vérifiant lèfdictes Lettre? 
de Don , les modifia , & ordonna qu'il n'auroit lef- 
diols fruifts qu'à commencer au dernier iour dudiéc 
mois de ïuin 1^64. Sur quov lèdict Rouflelct ayant 
humblement fupplK fadifté Majefté pourùoir , elle 



Br et ag, furie faict cteB^egalc, 187 
\$y fit expédier des Lettres de luflion à ladicte Cru 
de vérifier à pur & à plein lefdictcs Lettres de Don> 
ce qu'elle fit. En voicy l'cxtraiâ tire du fueiL 116. 
y. du 5. Liure des Mandements. 

CH a k les par la grâce de Dieu I^oy de France, 
^Anos ame\& fcaulx lesGens de nos Comptes en» 
Bretagne, falut & diletlhn . Nofire cher &• bien amc 
îtfaifire Uan ï^oujfelet Vltn des Clercs & Sommeil 
liers de nofire Cbappelle,£r Cbappelain ordinaire dè 
laB^eyne nofire tres-bonorée Dame gr "hlere , nions & 
fat fi dire £r remonfirer que y ac quant parle dece\de* 
jrîaiftreGnillaumïLateranutj V^Abbaye de Bon-B^je^ 
pos Diocefe de Cornouaillc and tel pays , nuits le y au- 
tiens nommé à noftrç S. Tore le Vape, Et ce pendant 
faici mettre & jtppofcr la faifie tant par nos luges de 
KperCorrentin , que de Vlœrremel , jur les fiuifls Cr 
rtuenn\de ladicle jlbbaye. Desquels leditt Bsjujfc- 
ht nous aurait faj.il tref-buwblemcnt fupplier & re- 
quérir (e -vouloir quitter & defebarger , &luy faire 
fntant que ùefoinferoit , don <£r remise du droit d* an- 
natte de ladille Abbaye , à quelque fomme , valeur, 
& efiimation qu'il peuft cftre çjr monter , Ce que pour 
les caufes Cr confédérations d'e nos Lettres patentes 
a "acquit du 18. ionr d'^Auril cy attachées , nous au- 
rions libéralement faift &c tieantmoins procédant 
par vous i la Vérification d'icelles,vous les luy auriet^ 
modifiées pour ioityrde laditle ^Abbaye depuis le d er- 
vier iour de luin 1564. feulement , & canfequem- 
?)tcntpriuè de la iouyffance du temps précèdent Ce. 
feubs prétexte de ce qn aurietj^ouiu faire entrer le 
di bet du\ eceueuv de Vlœrremel dépendant de Vad- 
mintfiration quil en auroit faiîl , en nos finances, 
dof/t ledift expofant fe trcuueroit frufiré fans auoir 
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188 nelalunfd.delaCbamh.iesCompf. * 
fur ce déclaration de nos Vouloir & intention , tr'ê£ 
humbï ement 'le mus requérant. Tour ce eft*il que nous 
lef dictes cbofes conftierèes\ &c.1hius mandons, & 
trej-exprejfément enjoignons par ces pref entes qufi 
Ifous prendre\ pour toute lujiton fans in attendre 
d'autre , Q^e vous laiffe\& foujfre\ledift Bjtuffeltt 
iouyr cjr Tijer du fruiB& contenu efdifits Lettres fé- 
lon leur forme > dr que parie elles vous eft mandé , en- 
cor es que ledit! t\efte foit entré en nos finances. Vour* 
neu toutes/ois que lefditJs deniers f oient en cor es en 
nature , & qu'il s Payent défia efté employey>our nos 
affaires , ère. Donné à Moulins le 10, iour de Mars 
Van de grâce 1566, : 

Encore* en la mefme année , Meflîre Louys dç 
Vallery pourueu en commende de l'Abbaye de fain- 
#e Croix de Quimperlé , fit en ladi&e Chamb. des 
Comptes de Bretagne, au rapport dufufijid Liurc 
d'hommages, (es ferment de fidélité, & hommage 
deubs auR'oypourcaufè de ladite Abbaye. De la- 
quelle Chambre il obtenut en confequence Arreft 
' Mainleuée , & ctofture de la Regale de fon Bene- 




9 . . 

EN Tannée 156-7, Meflire Ican Fabry ayant 
pourueu de l' Euefchc deVennes,& raid au Roy 
(on ferment de fidélité; obtenut Lettres de Cer- 
tificat dudid ferment , & de Mainleuée dudiâ: Euef- 
ché , adre(Tantcs comme toutes les précédentes à la* 
dide Chambre des Comptes de Bretagne. Elles 
font audid Coffre de T«r, Brut . dans la 16. liace , 
foubs la cotte 38-7. foeil. 50, f. de l'Inuentairc. 
En voicy l'extraitt,. : )" s. V; ' " ur . 
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de BretAgnt,fur lefaitl de \.tgale. 1 89 
Ç^Ua Kirïtpar la grâce de Dieu B^oy de France, U 
V-Jnos ame\& feaulx les Gens de nos Comptes eu 
Bretagne &c. SçauoixT/ous faifons que'noftre amé& 
féal C onfeilter Mefiire Iean FaÙry Euefque de Pennes 
en Bretagne , nous a ce iourd'buy en personne faict C* 
frefté lesfoy ejr ferment de fidélité qu'il nous eftoit 
tenu faire pour raifon dudttl Euefcbéyà quoy nous Va- 
uons reçeu &c. Si Trous mandons , etc. ^ous les luy ' 
mette\, ou faites mettre k pleine et entière dett- 
urance,etc. Donné à S. Maurdesfotfe\, le 27. tour 
d'^iuril 1567^ v 

Akflîre Phelippes du Becq pourucu dcI'Euefchc 
de Nantes, fit le xnefmc ioqr Ton debuoir de ferment 
de fidélité ay Roy. Lettres de Certificat , & de 
Mainlcuce luy furent pareillement deliurcesfoubs 
la mefme adrefle que les précédentes, dont voicy 
l'Extraie!: tiré du mefme lieu, cotte 381. fueil.50. 
dudi& Inueritaire. 

^Harles par la grâce de Dieu \oy de France, 
V> \A nos <tme\et feaulx les Cens de nos Comptes en • 
Bretagne, Senefcbal , etc. S çauoir\ous faifons que 
voftreaméetfeal Confetller TûefiireVbelippes duBec 
Euefque duditliMantes , nous a ce iourd'buy en per~ 
fonne faict etpreftéles foy et ferment de fidélité quil 
mus eftïit tenu faire pour raifon et k<aufe du tempo- * 
tel dudictEuefcbé deNantei etc. Si Trous mandons, 
etc. que fi pour raifon et à faute dudict ferment non 
faict etc. Trous les luy mette\ y ou faites mettre J 
pleine et entière deliurance , etc. Donné a S. Maur, 
des fofe^le 17. tour d'^iuril 1567. etc. • 
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£>c U Irn-iftl. de li Ch. des Çompà 

; C HA P, XI, 
^HKEE *s6^ ; 

N. l'innée i$6 1. MUiftre Germain 
Vaillant 4 e Quelis Confeiller.au. 
Parlement de Paris tut pourueu ca 
commende de l'Abbaye de Paim*. 
pont /pour laquelle il fit fermer de 
fidélité en ladite Chambre de* 
Comptes de Bretagne, & y obtenu* pour fôn regard 
Mainleuée, &cloituredela Regale. Mais d'autan^ 
que la faille auroit cfté appofée d'audorité de ladi- 
te Chamb. fur ladi&e Ab>aye déûors dudecez du 
précèdent Abbé, pour la conferuation des fruids 
& reuenuz d'icelle , acquis au Roy par ladide vac- 
çançe,lefquels ledid Vaillant ne pouuoit prétendre 
de-fon chçf : Il è*n fit demande à fit Majefté qui luy 
o/troya fes Lettres deMainlcuée d'iceulx adreflan- 
tes à ladide Chambre. Et comme U voulut mettre à 
exécution leftlides Lettres premier que les auoir. 
prefentées en icelle Chambre , & fe faire deliurer les 
deniers prouenants defdids fruids"; il y fut trouble 
jur_ le Reçeueur du Domaine de Rennes , lequel au- 
roit faid appeiler ea icelle Chambre le Fetmier de 
ladide ÀI?baye , pour le faire condamner de luy 
payer le fuis de fon Bail. Sur ce trouble , procez , & 
empefehement ; ledid Vaillant fe pourueut chez le 
Roy > <ml luy .fit le 15. de Iuillet 1567. expé- 
dier autres Lettres de Déclaration de mefme ad- 



-de Bretagne for le ftict de\cgalc. 
tire/Te à ladidc Chambre; par lefqucllcs il luy auroit 
mande faire nonobftant ledicr, trouble, iou yr lediâ: 
Vaillant defdi&s fruicls , & en defehareer kidic"ts 
Rcceueur,& Fermier. Mais pourec que IcdiCt Rc ce- 
ucur auoit défia rendu compte en Jadi&c Chambre 
de la Receptc , &z dépcnccxTicculx frui&s , & qu'il 
auroit efté rayé dûs iceluy ,vne partie de 10 15. Hures 
6. ibis deniers faute dacquict valable, & depuis 
fur l'appurcment dudift compte , encores rayée , de- 
meurée en refte clair, mife au Roile defdic~ts Reftcs, 
& actuellement reejeue par le Receueur General des 
finances dudid pays; Ht qucaufïi , ledicfc Vaillant 
nauroit prefenté dans le temps, fefdiétcs Lettres de 
Don-& Mainkuéedefdicts fruictsen icellcChamb. 
Ladicle Chambre refufa de les vérifier , & ordonna 
qu'auparauant y procéder , ledict Vaillant fe retire - 
roit vers le Roy pour auoir fur le tout , Lettres de 
Déclaration de fes vouloir & intention. A quoy 
kdid Vaillant obey fiant , obtenut autres fécondes 
Lettres de Déclaration & ludion , dont voiev l 'ex- 
tra! â tire du 6. Liure des Mandements, où elles font 
regeftrées fucil. -77. auecq Y Arrcft de ladietc Cham- 
bre de vérification d'icellcs. 

CHarlej par la pare de Dieu F^oydc France, 
^£nosame\cy feaulx les Cens denos Comptes, 
in Bretagne , Trefwier de France, Cjj' Gênerai de tios 
finances audtU pays &C Koftre ami cjr féal Conseil- 
ler m noftre Cour de Parlement de Varit Itfaiftre Ger- 
main Vatllanjt sAbbé commendataire de Vcibbaye de 
Taimpont 3 nous a remonftré queltâcçant laditle Jlb- 
bayje par ledece\de Isîaiftre François de Laual , il cn> 
auroit efté pourueu à la "Komination de f eu noftre tref- 
honoré Seigneur & Tere , & obtenu Mainlevée des 



i () i Delà Jurifd. delà Çbab. des Ccmpt\ 
fiuicls faiJi\f>our raifort deiaditleVaccance çjrc. Ta 
depuis ayant entendu que lefditls fiuich auraient eftè 
ùaille\ ï ferme X feu Maiftre Vierre le Bigot , dont 
.» offre I^eceueur ordinaire duditt HJnnes le pouvfui- 
uoit »f payement 14» ou 15. ans après : Ledict expo- 
Jant aurait obtenu nos Lettres patentes du 25. de 
Juillet. Var lefquelles nous aurions mandé a Vous nof- 
dicts Gens des Comptes , que s'il vous apparoiffoit de 
ladicte faijïe & Mainleuée exécutée Crc.yous eu($ic\ 
à en defeharger & faire tenir quittes tant ledict ex- 
pofant, que ledict Bigot Permit?* enfçmble nojlredict 
B^eceueur ,çjrtous autres } le faifant iouyr çjrc. Sur 
lesquelles Vous nofdicts'Gens des Compt.es ,foubs cou- 
leur et prétexte que la partie de 1015. Hures 6. fols 
3. deniers monnoyc a quoy fe montait ladicte ferme, 
auroit cflépar Vous rayée fur les comptes dudict 
ve'tteur àjaute d'apporter acquit Valable. Et depuis 
rayée et deme'uréc én^jefte clair , et mtfe au t\olle 
defdicts B^efles etc. Var Voflre Ordonnance du 15 . de 
Juillet dernier Vous aurie\dict qu auant procéder a. ' 
V entérinement et Vérification de nofdictes Lettres, 
il fe retirerait par deuers nous pour auoir Déclaration 
de nos Vouloir et intention. Kous fup pliant humble- 
ment qu'ayant efgard que ce font fruicts , etc. dont il 
au oit obtenu ladictepainleuée , et na efté aduerty 
dcfdictes pourfuittes, etc. quil nousplufl luypour* 
unir. Pour ce eflM que nous ayants faut veoirledou- 
lie des Lettres de ladkteTsîainleuée en . enfemJ>lr 
nofdictes Lettres', et voftredicte Ordonnance , le tout 
cy attache , etc. De Vaduts de noflre Co?ifeil , y ou s 
mandons , etc. que {uns Vous arrefta , ou auoir ejgard 
aux procédures faiçtet par Vous nofdicts Cens des 
r ompte^ j Fencontrc dudict J{ eccueur ordinaire , ou 
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êè Èrétagnè fur le faifl de ^/gi/ifï 1 9 ^ 
fes héritiers , <2r /<t/r* rechercher d'au oir fur ce autre 
Déclaration de nous : Vous faites, fouffre\, cr laiffet^ 
iouyr ledifï expofant àu frnift , profit , & utilité de 
UdiBe Mainleuée. £r ce faisant , fait es tenir quit- 
tes & defchargc\tant luy , que ïedift Bigot, £rc. 
Enjoignants k^ous Gens de nofdiUs Comptes , deny 
faire aucune difficulté, ny pareillement àVentheri* 
nement <2r -vérification de nofditles Lettres du 15. de 
Juillet &c, Honohftdfit comme deffus , que les deniers 
*de[diHs \*fies ayent efté par nous ailleurs defiinet^ 

afiigne\, & auecq quelconques Ordonnances tant 
antîenes que modernes fai&es fur l 1 ordre cjr diflri- 
but ion de nos finances ,&c. *Aufquettesî& à chacune 
d'icelles nous auons pour ceft effet! tant feulement, 
& fans y prejudicier en autre cbofej defrogégr def 
rogeons , graux defrogatoires des defrogauires y ap- 
posées. Donné à Taris 3 le 18. tour d'Otloùre , l'an 
àegrace 1568. [ 

Voila vn titre de confequence, à mon aduis , pour 
îa matière difputce , & ie prie le Lt&eur de le confia 
derer ; Car il iuferfietout feul , Vrimo , la Souuerai- 
heté de la Chambre' des Comptes de Bretagne fur 
tous les poinfts dudict droict de Regale que nous 
auons mentionnez cy deuant au chap. 7. année 15 
Sçauoir , fur rappofition de Saifie , CommirTion 
d'Oecônomc, reddition de Compte, vérification de 
Mainleuée, de Don des frui&s des Bénéfices , & fi- 
nalement de la Clofturede Regale. Secundo, que la- 
dicte Chamb. bien aflurée de fon pouuoir fur Iedicl: 
4roi&, en vfoic pleinement , exactement , & fans 
crèinte. Tertio* , QuelcRoy tref-certein auflidefa 

i>art , du droid qu'elle y auoit > le luy conferuôit & 
•y maintenoit en toutes les occafions. Quarto & 



ï 9 4 Dt U Iurif. de h Ctdmii-dès Comptes 
principalcment,Que de ces temps là,il n'eftoit men* 
tton aucune dans la France , que la Chambre des 
Comptes de Paris , euft Iurifat&iori quelconque 
xlans le territoire de Bretagne , & moins encorts Lut 
leldi&cs Regales. Car fi cela euft efté , qu'elle y en 
euft eu ; infalliblement lcdid Vaillant s'y feroit 
pourucu , & non en celle de Bretagne , veu le lieu de 
fa demeure, de l'exercice de fa Charge, fa recom- 
mandation , l'affection particulière que le Royluy 
portoit(tcfmoignéc par tant de difpences de la ri-» 
gueur des Ordonnances , tant des dérogatoires aux 
defrogatoires d icettes) & en fin la peine qu'il eue 
pendant cinq années entières , àfe deftendre des tra* 
ucrles qu'on luy faifoit. 

UKKEE 156x5. 

EN la fufdi&e année 1568. l'Abbaye de S. Pierre 
deRillc vacqua en Regale par le decez de Mai- 
gre Scbaftien Thome. Maiftre Iullien Forgeais 
Commis Oeconomc,compta l'année fuiuente 1*569. 
en ladidle Chambre des Comptes de Bretagne , du 
fai& de fa charge pour le temps de ladiclc année en- 
tière 1569. & rendit fur (on compte, quieftdansla- 
difre Chambre, les acles de Saine* Commiflion, 
& autres qui en dépendent» La déduction dudiâ; 
<ompte eft regeftrée au fueil. 163. f. du Liure des 
Déductions commençant en l'an 155 3. 

* • * P! . ' * !. ) 
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1' 'Année précédente ty 6 v le Proeureiir^enesiî 
„en ladifte Chambre , vaillant continuellement 
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eféBretdgne furlefaitl de Régate* 
«u faiâ de fa Charge , ainfi que tous les autres Offi- 
ciers de la Compagnie , s'aduifa qu'il n'auroit cfté 
depuis nombre d'années faict aucun ferment de fi- 
délité pour l'Abbaye de Beaulieu, Diocefe de S. 
Malo 3 quoy qu'il y euft vn Abbé pourueu d'icelle, 
qui efkûtMeflire Simon de Maille Archeuefque de 
Tours. 11 en» fit remonltrance à ladide Chambre, 
laquelle vfant defon autorité accouftumée, ordon- 
na que pour la conferuation des dxoicts du Roy , la 
faific (èroit appofee Air le temporel de ladicte Ab- 
baye. Ledid Procureur General fit àl'inftant exé- 
cuter 1 ' Arreft. De quoy ledid fieur de Maillé aducr- 
ty , fupplia fa Ma jefté de luy donner quelque delay 
de fatisiakre aufdi&es redebuances , lequel le luy ac- 
corda pour deux ans par fes Lettres du 18. de Mars 
prefente année 15*70. adreffantes à ladictc Chambre 
qui les vérifia à la charge audict de Maillé de faire 
en icclle , ou apparoir auoir faict à fadicle Majcfté 
dans iefdi&s deux ans, fefdicts ferments de fidélité 
& hommage. Lefdicles Lettres font rcgcitrcc sauce 
l'Arreflde vérification au fueil. i85.dudiâ; 6. Lûikç 
des Mandements , en cefte forte. 

CH a r le s parla grâce de Dieu \oy de franc& i%r 4 
nos ame\ Crfeaulx les Cens de nos Comptes , en 
Bretagne,Jalut, Koftreamé &feal Conseiller Jlu~ 
mofnier Mcfîire Simon de Tiîaillé ^Archcuefque de 
Tours>& jlbbédc Beaulieu Diocefe de S. ffîalo, nous 
4 i aiB retnonflrer que plus de 10. ans font qu'il a efté 
fourueu à nofire nomination par nofire S.VereleVape, 
de ladiHe jLbbaye de Beaulieu , de laquelle tlnous * 
faifi y ou à nofire tref-cher Seigneur & Vere le fem 
R^oy Henry que Dieu abfolue , le ferment defiàclitc> 
Cr tout autre debuoir accoufiumè > dont il auroit et* 
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% C| 6 pe la. de la Chab . des Comptes 
lettres y & ftitt dreffer Dénombrement* Toutes lefi. 
quelles pièces efloient auTrefor defes Lettres &?a- 
fiers en fa Tdaifon Urchiepifcopale dudici Tours % 
. -laquelle Maifon en Vannée 1561. fut far les rebelle* 
& feditieux pillée y & lefdiBs Papiers brufle\ &c % 
Tellement que neluy auroit ejlépofîible les recouure>\ 
Kcantmoins le *J. tour de Décembre 156g, dernier 
pajfé y aurie\ ordonné a la %jequefle de noftre Procu- 
reur General efdiBs Comptes ,faijfe eftre faicte dut 
temporel de ladicte abbaye par faute de foy & bom* 
mage y & d'auoir baillé Dénombrement 3 Crfalct les 
antres red'ebuaces. Et pour régir eypredre les fruicts x 
aurie\ commis Maifire Bertrand Ticaut ^eceueur 
ordinaire de Vlarremel &c. Tour ce eft-tl que nous 
Ifous mandons çjrc. que luy attons permis & permet* 
tons fournir lefdict s Dénombrement dedans deux ans 
proebeins c?c. Voulons & nousplaift qtteMainleuée 
luy foit faicte de ladicte faifie &c. en mettant par 
~»ouf le temporel de ladicte ^Abbaye à pleine & entift 
re deliurance y çjrf . Donn* i ^Angers le 18, tour de 
Mars y Van de grâce i^o. 

le prie encores en ceft endroit le Lecteur, de iu-* 
ger fi la caufe , & l'effcâ: défdi&es Lettres ne tek 
moignent pas {uffifemment le droift qu'auoit , & a, 
la Chambre des Comptes de Bretagne fur ladiâe 
matière de Regale de fon territoire \ Si elles ne font, 
dif-Jc,pas vcoir clairement , qu'elle feule e« effort 
notoirement eftimée dans la France > & par tous les 
Bcneficiers du Royaume de quelque coçditiô qu'ils 
fuflent; la vraye, feule , & naturelle Iurifdiétion? 
II n'yapointdedoubte,veula qualité dudid Sieur 
dc'Maillé Archeuefque & Métropolitain des Prélats 
de Bretagne, Homme de grand crédit, qui fe fyfy 
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de Bretagne fit r4 eîdiB de Xjgdté? ^97 
jjus volontiers , & mieux 1 fa commodité pourucu 
iians la Chamb. des Cômpt. de Paris (cftant comme 
il eftoit d'ordinaire en Cour ) s'il n'euft efte bien a£- 
furcment informé , qu'elle n'auoit aucune cognoif- 
i an oc fur les choies dépendantes duajci territoire de 
Bretagne. 

. En 1* mefme année , nombre de Beneficiers (Im- 
pies firent en ladietc Chambre des Comptes de Bre- 
tagne, leur ferment de fidélité pour leurs Bénéfices, 
de laquelle ils obtenurent Mainleuée, auccq tout ei> 
jêct de çtpfture de Régale; ' 

EN Tannée 1566. l'Abbaye deLantcnac vacqui 
en Régale. La faific fut par Arreft de ladicle 
Chambre donné à la requefte dudici: Procureur 
General , appofée fur ladietc Abbaye, & Maiftre 
Bertrand Picaud fufdiçl: Reccueur de Pleerrcmcl, 
commis par ladietc Chambre Occcnomc des fruicts 
du temporel d'icelle , en compta pour le temps de 
cinq années finies en Dccemb. iyji. ainfi qu'il s'ap- 
prend par la déduction de fon compte regeftrée au 
tueil. 151. f. dudici Liure des Déductions com- 
mençant en l'an 1555. 

L'Abbaye de S. Ican des Prez vacqua pareille- 
ment en Regale, & pour tenir en furetc les fruicts 
& rcuenuz d'icelle au profit du Roy , ladietc Cham- 
bre ordonna mcfmes iailie, &Occonome. Lequel y 
rendit Compte de fonmaniment comme du précè- 
dent, au rapport dudict compte, &dcla déduction 
d'iceluy regeftrée au mclmc fueil. que la précédente 
En la mefme année , l'Lucfché de Cornouaille 
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tcfî ï)ef*ht£ifi.ctela Chah, des Comptes 
vacqua par le :decez de Meffire Efticnne Boucher J 
Miflire Guillaume du Buy s, Ctfand Vicaire & Cha- 
noine de r Eglifé Cathédrale dudiû Eiiefchi , Corn,, 
mis par le Roy à l'Oeconomat des froids temporels 
iiJicduy corapu en ladîâe Chamb*e du faiéîde fa 
Charge pour le temps depuis le îo.iourd'Aouft de 
Jadicte année 15:^1.. iufques au *]. de: Nonembre de 
l'an 1575. que Mefïirc François de la Tour en fut 
pourueu. La Déduction du compte eft regeftréean 
iucil. 103. f. du Liure des Déductions commen* 
çant en ladicte année 1575. 

. • .JKKEZ 1571." 

L'Année fuiuete i^i.l'Eucfché de Vennes ayant 
vacque en Regale , Memrc Pierre de S.Martin 
en fut pourueu. Fitaumtoft fon ferment de fidélité 
au Roy, duquel Lettres de Certificat portant Main- 
leuée dudict Euefché adreuantes à ladicte Chambre, 
hiy furent expédiées. Elles font regeftrées auecq 
l'Arrcft de vérification d'icelles aufueil. 85. f. du 
*|. Liure des Mandements , comme enfuit. 

CHar les par lagrace de Dieu Hjy de France, *A 
nosamet^ grfeaulxles Cens de nos Comptes e* 
Bretagne , au Senefchal de Pennes &c. Sçnuoir^out 
faisons que noflre amé & féal Meflire Vierre eteS. 
Martin F.uefque de Vennes, nous a ce iourd'buy faict 
&preftç en nos mains le ferme 't de fidélité qu'il eftoit 
tenu nom faire à caufe de la temporalité dudict Euef- 
çhé , dont il a puis nagueres efiè pourueu à noflre nomi- 
nation &c. Si Voulons itous mandons &c. quefi 
pour rai fon dudicrfemient k n^us non faict Jesfrùicts 
çjrreucnu\dudict Enefché font , ou ejl oient [ai p\l 



ï tieBntïgnèfitr le fait? de J{egaleï 1 9 ^ 
nulles mette\ y ou faites mettre i?i confinant à plei- 
ne & entière délivrance. Donné an Chafteau deBou- 
logrte le S , tour de Ittin 157t. àrc. V\Arreft de leur 
Vérification eft en fuitte , à la charge du Compte, 

En la mefhrj année , Maiftre Vues Turmicr pour- 
ueu en comméde de l'Abbaye de S. Aubin des Bois, 
& quitte de Ton ferment de fidélité, obtenut Lettres 
de Mainleuée de ladi&e Abbaye, desmôfracsadrc£- 
fe , & vérification que les précédentes , & regeftrées 
aumefme Uurefueil. 131. ^l'extraie!: en fait foy. 

GHahles par la grâce de Dieu Bj>y de France, 
<Anos ame\ & feaulx les Gens de nos Comptes, 
Tre[orrier de France en Bretagne , Stptfi bal, de pen- 
nes Sçauoirfaifons ejue noftre cher O'bienamê 
îrîaijlre Tues Turmicy *Abbè corn m en dat aire de 
ViAbbaye de S, xAubin des Bou , Ordre de Sifleaux, 
Diocefede S, Brieuc en Bretagne, notes a cejourd'buy 
faict & prefté és .mains de noftre tref-cber % & féal le 
frefident Brignac ayant la garde de nos Sceaulx,les 
foy & hommage qu'il eft tenu nous faire pour raifon, 
des Terres , Seigneuries , & Fiefs dépendants de fa- 
dicte abbaye. M quoy nous Vauons reçeu , £rc. Si 
-voulons , & Trous mandons que fi lefdicts fiefs , çjrc. 
rftoient pris&ftifi^&c* ï faute defdicts foy & hom- 
mage nonfaicts; Vous les mette\, ou faites mettre 
incentinant & fans delay , à pleine, çy entière déli- 
vrance , ejrc» Donné à Varis le 18. jour de Juillet l'an 
de grâce 15,71. * 
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N Tannée 1573. Maiftre Claude Dodieu pour- 
ueu du Prieuré de Saincte Croix de Chafteau- 



loS ÏV la lurifd. delà Chah, des Cotnp'tï 
Giron nagutres vaccanten Regaie , fit au Roy foi 
ferment de fidélité , dont il obtenut Lettres de Cer- 
tificat, enfcmble de Mainleuée du temporel d'ice- 
luy,defquelles voicy 1 extrait tiré dumeime Liure 
fucil. 1^5. f. 

CHarlbs par la grâce de Dieu J^oy de France, 
A nos am't\<Csr feaulx les Gens de nos Comptes 
tnBrttagnefSenefcbalde BJnes &ctsfaùl>trfaifons 
y*e nojlre cher & bien âmé MM$re Claude Dodieu, 
nouf rt ce iourdlmy entre lésina in s de ttoftrt tref-cbtr 
&fêal ChancèUm ,fai& & prefté enperfonne lesfoj 
gr hommage qnil nous eftoit tenu faire <&prefterponr 
raifon du Vrieutéde Sairicte Croix de CbafteanGiron', 
tenu & monuant de nous à caufe de ndfirè Duché de 
Bretagne. Si Vous mandons , &c, que fi pour raifon 
de f die t s foy & hommage à nousnonfaitts> çjr *Aducu> 
non hailU £rc. lesfrtticts <& reucnu\ dudict Vrieuré 
efi oient péur ce pris ejr faifi\ù'C. Trous les mette\in* 
confinant & fans delay au premier eftat deuh , &c * 
Donné à Va ris lezy.d ^Jlouft l 'an de grâce 15^. 

Enlamefmeannée,Maiftre Pierre Foulé pourucu 
en commende de l'Abbaye de S. Iea des Prez , ayant 
obtenu Lettres du ferment de fidélité par luy faiéfe 
au Roy , & de Mainleuée du temporel de ladite 
Abbaye adre /Tantes à ladifte Chambre ainfi que les 
précédentes ; Ladicte Chambre à laquelle il les pre-. 
fenta , auroit par (on Arreft de vérification, modifie 
& referué les frui&s dudift temporel efcheuz pen-* 
dant lafaific appofée de ion autorité fur icelle Ab- 
baye incontinam après ta vaccancc aduenuë ,')?ar 
faute de ferment de fidélité, & hommage» comme 
appartenants au Roy. Ledi<3 Foulé deçeu de fon cf* 
perance qui luy promettait l'efFeft & ioV ' 
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de Bretagne, fur le fai ci del^rgale. to i 
tous lefdids frui&s indifrere'mment , eut recours à 
fa Majeftt , de la libéralité de laquelle , il obtenut en 
faueur de la Rcyne Mere de Jaqi*clic il eftoit Aumo(~ 
nier , Don dcfdicts frui&s , par Lettres de Déclara- 
tion de mcfmc adreffe que les premières , dans les- 
quelles Iefdi<5tes premières, & toute la procédure, 
font mentionnées. En voicy l'extrait. 

CHar les par la grâce de Dieu Bj>y de France, 
%d nos ame\ feaulx les Censée nos Comptes 
en Bretagne, Treforrier de France audicî lieu, Salut» 
Hoftre amé cjrfeat Maiftre Vïerre Foulé peur de Mar- 
fyMbé deVjLbbayedc S Jean des Vre\lc\loffelin> 
Diocèse de S.fàalo, Conseiller çjr^Aumofnier de U 
I{.eyne noftre tref-bonorée Dame çjrltfere, nousafaicl, 
entendre que après la \accan% aduenue de Ltdicle 
jLbbaye de S. leandes Vre\, & far faute defoy'çjr 
hommage nonfattls , "Vo us auriez^ pour la conferuation 
de nos droici s ,faitl fai fi r & mettre foubs noflre main, 
les fruits &reuenu\temporels de ladule Jtbbaye, 
ùrà iceulx eftably Commiffairex £r depuis ayant'le- 
dit! Foulé à noftre domination efiépourueu de ladicie 
^Abbaye , obtenu fes prouifions KApofloliqucs , gr faicl 
lesfoy & hommage .1 nous pour ce deubs es mains de 
feu noftre amé ejr féal Chanccllier ; il au roi t obtenu. 
Tvtainleuée'des fruifts d'icelle abbaye Vérifiée par 
d. tuant yoftf, ainfiquil appert par les Lettres &• ex- 
péditions cy attachées foubs le centrefeéel de noftre 
Chancellerie, en laquelle Mainleuée attrie\f aiU dif- 
ficulté d J y c+mprendft ce qui nous pwt appartenir X 
çaufede nos droitls , k faute defdicts foy £r hommage 
non faicts. Et ordonne que les Commiffaires en ren~. 
droient compte par deuant Ifous Cens de nofdicts 
Comptes , encores que Udiçt fuppliant ait iouy foubs 
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\ ol De la Iurifl.de la Ch. des Compté 
la main defdicts Commijfaires qui prel trident à cè 
-moyen en faire pourfuitte contre ledict Foulé <&c. U 
ces causes deftrantle bien& fauoralrlement traicter 
ejr releuer de perte & dommage, Vous mandons & 
trcf-exprejfcment enjoignons par ces prefentes y que 
fatfant iouyrledict fuppliant du contenu ennofdictes 
Lettres deMainleuèe\ ^ous'luy faites , ou faites faire 
far mefme moyen pleine ejr entière Mainleuêe des 
fruicts de ladicte Jtbbaye k nous appartenants comme 
dict efi y a faute defdicts foy & hommage non faicis 
pendant, la yaccation -a-uparauant Vexpçdition de Ces 
Bulles y &c. Defquels frtnets ejr reùenu\à quelque 
fomme , Valeur , ejr eflimation qu*ils foient , O* fe 
puiffent monter , nous luyauons entant que befoinvfb 
ou, ferait > en faueurWe noftredicte Dame ejr Mère, 
faict grftifons Don &c. Donne auChaflcau de Boulo- 
gne y le "\. iourde IuiHet , Van de grâce 1^3. Lefdi*. 
<5tcs Lettres ,8c leur Arreftde vérification font re- 
geftréesaufucil. i^. dudicl: Liu. des Mandements. 

Encores en la mefme année, le Roy ayant nommé 
à fa Sain&eté Meflîre Emar Henncquin pour eftre 
pourûeu de rEuefché de Rennes : il luy auroit aufli 
îàictDon de tous les frui&s & reuenuz temporels 
d'iceluy , perçeuz pendant la vaccance. Et ce j par 
L cttres de mefmè adrefTe à ladicte Chambre , rege- 
ftrées aiiecq leur Arreft de vérification à la charge 
du Compte,au 1. fueil.duS. Liuredcs Mandements, 
comme enfuit. 

C> H arles *par la grâce de* Dieu K.oyde France, 
* ^nosame^&feaulxConfeillcrsies Gensdenos 
■Comptes en Bretagne y falut ejr dilection. Comme nous 
ayons nagueres nommi & prefentéà noftre.S. 9cre lô 
Vtpenojireamê &fcal Çonfeillerltlaijlre FmarUea^ 



de Brctdgnt fur Icfaict dcB^cgaïc. ïe$ 
lAbbç d Efyernay pour cjlrc pour h eu à l'Eue f- 
ebé de B^ennes , ~iaccant çyc* Sçauoir ~\ous faifons , 
yue nous le defirants bien çj- fiuorablement traicta , 
&c. Tour ces eau [es 3 & autres à ce nousmouuants , 
nous (tuons par mefmc moyen donné çj- accordé , çj- par 
ces présentes donnons £r accordons ajidttl Hennequi» 
tout ledr*ïli de Inégale qui nous peut cftre y & pourra 
cy après ejeheoir , competer , çjr appartenir durant la 
yaccance diceluy Euefcbé > en attendant qtCil ah 
obtenu de J\jme [es Bulles çj?c. Si Voulons et Ions 
vnandovs que fuiuant ceftuy nojlre présent Don > et fat- 
fant iouyr d iceluy lediU Henncquin fans difficulté y 
*)>ous luy faites par les Çommiffaires et Oeconomcs , 
etc. payer et batller ledict droict de Inégale cfcbeu, 
Ct qui ejebeotra ptndant ladicte ^accance . Contres 
gnant , et f ai fa TU contreindre k ce faire et fouff i ir y 
iceulx Cowiuiflaires et Occonomes etc. Donné à Ton* 
tenay en Eric, le i. jour de lui» 9 Tan de grâce i^l}. 

l'ay dia que lcfdicrcs Lettres furent vérifiées à la 
charge du Compte defdicls fruicls ; il cft vray auflî : 
Et en voicy l'effet. Maiftrc Guillaume Marcel Oc- 
conome dudict Eucfché compta en ladicte Chambre 
de la recepte & dcpcncc d'iceulx ,pour le temps de fix 
mois commençants le iq.iourdeMay deladidcan-» 
nec 1573. & finiflants à pareil iourdu mois dcNo- 
uembre cnfuiuant. La Dedu&ion du Compte cft 
regeftrécau fueij. ^8. iJr.du fufdict Liurccommcn- 
çaufaudict mois de Noucmbrc 15*1.5.- 

SI mon opinion- n'eft bien dcçeoë , voicy vn A&e 
tref-important à laqueftion ; Et ieprie le LcctcuV 
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de le conhdcrcr, enfemblé ce que iediray furfo» 

induaion 5 apreslauoir inféré. 

En l'année 1574. l'Abbaye de S. Nicolas prcsla 
ville d'Angers , ayant vacqué en Regale, Frère 
Raoul Luraut en fut pourueu , fit fon ferment de fi- 
délité au Roy , & obtenut Lettres de Mainleuéedu 
temporel de ladicte Abbaye. Or d'autant que cç 
temporel eftfcitué en diuers Territoires & Prouiri- 
ces du Roy aume , f f auoir dans le Mayne , l 'Anitfu, 
& le <^mté de Nantes en cedicl pays de Bretagne; 
le Roy fit adrefler lefdides Lettres de Mainlevée à 
ce quela clofture delà Regale fuft valable, & ne puft 
cftre jbfputee, aux Chambres des Comptes eftablies ' 
dans les Territoires où ledid temporel eft feituc , & 
aux luges , & Officiers ordinaires defdi&s Territou 
rcs-, qu> lont les Chambres des Comptes de Paris, & 
de Bretagne ; & les Senefchaulx, Lieutenants, Pro- 
cureurs , & Reccueursdefdides Prouinces du May- 
ne, d Anjou, & de Nantes. En voicy l'extraie* tiré 
«> Lmredôs Mandements où elles font regeftrées 

fSîS ^ U ??ti' DitU * France, 
no^mtx « /"«/* les Gens de nos Corn*,, 

MM* rf. j*^ «'ïïK'i 

leurs Amenants nos Muocats , Procureurs , et ■ 

et Office? s , ou leurs Lieutenants, chacun d'eux k 
comme) \Uy éff tiendra , f 4 l, t et dUection.tcL* 
ZnîrV'T' " 4 r e Cher " '«'» "^Maiftre 3». 

»oJt> e tref-cber et tref-amè Frère le R n de Vol», J 
m nom et comme Vrocureur Cuftf. ^ % / 

lettres dt^raH^^fS 1° t 

î** nt * O attachées fais 
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it Bretag t fur le faut dc\egale. ïo« 
itofire contrefcccl,de nofireamé et féal Mefîire J^aeul 
Lu r ttut Jlbbé de S. Nicolas lt\%4ffgers: Nous a cm 
iourd'huy oudict nomfaict es mains de noftre amé et 
féal ChtnceUier les foy y hommage, et ferment de fi* 
délité quilLuraut efltenu nous faire des fiefs , ter- 
res , et Seigneurie de Vlfie Daro dépendant deladicle 
Mbaye > ensemble de la Terre cjr Seigneurie de Ber~ 
ç*he , & autres Terres & Seigneuries dépendantes de 
iadifte Jibbaye , tenues & mouuantes de nous &c» 
x.4uf quelle s foy^ hommage , & ferment de fidélité y 
nous auons reçeu leditl Chaudct ottdit nom , fauf en 
autres chofes nojlre droifl, &* Vautruy en toutes. Si 
vou^mandons y çr exprefjément enjoignons par ces pre- 
fentes à chacun de 1/qus > que fi pour ra'îfon defdtffs 
foy , hommage y ejr ferment de fidélité knous nonfaiHs y 
les biens & Seigneuries fufd if les efioient pour ce pris, 
faifi\, & arrefie\ y ou autrement empefche\; les 
tnettt\ y ou faites n\ettre incontinant ey fans delay, 
à pleine & entière dcliurance , cjr au premier eftat 
deub. Tourueu que leditl Chaudct ouditnom, baillera 
fes <Adueu\& Dénombrements dedans le temps deub 
CT paiera tous ejr.chacuns les autres droiffs &• déb- 
it oirs pour ce deubs & é accoufiumc\ i fifaiFls&payê'{ 
vêles a. Car tel eftnoflre plat fir. Donné à S .Germait* 
en Laye y le dernier tour de lanuier l'an de grâce 

Signé , par le i\oy , De la Moseue. 
• Ladicte Chambre des Comptes de Bretagne les 
vérifia le dix-neufiefme iour de Mars enfumant 
qu'elles luy furent prefentees par ledilfc Chaudet 
Procureur fufdict ,ainfi quetcfmoigncrArreftd'i- 
celle regeftrcaudid Liure , en fuitte defdiftes Let- 
tres. 

Les rarfons de l'importance de ccft A&c font, <\\xq 



io6 De h I/o if. de la Chah, des CaniptTs 
pariceluy le Roy qui cogpoiftcn perfedion par 11 
plénitude de fa (cien.ee 5 les droicts de chacune de Tes 
Compagnies de Iuûice {quod non mirum cft> car il 
leur a donne lcftrc) & a toufiours cefte cognoifTan- 
cc preiente en la penfée pour les leur conieruer au 
betoin , continue Trimo , à diftinguer , & diuifer 
comme nous auons dcfiadid c'schap. 9. année 1555, 
& 14. an. 159.8. le Territoire de Bretagne, d'auecq 
celuy de Paris, & manifefter que ce font deux diuers 
Territoires entièrement feparez ; en ce qu'il adreflç 
lcfdiclcs Lettres aux Chambres des Comptes def- 
dicls pa\ s , 6V aux luges ordinaires de chacunsdes 
Rcflbrts où le temporel deladidc Abbaye cfr, fei- 
tuc. Secundo 3 à déclarer, & faire fçauoir que la3ide 
Chambre des Comptes de Paris n'a Iurifdidion, 
pouuoir, ny audorité quelconcjue dans le Terri- 
toire de Bretagne. Et que c'eft à la Chambre des 
Comptes d'iccluy Territoire de Bretagne, à cog~ 
noiftre & iuger des matières qui* en dépendent qui 
font de fa compétence. La mefme adrerfc nous l'ap- 
prend. Car à quel propos , & à quel deflein adrcfïer 
vn tel Mandement à deux Compagnies de Chambre 
des Comptes pour le faire exécuter, fi vne d'elles a 
feule le pouuoir de ce faire * Ne feroit-ce pas mettre 
les choies au poinct duquel fe rit le Philofophc par 
fon adiome Truflrafit per plura, quodfieri potejl per 
pa'ucicva i Ne ftroit-cc pas diredement procéder 
contre l'aduis de l'Empereur cnla Loy 1. § . Contra- 
rium. débiter, in, enucl. au C. où il dit que pauca. 
idanea tjfuudere, multo vtjlius eft, quant multis inu- 
til\hé} bomines prœgrauare? Mais ne feroit-ce pas 
tacitement aceufer le Roy , de prendre plaifir à con- 
fommer en fraiz & dépenfe inutile ( fi odieufe à uo~ 
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de Bretagne furie faicl de Régale» ic^ 
ftrc droid in l. Méditerranée. C. de ^Anncnis &r 
tnb. liù+ io.) tous Meilleurs les Prélats, & Bcncfi- 
cier s du Royaume qui font pourueuz des Bénéfices 
dudid pays de Bretagne? Tertio , A faire valoir & 
rnettr£en vfage les Ordonnances produides en la- 
dide année 1555. & en l'année 1558. par kTqucllesil 
veut, & ordonne que ladide Chambre des Comptes 
de Bretagne ait en toutes les fonctions de (a Iurifdi- 
dion fur les matières de fa compétence qui dépen- 
dent de (on Territoire de Bretagne , pareille auto- 
rité, poùuoir , & cognoifiance que ladide Chambre 
des Comptes de Paris , a aux fiennes. 

Voila mes rai fous fur l'importance de ce Titre, 
lequel deburoit à mon aduis kifrire , pour terminer 
le différent: Mais afin qu'il ne refte rien à y délirer, 
nous l'accompagnerons cy après de cinq autres pa- 
reils A des de diftindion & diûifion defdidsdeux 
Territoires, fçauoir deux en l'année 1576. vn en 
l'année 1598. vn en l'année 1605. & vn autre en 
Tannée 16 15. 

En la mefme année, MeiTirc François Thome 
pourueu de l'Euefché de S. Malo , fit au Roy (es fer-.* 
ment de fidélité & hommage pour ledid Eucfché, 
. dont il obtenut aufli Lettres de Certificat , & do 
Mainkuéeadreffantes à ladide Chamb.des Compt. 
de Bretagne , félon l'extraid cy produid , comme 
elles font regeftrees aufueil. 43. du 8. Liurcdcs 
Mandements , auccq leur Arreft de vérification. 

CH arles par la grâce de Dieu I{oy>dje France^ 
*Anos ame\ & feaulx les Cens de nos Comptes à 
Kantes , aux Senefchal de Dinan c>c Sçauoir fat* 
forts que noftre amé & féal Mefîire François Thome 
^uefquedeSMalo i nousAcejourdl)ujifai^O'^ c fté 



1 08 " Ûe îâïu rif. d e la Chamb . ù es Comptes 
tn nos mains lef ?rmet de fidélité qu'il deuoit & eftoit 
tenu nous faire à caufe de la temporalité duditl Euep- 
ché y cjrc. Si Voulons et vous mandons etc. que fi pour 
raison dudicl ferment de fidélité à nous non fiait! 9 les 
fruitls duditl temporel ejloient jaifi\, etc. 'fous les. 
m ette\ y et faites mettre incontinant et J ans delay & 
pleine et entière deliurance etc. Donné k S • Germait* 
en laye, U $.jour déFeburier Van de grâce 1^4. . 
. • - '• 

«• 

Chap. • XII. 

Es Roys font fubjccls à la mort, 
ainfi que les Prélats"; leurs Scep- 
tres ne les peuuent parer, des at- 
teintes de Ion dard , non plus que 
les Croces , les Euefques. Cette 
mefôie année 1574» nous le fit ex- 
periméter.Le RoyCHARLBs IX* 
mourut, & laifia ta Courône à H s n r y III. sô frère, 
•Roy de Pologne. Toft après, ce changement fçeu 
par'la France , lefdicls fieurs Prélats & autres Béné- 
ficier deBretâg. fc mirent en debuoir 4^ s'acquitter 
de leurs redebuances féodales , les vns dans ladi&e 
Ch.des Comptes de Bretagne ; & les autres à la per- 
lonnè mefme du Roy. s 
En ladite Chambre \ fçauoir; . 

MiflTire, Bertrand Guillaudon Abbé commenda- 
taire de l'Abbaye de Noftre Dame de Prières > pour 
ladicle Abbaye. 

Rcuerendiftime Charles Cardinal de Bourbon 
A*cheuc£iue de Roiien, Abbé commendatairede 

l'Abbaye 
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de BnfAgntfir le f<nci de B^cgdle. tcc)' 
l'Abtfaye de S. Maen, pour ladufte Abbaye, 
par Minire Frâçois de Bodieu Chanoine & Trelor- 
rier de S. Pierre de Nantes , Ton Procureur fpccial. 

Frère Ghriftophlc du Verdier Prieur du Prieuré 
Conuentuel deSain&e Croix de Vitré, idem pour 
fcdift Prieure. 

Les Doyen , Chanpincs , & Chapitre de l'Eglile 
Cathédrale de Dol , idem pour le temporel de leur 
Chapitrerai Mi fîîre Thomas Fauerel Chantre de 
hdiête Eglife , leur Procureur lpecial. 

Plus , bien foixante Prieurs , Prieures > Dignitcz, 
Chanoines ,Chappelains, & autres fimples Benefi- 
ciers ,à ce que rapporte le Liure des hommages de 
ladide année. Les tous, auecq effect. de pleine Main- 
«ieuée , & finale clofture de Regale. 
Au Roy, 9 

•Maiftre Laurens de Bbnacourcy , pour l'Abbaye 
<ie Langonnec de laquelle il cftoit défia pourucu. 
Lettres de fa preftation de ferment de fidélité , & de 
Mainleuéedehdi&e Abbaye, luy furent expédiées 
le 15. de Iuillet en la mefme année. Elles font adref-* 
fées à ladi&e Chambre des Comptes de Bretagne, 
-ainfï qûetoùtes les précédentes produises des au- 
tres^Roys fes predccefTcurs. Etcombien que ce ne 
fort rien de nouucau, veu qu'il ne s en expedioit 
point d'autres fur pareil (ubject ; ielcs cotte néant-, 
moins en pafTant par article exprez , & à dcÇ- 
fein > fçauoir , pour en aduifer le Lecteur , à ce qu'il 
s'en fbuuienne cy après où i'en auray befoin en l'an- 
née 1585. Et pour luy faire remarquer ce pendant 
par l'adrefle , & la teneur d'icelles Lettres ( qui font 
îes premières de ce Règne expédiées fur la matière 
dilputée) vnpoinâ: decifif de la caufe. Quieft,que 



i i o De la limfâ.'dc U ChSL'dfs CoitiMÎ <, 
le £oy Henry II I. s'inueftiflànt de la Royauté , if 
reçcutduCicl,& s'inucftit auflî comme tous les au- 
tres Roys iesdcuancicrs,dc ceftefprit de Princedu- 
<juel Dieu remplit les Monarques qui viennent légi- 
timement, & par Ton ordre, aux Couronnes tem- 
porelles. Deceftcfprit que ce grand Roy Prophète 
delïrok & demandoit auecqtpnt de véhémence f}>i- 
r it h principal* confirma me*. VfaL 50. par lequel ils 
apprennent comme par vnc certerne infufionmira- 
culeufe, tout ce qu'ils dolbuenc fçauoirpour bien 
gouuerncrleur Eftat , conferuer, & rendre à chacun 
ce qui luy appartient. D'où vientqu'ils employont 
dans les Lettres, Edifts, & Ordonnances qu'ils font 
expédier , ces termes de fublimeinteHige«ce,*ff <n<r- 
ftre certeine fcienc'e, &ic. 

Car ie veux inférer de^là , I , de cequefà Ma/cfté . 
ainfi diuinement inftruiétc des chofes qui appar- 
tiennent â fa fonction 3e Roy. Vrimo. Sçait , & 
cognolft pleinement & parfaitement ( comme i'ay 
^did fur la fin du chap. précèdent ) les droicb & at- 
tributs de chacune de les Compagnies de Iuftîce , & 
ne's'y peut tromper. Secundo. Que Toccafion s'e- 
ftant prefèntce dés incontinant après Ton aduene- 
ment à la domination , de faire e\pedicr des Lettres 
de la qualité du poinc"t difputé, & ayant confulté 
. ceftefeience Royale pour fçauoir d'elle à laquelle de 
Tes ïurifdictions fouueraincsla cognoifTance en ap- 
partenoit ; & fur cefte inquifition ayant qrdonné, 
«& faicVdeliurcr lefdiétes Lettres aux termes qu'elles 
fbnt conçcucs r elle vida pofitiuement noftre dif- 
ficulté , & iugea qucledroict de Regale furies Bé- 
néfices, & Rcneficicrs dudid pays ôc- territoire d^ 
Bretagne ; appartient à la feule Chamb* de*€oaipt. 

• v tr - 
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^ efeBretagnefur !t fait! de\egalc. rit 
fficciuy , fans qu'on cnpuineplus doubter. TerttK 
Que cefte ccrteine kicncc ayant vne fois délibéré & 
énoncé ce iugement > répété depuis ,.& mis en vfagc 
par maintes autres Lettres femblables ; obligea le- 
di& Seigneur par la vertu, force, & aucloritc qu'él- 
ira fondée furTintelligccc descaufesdefacognoif- 
fance , Scire enim y eft nofee percattfas y d'en conti- 
nuer TexecutioB fans pouuoirlcgakmét y defrogei? 
quandbieniU'auroit voulu faire, ce que non. Au- 
trement, elle ne feroit pas fcicncc ccrteine; ains 
doubteufe , inconftante , fans aflurance , Ôc ne fig- 
nifieroit rien moins, que ce dent elle porte le nom. 
Chofequinc fe peut fans crime, dire des Roys de 
France , ft Religieux obfcruatcurs des Loix, & & 
la Iuftice. 

Voicy l'extrait dçfdîtôcs Lettres*, tiré du *j. Liu. 
des Mandements où elles font regeftrées fueil. ^65. 

HEnr ï pat*Lt grâce deDieu Rioy de France y &de 
Vologne 3 jînos ame\ &feaulx tes Cens de nos 
Comptes y &Treforrier de France en Bretagne , £rc. 
Sfauoirfaifons <jue noftre cher eybien amé Tslaiftre 
latirens de Bwacourcy *4bèéde Langonntc en noftre r 
dietpays & Duchtdt Bretagne > nous a ce jnurd'buy 
faict &prefléés mains de.noftre tref-cher, bien amé, 
&fcal Cbancellier , lesfoy, hommage , enferment de 
fidélité que tenu nous eft bit faire pour raifondefadiete 
xAbbaye etc. ^-îufqu el s foy çy hommage nous Vauûns 
reçeu &c. Si jous mandons par ces pref ?nt es > gtte.fi 
par faute defdicts foy & hommage y & ferment de fi*, 
delitè à nous non faut s , fadicte *Abbaye > temporeî 
fiefs s çjr appartenances d'i celle eftoient pris Cr faifit^* 
•Ce Ifous les mette\y & faites mettre inconténant^ 
Cr fins delay , À pleine & entiefr dsliujancey^r a^ 
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2 1 1 De la tu rifd . de U Chah, des Comptes # , 
premier sftat dcub , cjrc. Donné â Taris le 25. Jour ttè 
luillet V*n de grâce 1514/ 

Médire lean delà Haye pourueude rEuefchcde 
Vcnnes naguercs vaccant en Regale,fit pareillement, 
au Roy Ton ferment de fidélité, dont il obtenut Let-» 
tics de Certificat , cnfèmble de Mainleuée dudiclb 
Euefchc,adrefTantcs comme les précédentes à ladicte 
Chambre de Bretagne qui ks vérifia , ainfi qu'il 
s'apprend par ledid 7. Liure des Mandements, au 
fueil. 348. duquel , le tout eftregeftré. 

,} £-*'£'f*k fyt* '• • 

J'av commencé la prouue delà Iurifdidion de no- 
ftre Chambre des Comptes de Bretagne fur ledid 
faid de Regale*, par des Lettres de Confirmation 
d'icelle , en tous Tes antiens droids & attributs, qui 
font les Lettres du Roy Charles v<*n. lefquelles il 
hiy odroya incontinarrt après fan aduenement àla 
Couronne dudi cl: pays de Bretagne. Et ay dict à la 
fin du 1. chap. où elles font produises, que les autres 
Roysfcs fuccefTeurs en firent autant , & queiele iu- 
itificrois en fuira du difeours. le l*ay dcfia faid 
pour le regard des Roy s précédents; Voicy que ie 
continue par fembîables Lettres de celuy cy, de 
Henry III. régnant en ces prefentes années. Mais 
ic les cotte particulièrement plus que toutes les au- 
tres, & prie exprelïement le Ledeur de les remar- 
quer &• s'en fouuenir , comme i'ay faid des Lettres 
du ferment de fidélité de l'Abbé de Langonnec, 
d'autant que ie m'en feruiray cy après en ladide 
année à mefme defïèin que dcfdides Lettres de 
ferment de fidclité^ pour inualider vne certeineO*- 
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Je Bretagne Çur le faicl de\egali] tï% 
"rfonnance qu'on nous fuppofe eftredudid Seigneur 
Roy 1 1 1 n ". v III. 

>CDoncques , en ladite an nce lediâ Seigneur 
fe reflbuuenant de ladite Chambre des Compt. de 
Bretagne , du grand feruice qu'elle luv rendoit , & 
-combien elle lùy eftoit neceffaire ; la voulant con- 
feruer , & maintenir en fon eftat antien , comme il 
auoit défia commence : penfa qu'il ne falloit pas at- 
tendre les occafions de ce faire par Lettres particu- 
lières de Déclaration fur chacun de fes droi&s, * 
mode qu'elle y pourroiteftre troublée; que mieux 
valoit l'aflurer à vne feule fois par Lettres expreftes 
de confirmation générale , en toute fa cognoitiancès 
fonction, & exercice ordinaire. Si bien qu'il fît â 
l'inftant expédier & cnuoyerà ladite G hambre,lcs 
Lettres dont voicy l'extraie^ tiré du 1. Liure des 
Ediâ:s > où elles font regcftréesfuciJ. 1^9. < 

HEkk y par ht grâce de Dieu I{oy-de franc c 
de Vologne , *A tous ceulx qui ces prefentes Let- 
tres voiront ,falut. S f an oir faifons que nous déprava 
recognoiftre les bons , fidels, ey recommandables fer~ 
uïcesfaitls ï nos predecfffeurs,& nous > par Us Vrè~ 
fi dent s y Maiftris des Comptes , Auditeurs, & antres 
Officièrs du Corps de nofiredt&e Chamb. des Comptes 
tic Bretagne 3 en leurfditls Eftat s & Offices &c. Les 
titrons continué & confirmé , continuons & confirmons 
par ces présentes s es Offices qu'ils tiennent çrpoffe* 
tient &c, pour en iottyr & yferpar eux , <3r le Corps 
fie laditle Chambre aux gages dcconftume\ x & aux 
9/ttfmes dïùtUs >anBorite\i cjr honneurs accoufiumet^ 
aux Officiers de nofire Chambre des Comptes de Varis y 
à Vinftjir de laquelle ils furent regle\désVan 1557. 
Crc. Donné k ÎW/> , le 15 .jour dc^Septwbr&an de 
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U 4 De f* Iunf* de UChtntb.it s Comptés . 
grdce 1515. Signé, Henrv. Et fur lereply, Varié 
I\j>y y Bruflart , #r fcéellées à double queue. j-P 

En la mcfme année , l'Euefché de Cornoùaille 
ayant vacqué > Meflire François de la Tour en fut 
pourucu, & obtenut Lettres tant de fa prédation de 
Serment de fidélité qu'il fit au Roy melme que dî 
Mainleuée du temporel d'iceluy ,adre{fantes comme 
les autres , à ladicle Chambre des Comptes de Bire- 
tagne. En voicy Textrai& tiré dit&. Liure des Man«» 
déments , au fucil. 135. duquel elles, font regeftrées 
auecq leur Arrcft de vérification faide a 3a charge 
du Compte des fruiets dudift temporel , lequel fut 
du depuis rendu en icelle Chamb* parTOeconome, 
ainfiquenous auons défia di£t. en Tannée 15-71. 

HEnr y par la grâce de Dieu \oy deFrance,& de 
Pologne y jl vosame\ & fedulx les Gens de nos 
Comptes en Brctdgne , Senefchal de QuimperCorren- 
ttn'&cy Sçauoirfaifonfi que nofire ame, & fedl Con- 
feitler Ûîefiire François* dt la Tour Euefque de Cor- 
nouaille en Bretag. nous d ce jourd'buy faitl &prefté 
en nos mains le permet de fidélité quil efloit tenu nous 
finre à caufe de la temporalité de fondttl Euefcbé. 
Uuquel ferment nouf l'auonsrcçeu , eSrc. Si Voulons 
&c. que fi pour raifon dudict ferment de fidélité â 
nous non faitl , Us fruitls çjr reuenu\teporels efioient 
fdifi\ y etc. les mette\, ou faites mettre k pleine & 
jntterc deliurance e$c. Donné à Vans , le i.jour de 
Mars l'jinde grâce 1515. 

Au, mefine temps> le Roy fit Don a Meflire Guil- 
laume Ruzé Euefque d'Angers ,des frui&s & reue- 
nuz temporels del'Euefçhé de S. Malo vaccin t aufli 
en Regale , & luy en fit expédier Lettres de mefme 
adrcir^cfquelles ladi&e Chamb. vérifia a la charge 
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«te Bretagne fur le fdicï de B^egxle. 2^5 
kudid Ruzéd'cn jouyr par les mains del'Oecono- 
me qu'elle ordonna pour ccft cftcd eftre appelle à 
compte. Le tout eft regeftré au fucil. 1-75. dudid8. 
Liure des Mandements. Etpource qu'elles font de 
trop long difeours , ie me diipenfê de les infigrer icy, 
-comme i'ay raict , & feray d'autres de la forte. 

Encores en la mefmc année , les fleurs Abbez , & 
Prieurs Conuentuels cy après nommez , firent au 
Roy en ladide Chambre, les ferment de fidélité &z 
hommage par eux deubs à caufe de leurs Bénéfices, 
ainfi que tcfmoigne le Regcftre des hommages d'i- 
cclle année. Sçauoir, 

Maiftre Iean RoufTclct Aumofnier ordinaire du 
Roy , Abbé commendataire de l'Abbaye de Bon- 
Repos, pour ladide Abbaye. +4' 

Frerc Guillaume Pineau Abbé titulaire de l'Ab- 
baye de Noûre Dame de Ville«-neuue , pour ladide 
Abbave. • ,S 

Miifire Louys Buet Abbé commendataire de 
l'Abbaye de Melleray , pour ladide Abbaye. 

Meflire Mathunn de Monftrelays Abbé commen- 
dataire de l'Abbaye de S. Melainc près Rcnncs,pour 
ladide Abbaye. • . • 

Frère L W ya^S,Meloir Abbé titulaire de l'Ab- 
baye de S. Iagut de l'Ifle , pour ladide Abbaye. : 

Reuerend Pere en Dieu le Comte PaoulHedor 1 
Scoti Abbé commendataire de l'Abbaye de S. Sau- 
ueurde Redon* pour ladide Abbaye. 

MiflTirc Sanfon Bernard Abbé commendataire de 
l'Abbaye de Bocquen , pour ladide Abbaye. 
• Maiftre Eflienne Nollahannes Prieur commejida- 
taire du Prieuré Conuentuel de S.Philbcrt de Grand 
lieu, pour ledid Prieuré , par Mifl&re Anthoinc de 



Ùé6 De U turiÇi. 'ie h Ch. desCompt* 
Marzal Doyen de Nantes , ion Procureur fpeciaî. 

Les Chanoines , & Chapitre de TEglifc Cathé- 
drale de S. Malo ,pour le temporel dudk5t Chapitre, 
j>ar Miflire Pierre Ghartier Chanoine de ladi&e 
Eglife, leur Procureur fpecial. 

Plus , fix vingts Prieurs, Prieures , Dignité* d'E- 
glifes Cathédrales, & Collégiales, Cheualliers de 
Malthe , & autres Beneficiers fimples . 

Tous lefqueh Beneficiers , Euefques* Abbcz, 
Prieurs, Chapitres,& autres; obtenurent de ladi&e 
Chambre pleine & entière Mainteuce de leurs Bé- 
néfices, Clofture,& fermeture de la Régale* fans au- 
eun trouble fubfcqucnt. 

■ 

L'Année fuiuente i^é.Metfire Charles Defpinay 
fut pourueu dcl'Euefché de Dol vaccant en Ré- 
gale; 1 II s acquitta de fon debuoir de ferment' de fi- 
délité au R oy, dont il obtenut Lettres de Certificat, 
enfemble de Mainleuée du temporel dudid: Euefché 
foubs mefme adrefTe a ladi&e Chambre. Elles font • 
rege#récs auecq leur Arreft de vérification au fueil. 
359. dudia S. Liu*?e 4es Mandcmeivu, en vôicy 
i 'extrait. . • i : - 

HEnr r pdr ld grdcê de Dieu î^oyde France,& 
de Vologne , Jl nos dme\ et fedulx les Cens de 
nos Comptes en Bretagne y Senefcbal &c. Sçduoiryout 
faijons^ue Noftre dntê <jr fedl Mdiftre V terre Toulè 
JîeurdeTftdrÇy Conseiller & ^umofnrer ordinaire de 
U Reyne mitre tref-bonoréè Ddme &\1/îere, ^ibbéde 
l'sAbbityede S. Iea*des7>re\le\lo(felin, Diocefe de 
Udh en Breton* >*un m &co»me Vrocurfurdà 
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de Bretagne furlefàict de B^egale. 1 1*7 
Utoftre dmê ' & féal Conseiller Trîaifire Cbarlts Dcfju- 
nay Euefque de Dol en Bretagne > <& Abbé des Jib- 
bayes de S .Cuedas Dioc/fe deNates,& du Troncbct, 
Diocefe dudi-HDol &c, nous ace jourd'huy faut & 
prefi ê és mains denoflre trcf-cber & féal Cha ncell ier y 
lis foy & hommage qu'il eftoit }enu nous faire , tant 
four raïfm dndici Euefché -, que abbayes &c, 
^Auquel foy & hommage , nous Vauons reçeu. Si vouf 
mandons cjrf» que fi four ra-ifon defditls foy çjr bom- 
magenonfaifts^&c. lefditls Euefché , çy *Abb.\y es 
tftoient faifi\ y aye\à'en faire pleine & entière déli- 
vrance audici Dejpinay &c. Donné à Vans 3 lc m i}. 
jour de Feburier l'an de grâce 15*76. 

Ledièfc fîciir Foule Abbécomraendataire, comme 
dict eft, de l'Abbaye de S. Ican des Prcz , fit au Roy, 
mefme (èrment pour ladicle Abbaye , dont il obte- 
nut femblables Lettres $ & de pareille adrefle , qui 
font regeftf écs au fucil. 6. du 9^ Liure des Mande- 
ments. comme enfuit. 

HEnr y par la grâce dè* Dieu \oy de France y & de 
Pologne y 1A nos ame\ & feaulx les Cens de nos 
Comptes en Bretagne, Senefcb^l, çyc. Sçauoirfaifons 
que nofire amê & féal Trtaiflrc Vierre Foule (leur de 
7yîar\i , Conf riller es* Jtumofnier de la B^eyne, jlbbè 
de V *Abbaye de S. leandes Vre\ y nous ace iourd'buy . 
faicï & prefté és mains de nofire trefeber cjr fcal 
ChanceUier , les foy & hommage qu il eftoit tenu ntfur 
faire <2rC Si *^ous mandons ejrc que fi pour rai fou 
defditls foy & hommage non faifls Crc. aucunes de 
fes appartenances aur oient efié fàifies <2rr. vous aye^ 
k en faire pleine <2r entière 7rîainleuéc y &c. Donné X 
Tdris y le t$wW de Feburier l'an de grâce i^l** \ 
• En la melmc année, fur ce que Meflire François 
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z 18 De ld IurifJ, delà Cbdmb. des Compté 

de la Tour pourueu comme nous venons de dire en 
Tannée precedetc , dcl'Euefchéde CornoùailIc,au- 
roit obtenu Lettres particulières de Don des fruids 
temporels dudid Eucfchc , perçeuz pendant la vac- 
canec, & que ladide Chambre à laquelle elles a- 
uoient l'adreiïe ordinaire, auroit en les vérifiant, 
modifie ledid Don pour en jouyr feulement ledid 
de la Tour, depuis le jour delà prefentation de les 
Bulles de prou i fions : iceluy de la Tour fc feroit 
pourueu vers le Roy , lequel luy auroit , fa requefte 
entendue , faid expédier autres Lettres de mcfmc 
adfeffe , portant lulfion de vérifier les fufdides. Ce 
que ladide Chambre auroit faid àla mefme charge 
du compte , que cy douant. Le tout eft regeftré au 
fiieil. 131. dudid 8. Liure des Mandements. 

Ican de Monticaut Valet de Chambre du Roy, 
obtenut aufà dudid Seigneur , des Lettres de Don 
du reuenu du Prieure de Hcdé Dioccfc de Rennes, 
p?rçeuz pendant la faifie y appofée pour caufe de 
certeins cas de çrimes dont*le titulaire auroit efté at- 
teint & conuaincu. Elles font auecq PArreft de vé- 
rification en fai&e par ladide Chambre , rcgcftrccs 
au hreil.iSi. dumefmê Liure. 

Les Abbez , & Prieurs cy après nommez , firent 
au Roy en la mefinc Chambre , leurs ferments de fi- 
délité deubs à caufe de leurs Bénéfices. Sçauoir. 

Mcflîrc lean de Quififtre Abbc commendataire 
de l'Abbaye de S. Guedas de Rhuys,pour ladide 
Abbaye. 

Mcffirc François de la Tour Eucfque de Cor- 
noiïaillc, & Abbé commendataire de PAbbayc de 
Coètmalouan , pour ladide Abbaye. 

Sœur Marie de Mores , Prieure du Prieur ç de 

- 
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Je Bretagne, fur le fait! de Régale. 219 
Lcemaria Diocefe de Cornoiïaille,par Miflîre Gilles 
Hamon fon Procureur fpecial , pour lcdict Prieure. 

ReuerendPere en Dieu Miflire Marin Mcloteau, 
Abbé commendataire de l'Abbaye de Blanche- 
Couronne Diocefe de N antes, pour ladi&c Abbaye. 

Miflîrc Nicolas Corbineau , Abbé commendatai- 
re de l'Abbaye de Gcnefton , pour ladiétc Abbaye. 

Les Prieure , & Conuent du Prieuré Conucntuel 
de Nazarct près Venncs , pour ledicl Prieuré , par 
Frère Nicolas Rotreaulenr Procureur fpccial. 

Mifïirc lean deKgouziou Abbé commedataire de 
l'Abbaye de Doulas Diocefe de Corno'uaillc, pour 
ladicTtc Abbaye. 

Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale de S.Bricuc, 
pour le temporel dudiét, Chapitre , par Miflîrc lean 
Toufelin Chantre de l'Eglife Cathédrale de Nantes, 
leur Procureur fpccial. 

Les Prcuoft: > Chanoines , & Cr^apitrc de l'Eglife 
Collégiale de S. Aubin de Guerrandc , pour le tem- 
porel dudict Chapitre , par'Milïirc Michel le Gai 
Prieur de Bas, leur Procureur fpccial. 

Voicy vn autre ferment de fidélité remarquable 
pour juftificr l'autorité & le pouuoir de ladietc 
Chambre des Comptes de Bretagne fur lcdicl faicl 
de Régale. Car par iceluy il s'apprend comme non 
ieulcment tous les héritages purement feituez en 
Bretag. dépendants des Bénéfices , font, & doibuent 
eftre fubjecte à fa Iurifdiftion : mais aufli tous ceulx. 
qui font feituez es frontières de ladi&e Bretagne, 
& des Prouinccs voifines qu'on appelle Marches 
communes. Et c'eft le premier des-deux Titres que 
i ay promis en Tannée 15 -74. produire en ceft éai 
droid. . j , 
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i io De U Iurif, àcU Chah, des Ce»/j>tes 

C'cftqu'vne certeinc Maifon nommée le Boiïày a 
autrefois Prieuré, feituée en la Parroiflc du Bouffay 
Marche, commune d'entre la Brctag. & le Poiâ;ou> 
dépendante de la MafTe capitulaire des Chanoines 
& Chapitre del'Eglifc Cathédrale de Luflbnaudift 
Poictou , fut faificà larequefte du Procureur Gene- 
ral en ladicte Chambre des Comptes de Bretagne, 
par faute de redebuanecs féodales. Ledict Chapitre 
pour faire leuer la faifie , & clorre la Regale, fit faire 
en ladictc Chambre par Miflfire Aubin Bloys Cha- 
noine de ladifte Eglifc leur Procureur fpccial , les 
ferment de fidélité, & hommage deubs à caufe de 
ladi&cMaifon. Lcrcgcftre des hommages faids en 
ladi&e année cotte 3. le rapporte au fueil. 1*7. f. 

Or il eft vray que lcdiÔ Chapitre fit vn pareil 
ferment de fidélité en la Chambre des Comptes de 
Paris., d'autant que ladicle Maifon cftant comme 
elle eft, feituée ^fdi&cs Marches, elle dépend aufli 
pour ce regard du territoire de Poi&ou , & par cou- 
îcquent de ladictc Chambre des Comptes de Paris, 
à laquelle la Prouincc de Poi&ou eft ftibje&e. D'où 
s'inferc que fi la cognoifianec des légales de Breta- 
gne, ouucrturc , clofture , & fermeture d'icelles euft 
appartenu à ladi&e Chambre des Comptes de Paris, 
ledit Chapitre de LufTon feituc nuemêt en Poi&ou, 
& â ce moyen naturellemet fubjeft à la Iurifdidion 
d'icellc Chambre de Paris, fc feroit contenté d'y 
faire l'acquiâ: dudid debuoir fans fe venir foubs- 
mettre à celle de Bretagne ,& y requérir fon Arrcft 
de Mainlcuée. 

Doncques, voila comme en toutes occafions ces 
deux territoires de Paris , & de Brctagnt , ont con- 
tinué.! fediftinguer l'vn de l'autre, & chacune des 



de firetdgnefurlefaict de \egale, 1 1 1 
Chambres des Comptes d'icculx , à prendre cog- 
noi/lànce îimplcmcnt de ce qui luy appartient. Sans 
que celle de Paris fc foit oneques ingère (qu'il ait 
paru) de faire aucun exercice de Iuriidi&ion furies 
chofes dépendantes du territoire de Bretagne. Non 
pas mefmc lur celles des Marches , où les cnttcprifcs 
eufTent eu plus de prétexte* 

En la mcfme année encore, bien fix vingts Prieurs* 
Dignitcz de Chapitres, Chapelains , Prcbcndiers, 
Curez Prieurs, Adminiitratcurs , Chcuallicrs de 
Malthc , & autres Bencficicrs {îropics , firent en la- 
dite Chambre de Bretagne , leurs ferments de fidé- 
lité , & hommages pour le temporel de leurs Béné- 
fices. De laquelle ils obtenurent Mainlcuéc , auecq 
tout contentement de Clofturede Régale. 

VoiJa quantité de Titres que cette année 15-76. 
nous fournit; mais ce n'eft pas tout: En voicy en- 
cores vn autre qui eft le fécond des deux promis en 
J année 1574. de la qualité du mefmc produid en la- 
dide année , & expédié pour le fubjeddela mcfme 
Abbaye de S. Nicolas d'Angers. Mais ie letrouuc 
encores plus prciîant & fauorableà laqueftion , en 
ce que l'autre faitvrayment diuiGon& diftindion 
des deux Chambres des Compt. de Paris , & àe Bre- 
tagne jcnfemble des deux diuers territoires fur les- 
quels leur pouuoir s'extend diuifément: mais ny 
l'vne, ny l'autre Chamb. des Comptes n'y eft nom- 
mée fpCufiquoment (comme aufli en cired, n'eu 
tftoit-il pas befoin , car ces mots r% Aux Cens de nos 
Comptes , cjT Senefebattlx du Mayne , Jtnjou , C 
"Hantes , explicquent tout ) mais celuy c\ , nomme 
& fpecijie enonciatiuement la Chambre des Comp- 
tes de Paris , & la Chamb. des Compt. de Bretagne. 

Ec iij 

> 
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211 De h Iurtfd. de la Cbab. des Comptes 
Tellement tru'il vide le doubte, & rcfoult pofitiue^ 
ment que Paris, & Bretagne, font deux différents 
territoires > lefquelsont chacun leur Chambre des 
Comptes particulière pour cognoiftre piiuatiuc- 
ment l' vne à l 'autre de tout ce qui dépend dis iceux, 
de leur compétence. Et fi mefdicts fieurs de la Châb. 
des Comptes de Paris auoient agréable d'en prendre 
communication premier que d'entrer plus auant en 
matière : ils acquiefleroient ie m'aflurc , & feroient 
à l'inftant cefler les pourfuittes de ces téméraires 
Regaliftes , fans expérimenter la fortune. 

C'eft qu'en ladicte année 15-76. les Abbé , & Reli- 
gieux de ladicte Abbaye de S. Nicolas d'Angers, 
s'aduiferent de demander au Roy la confirmation 
ttes priuileges qu'ils ont de faire tranfporter les mar- 
chandilcs & chofes neceffaires pour leurs prouifions 
annuelles, par les Riuieres, Ports, lieux, & endroicts 
requis > fans payer aucun debuoir. Le Roy , leur 
fupplication entendue , fit expédier des Lettres à 
cefteffccl:. Et d'autant qu'ils prennent, &fontvoi- 
turer Icfdiâes marchandifes dans les pays , & par les 
Riuieres du May ne, Anjou , & Bretagne , aux Ports 
deiquelles il fe leue des debuoirs dont la cognoiflfan- 
ce appartient feparément aux Officiers des territoi- 
res defdicts pays , fçauoir à la Chamb. des Comptes 
de Paris, pour les Territoires du Mayne , & Anjou; 
& à la Chambre des Comptes de Bretagne, pour le 
Territoire de Nantes: Ledicfc Seigneur qui fçauoit, 
& aûoit cette feience infallible dont nous venons de 
parler au commencement de ce chap. que ladidc 
Chamb. ejes Comptes de Paris n'a lurifdi&ion au- 
cune dans le territoire , ny fur les chofes dépendan- 
tes & procédantes du territoire de Bretagne , n/ 

■ 
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de Bretagne fur le fait! de Régale, xi^ 
réciproquement l'autre dans ecluy de Paris; donna 
l'adreffe & mandement de vérification, aux d.ux- 
Compagnies defdictes Chambres de Paris, & de 
Bretagne. Et à ce que rien qui (bit ne fift heiitciTur 
Ton intention & explication desdroicts, pouuoirs, 
& cognoiflanec defdiclcs deux Compagnies : Il fit 
employer dans lefdictes Lettres ces mots d'expref- 
fion pofitiue, ti«w Cens des Comptes de Varu , & 
de Bretagne. Comme voulant dire, l'crlcct de ces 
Lettres doibt fe pradiquer & auoir lieu dans les ter- 
ritoires des Chambres des Comptes de Paris ,& de 
Bretagne , elles n'ont pouuoir ne Iurifdiction aucu - 
ne dans le territoire l'vne de l'autre , ains chacune 
en: fouuerainc dans le fien; il faut par luftice, les 
adre/Ter aux deux Compagnies. 

En voicy l'extraie! tire de.l'vnziefme Liurcdcs 
Mandements , au fueil. 216. duquel elles font rege- 
ftrées auccqrArrcft.de leur vérification. 

HEnr v far Ja grâce de DieuRjoyde France,& de 
Pologne y jL tous présent s 9 & à ^enir,falut .Ejiats 
deument infor*me\des priuileges cjt* exemptions cy 
deuant & des l'an 1439. ociroye\par deffuncl Gcf* 
fi'oy lors Comte d\Anjou à nos tref-cbers & bien amc\ 
Les Religieux ,iAbbé , & Contient du ÏÏfonaftere £r 
•Abbaye de S . Nicolas le\la lutte dangers. Con- 
tenants entr 'autres jpuijfance, auclorité , & droit! 2 
eux doné cr concédé de pouuoir f aire mener , ^oiturer 
& conduire par les 1{iuieres de Loire y cjr7ifay ne, tou- 
tes fortes de Marchandées tant bleds\ Itins j ce» 
& icelles tirer & enleuer de nqftre ~\illede Nantes 
pays de Bretagne , eir autres pays , les faire tr ap- 
porter ejr mener en l^it!e •Abbaye ejrc. iA" ofis •> W- 
çlinants libéralement à la [upplication ùr requeftt 



t î 4 De la lurifJ. de la Ch. des Compté 
defditls Religieux &c. confirmé , ratifié, & approu* 

• été y confirmons , &c. les priuileges& exemptions 
fujdttles &c. Voulons qutls en jouyffent &c. Si don* 
nous en Mandement à nos ame\<ùr feaulx les Cens de 

x nos Comptts, ï Vans en la Chambrt de Bretagne 
efiablieï Hantes refyecliuement y Sene[cbal d'^njott 
Crcquedenos présentes grâce ^confirmation &c. ils 
facent , fouffrent , & latffent jouyr o-^fer lefdicïs 
Religieux y Ubbè , & Contient <jrc. Donné à Tarifé 
au mois deluin l'an de grâce 15-76. 

Et pour d'abondant faire vcoir que tout ce que ie 
disdcl'cxiftence du territoire deBretag. en qualité 
de territoire diftingué & feparc de celuy de Paris 
auecq droicl: de lurifdiction fouucrainc de Chamb. 
des Compt. particulière audict territoire, pour jcog- 
noiftre & iuger de tout ce qui en dépend , cft vray ; 
& que nous ne manquons pas'de titres pour le iufti- 
fier : C'eft qu'au mefme Regeftre des Mandements 
fueil. 20 1. il y a d'autres femblabies-Lettres de con- 
firmation de priuileges pour les Abbeflc, & Rcli- 
gicuies de T Abbaye ae Frontcvaut au pays de Tou- 
raine, de Tannée 1581. lcfquelles ibnt pareillement 
adreflees aufdiftcs deux Compagnies pour y eftre 
vérifies. Et l'A rrcft de vérification de celle de Bre- 
tagne, cft rapporte en fuitte defdicles Lettres. 



L 



'Année d'après ifif/ Maiftre Charles Contiû 
pourueu en commede de V Abbaye de Beauporr, 
fit audi£ Seigneur Roy fes ferment de fidélité, & 
hommage, dont il obtenut ^ettres de Certificat 
portant A4ainleuée du temporel deladide Abbaye 

expédiées 
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de Bretagne fur le faicl de Inégale, tit 
expédiées à l'ordinaire. Èllcs font regeftrecs au fucil. 
86. du 9. Liure des Mandements , comme enfuit. 

H En r y par la grâce de Dieu l{_oy de Iranien de 
Pologne , nos a?ne\ & feaulx les Cens de n s 
Comptes en Bretagne, Senefcbal , çjrc. Sçauoir 
faifons que ce jourd buy noflre cher dr bien amé 
fire Blots du Fleuve Protbonotaire du S, Siège *Apo- 
fitlique + au nom \£r comme Procureur de A/ aiflre 
Charles de ContinjLbbê commendxtaire de VjLbbaye 
de Beauport Ordw de Vrcmoflrc Dloceje de S .Brieuc, 
nous a cejourd'buy faict cjr preflé es mains de noflre 
tref-cber , &feal Cbancellier , les foy , bommage , e> 
ferment de fidélité qtrtl eflùttenu nous faire xs ore- 
fler pour raifon des Terres çjr Seigneuries de ladicle 
^Abbaye , <2rc. Si >oits mandons <&c. que fi par faute 
de foy, hommage , Gr ferment de fidélité non faicts, 
ilaurort eflé quelque ebofe faify , &ç. ~)>ous en faites, 
ou faîtes faire audit? jlbbè pleine Cr entiere^îain- 
lekêe cjr deliuranec , &c . Donné à Parts , le "].jotir 
d'^iauft y Tan de grâce 15TJ. 

Maiftre Gcrnuin Vaillant do Qucîis Confcillcr 
au Parlement de Paris , pourucu en commende ainfi 
que nous auons cy deuant di& en Panncc 1^68. de 
l'Abbaye de Paimpont , prefenta en ladidtc Chamb. 
au mois de Mar^de ladifte année, Ton Aducu du tem- 
porel d'icelle Abbaye. La Chambre le receuant, or- 
donna fur ce qu'il n'apparoiflbit auoir encorcs 
fai& Ton debuoir de ferment de fidélité audicl Sei- 
gneur Roy H bnr y 111. qu'il s'en acquitteroit dans 
vn an à peine de faiUe dudid temporel. Ce qu'il fit 
à la pcrfbnne mefmc du Roy , comme confte par ces 
Lettres qui luy en furent expédiées , regeftrées au 
fueil. aé.dudic'r, 9. Liure des Mandements. 



1 1 6 De la In rif. delà Chamb . d es Compt es 

HEnry par la grâce de Dieu F^oy de France , & 
de Vologne , nos amer^ ctfeaulx les Gens de 
nos Comptes en Bretagne , S-alut. Noftre cher <& bien 
amé Itfaijlre Germain Vaillant de Quelts Conseiller 
en noftre Cour de Varlement de Taris > & jtbhè de 
V^AbbayedcNoflre Dame de Vaimpont , efccs Nous 4 
faiFl dire & remonfirer que par voflre lugement ç£* 
Arrefldu 10, de Mars dernier y luy aune\receuant 
[on jLducudu temporel de ladiclc *Abbaye >einr au- 
tres ebofes ordonne faire & prefler le ferment de fidé- 
lité à cau[e de ladifte abbaye dans vn an k peine de 
(kifiï dudili temporel. Obcyffant auquel 1/oftrc luge- 
ment &c. Kous t l ces cattfes e>rr. Voulons , c lio/v 
mandons par ces présentes par lesquelles' nous donnons 
xAFt candi cl Va i liant d uferm en t\d efidel 1 1 é qn *$ Inotts 
é. comme diU efl 9 f*$& C? preflé en personne ejrc. Don* 
ne à Parts , le i^deKouembre Van de grâce i^n. 

En la mefmc année , Maiftre lean Eude pourucu. 
en comrncnde de l'Abbaye de Saincl: Maurice foubs 
Quimpeilé , s'acquitta enladicte Ch. des Comptes 
de Bretagne, de pareil debuoir de ferment de fidéli- 
té pour ladifte Abbaye,au rapport du Liurc d'hom- 
mages de ladicte année. 

Miflfire Pierre Mariau Chanoine Preuoft corn- 
mendatairc de la Prcuofté Pricuréide Vretoti près 
Nantes , pour ladicte Preuofté. 

Les ReHgicufes & Contient de noftre Dame de la 
Regrepicre Diocefedudict>kintcvWem po\irlcdi<5k 
Conucnt ,parMai(lre lean Branchu leur Procureur 
fpccial. 

Sceur Daufonnede More Prieure du Prieuré de 
Lcemaria Diocerede Vcnncs , poui 'ledict Prieuré. 
Le Chapitre de rEglifc Cathexirale de Vernies, 
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JeBretdgne fur le f<ti& de ^egalèl' uj 
idem pour le temporel dudift Chapitre , par Miflire 
lean Kalbaud Chanoine de ladi&e Eglife ,leur Pro- 
cureur fpecial. 

Item 9 bien quatre-vingts autres Bcneficiers titu- 
laires? & commendataires de Bénéfices (impies, 
mefme des Cheualliers de Malthe pour leurs Com- 
manderies. Et les tous, auecqeffec"t declofture cfP 
Regaie. 

MIS. . 

» * 

L'Année fuiuente 1578. Mcflirc Roland de Neu- 
uillc Euefque de Léon , & Abbé commendataire 
de l'Abbaye de S. Iacques près Monfort , fit en la- 
dicte Charob. pareil debuoirde ferment de fidélité* 
pour ladiclc Abbaye. • . < . >- 

Sœur Icannc le Voyer Prieure du Prieuré de S. 
Germain près Loheac, pour lcdiâ: Prieuré. 
.-, Miflire Anthoinc Millet Aumofnier du Roy» 
Abbé commendataire «de l'Abbaye de Noyers >& 
Prieur commendataire du Pmuré de S. Michel près 
Chafteaubriand , pour ledi& Prieuié. 

Maiftre Yues Tuomer Abbé commendataire de 
l'Abbaye de S. Aubin des Bois , pour ladite Ab- 

baye. , . v . . 

Plus , bien foixante autres Bcneficiers fimples, 
ainfî querapporte kdid Liurc d'hommages. 1 

• 

^NN££ IS19« 

EN Tannée 157 g.Meflire Pierre delà Bau&e EucP 
que de S. Flour 5 & pourucu en commende de 
l'Abbaye de Begar , fit audid fieur Roy (èsredcb- 
uancesreodalcspour ladi&e Abbaye, dcmttlobtc- 

Ffij 



De la Iurifd. delà Chab. des Corn ftZ 
nut Lettres d'atteftation , enièmble de Mainleucë^ 
du temporel d'icclle. Lefquelles font auecq l' Arreft 
de vérification de îadicte Chambre , regeftrées au. 
fueiL 39. de rvn2ieline Liure des Mandements , en 
ces termes. - 

^ En* y par la grâce de Dieu J^oy de France , & 
^Jlde Vologne y nos ame\Gr feaulx les Gens de 
nos Comptes de Bretagne ,falut. Koftre cher &bien> 
amé Conseiller & grand jlumofnier de noftre très- 
chère , tref-amée Compagne Meftire Vierrede la- 
Baune Euefque de S. Flour > & Jlbbéde Begar, nous 
a faiftdire eîr remontrer que l faute d'auoirprefté le 
ferment de fidélité quU debuoit ejr eftoit tenu de nous 
faire à caufe du temporel de laditle abbaye de B egar 
çjrc. Vous nofditls Gens des Comptes , aue\f ait! pro- 
céder par faifte fur le reuenu duditl Bénéfice , Crc 
Tource eft-il nue nous defirats f^uorabUment traitter 
lediïldela Baune &c \ & memoratif de laditlepre- 
jlationdc ferment' en ùo's ma'pris , 6Hc* Vo tif mandons > 
ordonnons , & Voulons eftfepar vous j ai bl comme nous 
luy faifonspar cesprefentes y pleine & entière Ttfain- 
leuée des fruitts & reuenu%de faditle Abbaye faip\ 
k cefle occafion , defquels luy auons fait! Dto>&c m 
Donne k Varis , le iS.jour de Feburier, Van degract 

L'Abbaye de B on-Repos vacqua au mefme 1 temps 
en Regale. Maiftre Pierre Çpcquet fut par Lettres 
de fa Majefté adreffantes à ladide Chambre, commis 
Occonome de Receueur des fruiéts temporels d'i- 
celle , perçcuz pendant la vaccance foubsla jaifie aj£- 
pofee d'audoritc de ladr&e Chambre. Lefih&es 
Lettres fontauccq leur Arreftde vérification fai&e 
à la charge du Compte , regeftrées au fueil. i$8. du 
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de Bretagne fur le f.xiB de 9jgdlès * 
ïo. LiuredesMandemeuts. 

Meffire Louys de la Haye fut en Tannée 15-75. 
pourueu de l'Euefché de Vennes , obtehut Lettres 
* de Mainleuée dudid Euefché de Don des frui&s 
efcheuz pendant la vaccance, adreffees comme les 
autres , à ladi&e Chambre. Mais d'autant qu'il ne 
lesvauroit prefentées qu'au moisdeNouembre de 
l'an 1518. que l'cffed en eftoitprefcript par lafur- 
rannation , & qu'il nefaifoit mftifemment apparoir 
de fapreftationdefermét de fidélité : ladiclc Cham- 
bre les refufa. Pour à quoy pouruoir , ledift fieur 
Eucfque fe retira vers le Roy qui luy en fit expédier 
de nouuellesde pareille adrêffe à la'di&e Chambre, 
laquelle les vérifia , à la mefme charge du Compte, 
comme il s'apprend au fueil. io<j, dudift *o.Liure 
des Mandements , où le tout eft regeftré. 

En la mefme année , fur ce que Meffire Baptiftc le 
Gras pourueu de l'Euefché de Trcguier des le viuat 
du deffuncl Roy Charles ix. auroit obtenu dudicT: 
Seigneur, Lettres adrefiantes à ladicte Chambre» de 
Certificat de l'acquit de fon ferment de fidélité luy 
fai&,mais ne les auroit prefentees en ladide Cham- 
bre qu'après le decezdudicl Charles. Qu'il nappa- 
roiffoit auoir répété ledid: ferment de fidélité au 
Roy Henry m. lors régnant comme il debuoir, 
puis qu'à défaut d'auoir prefenté dans le temps lef- 
dides Lettres en ladiftc Chambre , & pourfuiuy la 
vérification d'icellcs;la Regale demeuroittoufiours 
ouuerte : il fit tout de nouueau fondid ferment au- 
dict Seigneur , duquel ilobtenut Lettres de mefme 
adrefTe, que ladide Chambre vérifia ainfi qu'il eft 
rapporté au mefme io.Liure des Mandements fueil. 
1 1 3. où le tout cft regeftré. Voicy trois mots de IV 



r^d Delà Inrifd. de la Ch. des Compté 
drefl'c feulement , & du Certificat dudid nouueaû 

ferment , car le tout feroit trop ennuyeux. 

HExRv'parlagrace de Dieu F^oy de France, & de 
Tologne , A rtosume\Cfeaulx l es Cens denoftre 
Chambre des Comptes en Bretagne y falut & dtlcftion. 
Encores que pour certeines bonnes caufes & confédé- 
rations à ce nousmouuants nous ayons c y deuant dtf- 
penfénvfire cher £r bien amé Orateur Baptifle le Gras 
Eucjque de Lantreguier de nous faire & prefter le 
\li ment de fidélité qu'il eft oit tenu faire à noftrc ad- 
uenement à la Couronne à caufe dudicl Euefcbé cjrc. 
Sçauotrfai fort s qu'après qu'il nous eft apparu de l'acte 
contenant la preftatio dudtcl ferment defideUtl qu'il 
nous a faitl par fon Vrocureur fuffijemwent fondé de 
Procuration (j'cciale quant à ce > entre les mains de 
noftre tref-cber & féal le Jieurde Cbeuery Carde de 
nos fecaulx , le toutcy attacbê >&c. Jluons andicl 
Euefquefaitt & donné far ces pref entes pleine çjr en* 
tiereïïîainleuéede la\aiftefurlesfruich & temporel 
defondtcl Euefcbé. Vous mandants expreffement l'en 
faire, foujfrir, & laifferjouyr pleinement çjrc Donne 
à V arts lexd. jour de Iuillet l'an de grâce 1579. 

Il rutaufli rai et lamcfmc année en ladiétcChâbre 3 
les ferments de fidélité cy après déclarez. Sçauoir ; 

Par Sœur Gabriclle de Moreca AbbefTe de l'Ab- 
baye de S. Sulpice près Renés, pour ladicle Abbaye. 

Par Mcffire Pierre de Raganne Euefque de Rou- 
anne Abbccommendatairc do l'AbbayedeS. Maen 
deGacl foubs Plœrremel, pour ladide Abbaye. 

Par MilTue Nicolas Trougof Chanoine de PEgli- 
fe Cathédrale de Treguicr , Procureur fpccial du 
Chapitre de ladide Eglifc , pour le temporel dudift 
• Chapitre. 

• • : ■ - 
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de Bretagne, Çnr le ftlB de Régale. i $ t 
Et par bien ibixante Prieurs , Prieures , Chappe- 
Jtins , & autres titulaires de Bénéfices (Impies. Les 
tous auecq mefmc effect. de clofture de Regale. 

<AKNEE 1580. 

EN Tannée 1580.Maift.rc François Leuy fut pour-, 
ueu en commende de l'Abbaye de Bon-Repos, 
& en fît ferment de fidélité au Roy qui luy ordonna 
Lettres de Certificat*, & de Mainleuée adrefTantes à 
ladi&e Chambre comme les précédentes , où t-Ucs 
furent prefentées & vérifiées ainlî que rapporte le 
ro . Liure des Mandements au fueil. 157. duquel elles 
font regeftrées» 

Sœur Catherine de Carné AbbefTe de L'Abbaye 
de noftre Dame de la Ioye Dioccfcde Vennes, fit 
audicl Seigneur en ladicte Chambre pareil ferment 
<ie fidélité pour ladr&e Abbaye par Frère Marcelin 
Gomet RcligieuxIacobin fon Procureur fpccial. 

Autant en rirent, bien vingt Prieurs, & autres Bc- 
neficiers'de Bénéfices ûmples , lefquels remportè- 
rent mefme contentement de clofture de leurs Re- 
gaies j que les, autres cfes années précédentes. 
*. " % . i". .* • • • . • , . 1 - 
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L'Année d'après 1581. Maiftre Claude de la Ro- 
che de Pofay pourueuen comméde de l'Abbaye 
de Beauport, obtenut dudid Seigneur Lettres de 
Mainleuée de ladite Abbaye , de pareille adreflfe 
que les autrescy deuant. Elles font regeftrées auecq 
leur Arreftde vérification au fueil. <|8. du 1 u Liure 
des Mandements , en celle forte, 



1 3 1 De U Iurif. de la Chab. des Comptes 

HE m r y par la grâce de Dieu I^oy de France ,cjr de 
Vologne 3% Anosame\ & feaulx les Cens de nos 
Comptes en Bretagne , Senefcbal de S, Brieuc > &c. 
Sçauoir faifons que ce jourd'huy noflre cher & bien 
amê Louys Chafiagner fient d\Abam esc, au nom & 
comme ayant charge par "Vf M* de "Procuration fpeciale 
de Maiftrc Claude de U Broche de Vofay k prefent 
y ibbi commendataire de Vjlbbaye deKofire Dame 
de Beauport Ordre de Vremonftré &c* Kous aoudiH 
nomfaïcl Zrprefté es mains denojîre tref-cber eyfeal 
(e Garde de nos Sceaulx , , lesfoy , hommage 3 çr fer- 
ment de fidélité fju il cftoit tenu nous faire & prejlcr 
pour raifendes Terres de ladicle Mbaye &c. Si vous 
mandons &c. que fi par faute dcfduis foy 9 bomm.t~ 
ge O' ferment de fidélité non faiHs & prefie^ > il au- 
roit efié y ou ejloit quelque ebofe de laduie ^Abbaye 
C 4 *jy&c, vousen faites ytnfaites faire audiél lAùsé 
pleine & entière ~S1ainleuéc y &c. à la charge toutes- 
fois qu'il baillera fon\Xducu & Dénombrement enno~ 
(Iredicte Chambre, &c. Donné àVarts , le il, jour 
d\4oufi, y Van de grâce 1581, 

Plus, bien vingt autres Bcncficicrs fimplcs, s'ac- 
quittèrent en ladi&e Chambre au rapport du Liure 
d'Hommages de ladi&c année , du mefmc debuoir 
de ferment de fidélité > pour leurs Bénéfices. 

E N l'année 1582. Maiftre Baptiftede Gadane Ah* 
riiofnier delà Reynemeredu Roy> pouxueuea 
commende de l'Abbaye de S. Guedas de Rhuys, ob- 
îçnut Lettres,de difpenfe de venir en perfonne faire 
fon fermcntde fidélité en ladite Çhambrej^CïXf 

tificàfc 



Je Bretagne fur le fait? de fy&te. * „ 
fchcat d'auoir faiâ: ledid ferment au Roy & 
Mainleucc de Jadiflc Abbaye. Les termes auVqucls 
font conçeues lcfdides Lettres , preffent tellement 
la nidification du droid qu'a ladi&e Chambre d^ 
reccuoir les ferments de fidélité des Bénéficier* , leur 
donner Mainleucc de leurs Bénéfices , & en clorre U 
Régale; que quelque peu de loifirque i aye, ienc 
me puisexeuferd'en inférer icy les claufçs feruantes. 

HEkr v parla grâce de Dieu B^oy de France, çjr de 
Vologne , Jlnos ame^cjr feaulx les Gens de nos 
Comptes en Bretagne ,fal«t. Kofire amé &fe*l Iean 
Sapttftede Gadane Confeiller au Confeil / çy^umof- 
nier de la i\eyneno(lre tref-bonnorée Dame ejrlïîere, 
^Abbcde V abbaye de S. Guedas de Bjruys Diocefe de 
Pennes en mjlredict pays de Bretagne , nous a faic't 
dire & remonflrer qu'à caufe du continuel feruice 
qn il fait à ladicte Dame, il n* peu cy deuant , çjr ne 
peut encores aller prefler le ferment de fidélité deuant 
~»ous , qu 'il efl tenu faire à caufe de lad r Fie .Abbaye, 
7jy aufîi bailler VAdueu cjr Dénombrement accoftfiw 
mérous eflre [raillé par] es predeceffeurs Abbe\d'i~ 
telle payant encores peu recouurer les titres , papiers 
O'enfeignements du reuenu de faditle Abb.iyr. jfti 
moyen de quoy il nous attroit faicl & preflé ledit! fer- 
ment es mains de noftre tref-cber Cr féal Garde des 
fceaulxcjr$. Vource eft~il que nous dejiratns fnbuenir 
audit! Gadane çjrc. A ces caufes , çy autres à ce nous 
mouuants Ce Fous mandons coordonnons luy faire 
comme nous luy faifons par ces preféntes , pleine çy 
entière Mainlevée des fuie! s çy tekenu% de ladieie 
xAbbaye&c. Donné À Taris , le y. jour de Novembre' 
l'an de grâce 1581. Elles font regeftrées dans le n. 
Liure des Mandements fueil. n8. 
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û 34 ï)<? /<< Iurifd. à e h Cbtf» b. d es CanfJ\ 

Or ic prie le Lecteur deconfiderer ces Lettres , & 
dire librement Ton aduïs; fi elles ne font pas ma- 
«ifcftcment vcoir que de ces temps là la Chambre 
des Comptes de Paris , ie ne veux.pas dire n'auoit, 
car elle n 'auoit non plus alors qu'à prêtent, ny à pre- 
lent qu'alors ; mais ne penfoit feulement pasà.prc- 
tendre aucun droicl: de lurifdi&ion fur les Régales 
du territoire de Bretagne < Et il au contraire, elles 
ne font pas iuger determinement que c'eftoit à ladi- 
te Chamb. des Compt. de Bretagne , que le droicl 
& la pleine cognoiiîance en appartenoit ? Si par icel- 
les(dif-je) le Roy remply decefte certeine feience 
dont nous venons de parler , ne le declaroit pas touc 
ce qu'il falloit par l'énergie de ces termes pofitifs, 
dont il vfe , n 'a peu cy devant , <£r ne pet^encores al~ 
l er preflcr Iefer?/ie4ît de fidélité deuant ~Vo///, qu'il eft 
tenu fan e. Et fi enfin , le reffentiment , la remon- 
trance , & i'excute fai&c par iedict Gadanc , ne tcf- 
moignent pas clairement que luy , & tous les autres 
prélats , & Bcneficicrs de la France , tenoient, com- 
me i'ay cy deuaut dic"t, ccla*pourtout afTurc? Car 
de quelle grâce Gadanc domiciliaire de Paris, & fui- 
liant la Cour, euft-il faicl exeufe d'vn deffaut de re- 
debuanecs feodales,à vnc Chamb. des Compt. cfloi- 
gnée de cent lieux , & en auoir vne dans la ville de fa 
aefidance* Et de quelle lufticele Roy cuft-il auclo- 
rife cefte exeufe , mande le difpcnçer , &Tuy donner 
Mainlcuéc de ladi&e Abbaye , fi la Ch. des Compt. 
de Bretagne à qui l'adreffe defdi&es Lettres eftoir, ■ 
fai&e,n'euft efté en droicl; de cognoiftre defdicts fer* 
ments defidelité & clofturede Régale des Bénéfices 
feituez dans fon territoire , ains que la cognoiffance 
euft appartenu à la Chamb. des Compt.de Paris$ 
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Je Bretagne fur lefaicl de Régale» t 
t 'antécédent répugne au droict, & leconfequent 
» la rail on. 

• Car où il n-y a point dé faute ,ilVeft point bcfoin 
«fcexcufè. Si- ledift Gadane n'auoit point manque de 
debuoir vers ladite Chambre des Comptes d« Bre- 
tagne ; ny luy, ny le Roy en fa faueur , n'eftoient te- 
nuz d'aucune fatisfaétion.Mais ayant manqué,com- 
me lediéfc Sieur Roy qui ru ignore rien,lerecognoiftj; 
ileftfans doubte que ladite Chambre des Compte? 
de Paris n'auoit que veoiren Bretagne. 

Voicy encorcs vifcautrc titre important a la que- 
ftion. 

En la mefmeanncë 1581. Mettant de rechef meu 
quelque différent entre Mefïieurs cm Parlement , & 
de ladite Chambre des Comptes de cedicl pays de 
Bretagne touchant leurs lurifdic~tions : le Roy pour 
en arrefter le cours , fît expédier en Ion Confeil vn 
Règlement tant fur le fubfed dudift différent , que 
d'autres- qui auroient encores peu fe mouuoir par 
après. Au 4. art. duquel , il ordonne en maintenant 
ladite Chamb. dans les droi&s, & particulièrement 
enceluy deRfgale, que les Oeconomes cftablizàir 
gouuernement des fruiéh dés Bénéfices vaccants, 
feront tenuz auant que d'entrer en laiouiffanec & 
perception cPiceute, prefenter leurs Lettres d'Oe- 
conomaten ladite Chambre pour y cftre vérifiées. 
& eftregeitrécs , & rendre compte de leur geftion en 
icclle. Auecq deffence audict Parlement , & a tous 
autres luges , de reccuoir aucunes Lettres patentes 
d'Oeconomat , ny ordonner quelque chofe par ver- 
tu d'icellcs, que premièrement elles n'ayent efté pre- 
fentec^en ladite Chambre , cV y verihées. Les ter- 
mes dudiâ: art. font tel 5. * 



ï)e la lurifd. de la Chah, de s Comptés ' 

H En a y par la grâce de Dieu B^oy de France 
de Vologne , *A tous ceux qui ces présentes Let-*- 
très Treoirontyfalut: Sur le différent cy deuant inter* 
venu entre nos ame\& feaulx les Gens tenants nojîre 
Cour de Varlement de Bretagne , les Gens de noftre 
Chambre des Comptes audiB pays touchant leur lu- ' 
rifdiclion &c. Que les Oeconomes & Coinmiffaires 
qui f nont par nous eflabli\pour les droiBs Grfruicls 
de ^eptle durant Vouuerture d'icelle aux Euefche^ 
Cjr autres Benafices dudiB pays fubjeBs audiB droit! 
de Régale , feront tenu\auant qu entrer en la jouyf- 
' fance & perception defdictsjruicts , d'apporter leurs' 
Lettres d'Oeconomat en noftredicte Chambre pour 
• compter en icelle. Deffendant k noflredicte Cour de 
'Parlement,®- à tous autres luges de recemir aucunes 
Lettres patentes d'Oeconomat , ny ordonner aucunes 
choses parvenu d'icelles , que premièrement elles 
nayenx eftê présentées k noflredicte Chambre^ Çrc* 
Ledia Règlement eft regeftre au fueil. 101. duluf- 
dfft Liure Noir. 

Encores en la mefme année , bien trente Prieurs, 
& autres fimplcs Beneficiers, s acquittèrent en la- 
dite Chambre , de leur debuoir de ferment de fidé- 
lité, dont ils obtenurent Arrcfts de Mainleuée de 
J eurs Bénéfices , auccq tout enx&4c çlofture de Re- 
gale. 

*AKKE'E 1584. 



P N fuitte du Règlement cy (tenus, l'Abbaye de S. 
■■^Georges de Rennes ayant vacqué en Regale fur 
la fin de ladi&e année 8}.Maiftre Pierre Languedoc 
• Commis à TOeconomat d'i celle par Lettres paten- • 
tes dudrdl Seigneur , prefenta de fit vérifier lefditf es 
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Je Bretagne fur ie faiçt ie \cga!tt. ttf 
lettres enladicte Chambre des Comptes de Breta- 
gne , & en Tannée 1584. y compta de fon maniment 
pour ledid temps de la fufdi&e année 1581. Il s'ap- 
prend par la deduâion de fon Compte regeftrée au 
fml 74. dufufdict Liure des Dedu&ons commen- 
çant en Nouembre 15*75. 

llyeutaufli plufieurs Prieurs , & autres (impies 
Bene'ficiers , qui firent en ladiâe Chambre leur fer- 
ment de fidélité pour leurs Bénéfices. ^ 

. . é * • 

Chat. XIII. 

Ovs voicy maintenant armiez 
en Tannée 1585. de laquelle nous 
auons parlé fur 'l'induction des 
Lettres du ferment de fidélité de 
TASbé de Langônec année 15-74. 
&de!a confirmation des priuile- 
ges de l' Abbaye de S. Nicolas 
d'Angers année i^é. Arrcftons nous y vn peu, 
pour faire quelques périodes de digreflîon à laquelle 
nous oblige la matière que ladi&c année nous four* 
nit. Mais brcuement , pour manquer deloifir. 

Pendit en moy dés les premières années que ie 
fçcu ledeilèinde mefdicts heurs de la Chambre des 1 
Comptes de Paris > quel pourroit eftre leur prétexte 
de difputcrle poinc~t dont cftqueftion à laChamb. 
desCoroptcs de Bretagne, à laquelle ie fçauoispar 
les mcfmes raifons, titres, & moyens cy deuant 




fe)» Dth lurif. h U Ôiïi. des Càmfïïï 
employez , qu'il appartenoit priuatiuement à toute* 
les Chambres des Comptes de France ; & n'en dé- 
cpuurant point : ie fus enextréme peine. Pour m'en 
i ircr ,i c me mis enquefte tar\t de la part de moriEftu- 
de , que de celle de la Conférence auecq Gens qui» 
fembloient me le debuoir apprendre. Mais eux l'ig- 
norants comme moy ; i'eu recours à mes Liures. 
Entre lefquels mon Code Henry ( Liure compétent 
de telle-matiere) me communiqua vn article d'Or- 
donnance dont il eft chargé au tit. x. du Liu. 1 1. qui 
traifte dp la. lurifdiftion des Chambr. des Comptes. 
Lequel article , ledid Code m'afliira eftre le princi- 
pal fubjed de 1'entr.eprife. L'ayant leu , releu , & 
confîderé ; ietrouué qu'il auoit raifon , 6c que fans 
doubte leur prétention procedoit de Ja flateufè attri- 
bution dont ceft article fait parade. CardenVima- 
gincr qu'ils euiTent aucun.titre de poiTeflion; iene 
le pouuoi s pas > veu. celle de ladi&e Charribre dès 
Comptes de Bretagne, qui occupe & remplit toutes 
les années depuis la première que. fe fi£ je fufdic* 
Mariage de noftre PrincelTe aiiecq le Rov C h a * L t % 
VIII. iufques à prefent , & qu'il fo* vr*v felôn les 
loix, & raifons alléguées es chap. i. & 7. fur la fin, la 
loyCUm pofîidtre. §. Qtti adnmdiaas^Her/» Vof~ 
Çefiionem. dt adtjuir, poffef. & la glofîe de h !oy 3. 
Ptipofiid.&u D. que Duo non poffunt ittfolidum rcm~ 
tandem pofîtdere. 

Prenant doncq cela pour confiant que ceft article 
d'Ordonnance eft la caufe de leur mouuement, ie 
me mis à l'examiner , difeutter , & efplucher en tou-* 
tes fes parties , pour veoir s'iteftoit fouftenable, 8c 
autant bien fondé en raifon , qu'il a belle apparence. 
Çe que faid , ie trouué qu'il eft nul de toute nullité. 



deSretxgrityfnr UfétiS dcl^egdk. * 139 
parles moyens iuiuents. 

Mais inlerons-Ie premièrement ,jtfîn que chacun 
le voye,& dife Ton aduis mes raifons cnten^taés.yoj- 
<y comme il eû pofc dâs icdi& Code Henry. 

HENRY IL EN MAY, 1585. 

0\iwnmi q*e la reddition des Comptes , êfid^ 
bliffemint des Commiffaires au régime & gou r 
uernementdesfruicà £rrene%u\des *Arcbeue[cbe\ % 
& Euefche\qni Sacquent en Régale > & ce qui en 
dépend , appartienne à nofire Chambre des Comtes de 
Taris ifans qu'aucunes autres Chambr, de nos Compta 
luges , & Officiers quelconques puiffent prétendre 
d'en cognoifire y ny s'entremettre directement , ou in* 
directement en quelque manière que ce [oit . Ce que 
nous leur défendons tref-expreffément , mefme à no- 
fire Chambre des Comptes deB^ouen s nofire Procureur 
Général en kelle y &fes Subfiituts , Baillifs , & au* 
très Officiers du pays de Normandie .Enfemble dem^ 
fefeber, ou fouffrir empefeher les Commiffaires qui 
feront efiabli\par Ordonnance & auctdritéde nofire- 
dicte Chambre des Comptés X farts , au fatet de leur 
Commifiion. 
Voila l'article, pafîbns aux raifons. 
La première cft, que toute Ordonnance nouucllc 
k» ou doibt auoir pour fondement, vne caufe iufte. 
C Erit autem lex» dijh 4. gloff* c, 1. difi . il. &c . 
Corepifcopi. 68. difi. Et celte caufe , ou prétexte ap- 
parent eft , & doibt cftre Tvtilité publique , ou la rc- 
formation desabuz qulfe commettent dans le pays, 
Car ce n'eft pas affez que ladi&e caufe fbit iufte, faut 
fcju'il en reuienne de la commoditc au publicq. d, ç % 



k^b De la îurlfd , de U Ch. des Cmpt* 
£rit autem lex* & /. In rebus^ ff. Je Conflit. Vrincl 
D'autât que de*faire des innouationsinconfîderces, 
& par l'mtrodudion de loi* nouuelle$,changer l'or- 
dre accouftumé sas caufe iuftc, & vtile;c'eft troubler 
l'Eftat , & engendrer de la diuifion extrêmement 
criminelle pour ceulx qui en font les autheurs. Et 
aufficesinnouationsont elles toujours eftédeffen- 
<du«s j à cç que nous apprennent nos loix ciuiles , & 
canoniques. Celks-c) m c fin. ii. dift. e3rc. H*c 
mutent Çcriffimus. 30. mift. Celles-là in l. dtinintè* 
ff. de Legil. en propres termes. Tiïinimè, dit- elle 3 
tnutœd* funt qu* femper certam interprétation em 
halmerunt.' • 

Or en cette Ordonnance luppoféc, il n'y a ny Tvn> 
ny l'autre; & le Publicq n'en reçoit aucune com- 
modité. Vrimoy la çaufe n'eft pas iufte , mais bien 
pluftoft iniufte ; car elle ofteroit , fi laditte Ordon- 
nance auoit lieu, à la Chambre des Comptes de 
Bretagne vn droid qui luy appartient naturelle* 
ment , eflentiellement , & de tbute antiquité , vfage, 
&pofTeflion. Ce qui eft directement oppofé à 
fe<ft delà Iuftice, Itisfaumcuique tribmre. Seamdh* 
il n'importe au publicq que ce foit nlu/loft la Ch. 
des Comptes de Paris qui cognoilïè des Regales de 
la Bretagne , que la Chambre des Comptes du pays; 
au contraire , le publicq entend toufiours viure dans 
l'obferuance de Tordre accouftumé , & hay t le chan- 
gement. Tertïby il n'y a point d'abuz à reformer* 
d'autant que ladi&e Chambre des Comptes de Bre- 
tagne s r eft toufiours comportée en cefte dire&iort 
(comme les A des défia produits letefmoignent) 
atfecq toute 3roiture& équité. Quano^Xt Publicq 
n'en reçoit aucune commodité, au contraire,del'in* 

commo-' 

— • — — •* 
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de Bretagne fur fofaitt de Inégale, %Aj 
commodité bien grande , & du deibrdre tref- im- 
portant, en ce queMcflîeurs les Prélats, & les au - 
tres Beneficiers dudict pays de Bretagne ont touf- 
jours pratique ceft ordre ,de recognoiftre audicl 
faiât de Regale , ladiîfce Chambre des Comptes de 
' leur pays , rechercher en icellc , & receuoir la luftke 
commodément , â leur aife , fans fraiz , peine, dc- 
pence , que bien modique , pour eftrc icellc Chamb. 
clans Icurdid pays, voire à la porte de la plufpart. 
Où au contraire s'il leur falloit auoir recours à celle 
de Paris qui en cft efloignée de cent lieux , voire de 
fept vingts pour le reipeâ: de quelques vns ; ce leur 
feroit vn deibrdre , & vne fatigue extrême , que dé- 
fendent polîtiuemcnt la loy Méditerranée . cyde- 
uant alléguée,^ sAnnonis , £r trib. & lcspriuiîegcs 
dudid pays particulièrement PEdict d'vn»n delà 
Bretagne à la France , produit en l'année i^t. 

La féconde raifon de nullité eft , que les chofes al- 
léguées fe doibuentprouuer, &quc les probations 
doibuent cftrefai&es par tefmoins concurrents cn- 
femble & conuenants fans contradiction , autre- 
ment foy n'y doit eftre adiouftée. c. Hibilominus* 
3. c. Si tefics. §. In Teftibus cortfiderandum r(I. 
4. &c. Cumcanfitm . ext.de Tefiib. Or les Tel- 
moins valables en faict Vnmh d'Ordonnance entiè- 
re ; font, le Roy qui Pa fai&e ; & l'année en laquelle 
elle a cfté faicte. Ces deux points font tellement de 
l 'eflénec de la prcuuc d'vnc Ordonnance , qu'ils doi- 
uent necoffai rement concurrer : à fautede quov ,1a 
depofition cft nulle. Et prefertimin achtnon reïte- 
rdbili y que difent nos Lcgifl.cs , comme cft vne Or- 
donnance pofée vne fois pour toujours , dans le 
I-iurc &Rcgeftre du Corps des autrcsOrdonnanccs. 
* ■ ~ H h 
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* 41 Iti rifd+ JtU Cb£b. efts Compté 

Ctpel.Tbolof.decif. 1 1. TAutheur Tbolofain , en /es 
Remarques du droid François , fur le mot , Tef- 
inoins* nu.i^ Secundo , en raid d'allégation d'vn 
fimple article feulement d'Ordonnance ; le nombre 
dudid art. I, fi c'eft le 1, art. le 1. le ou autre; & le 
lieu auquel s'eft f aide & décrétée ladtie Ordônnace. 

Quant au premier faid, qui eft l'Ordonnance en- 
tière ; les deux tefmoins font difeordants en leur dc- 
pofition, voire tout 4 faid contraires. Car celuy • 
qui dépofe du Roy , dit que c'eft Henry II. qui a 
faid ladide Ordonnance : & celuy qui dépofe de 
Tannée, dit que ladide Ordonnance fut faide en 
1^8$. Cela eft vray , que chacun voye ledid Code 
Henry ., il trouuera ce que ie dy , tant dans celuy de 
Ja dernière impreflion de l'an iéi^.gloffépar Cha- 
rondas% que la précédente de l'an 1609. fans glofîc. 
Or il eft foubs corredion faux , que Henry II. vef. 
euft & regnaft en Tannée 1585- car il mourut des 
Tannée 1 i^8.«i mois 4e Juillet 5 comme nous auons 
remarqué en ladide année. Si bien quecefte dépo- 
sition fe trouuant par la contradidion des tefmoins 
diredement contraire à la vérité , ladide Ordon- 
nance eft inconfidcrable. iv 

Et quant au dernier faid qui eft le nombre de 
l'article, & ielieu auquel ladide Ordonnance fut 
donnée ; il n'en eft ( contre l'ordre deTallegation de 
tous les autres articles d'Ordonnances dudid Code 
tenues pour vrayesj rien rapporté du tout. Qui eft 
vn argument certein de k fuppofîtion de ladide 
Ordonnance , & que iamats elle n'a efté délibérée Se 
arreftée par le Roy én fon Confeil. Tellement que 
pour très deffauts, ledid art* eft nul ,8c toute TOr-' 
4onnaiwevnulle,fauffe,^luppof«eî . J: 
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de Bretagne fur leftitt d% Hjgdlel 1 4} 
La troifiefmeraifon de nullité le tire du manque 
de puiffance de celuy qui a fai<5t ladi&e Ordonnance. 
Car puiiqucces derfauts fontiuger que cen'eftpas 
le Roy quil'afai&e , ains qu'elle cft fuppoiee; faut 
qu'elle lefoit par vn particulier. Auflfi eft-elle, elle 
l'eft par le ficurBriflon Prefident au Parlement de 
Paris. Chacun le lçait,que ce fut luy qui entreprit le 
labeur de drefler & compiler lediét Liure du Code 
Henry Ill.en l'cftat qu'il cft,fur les dernières années 
du Règne dudict Seigneur- Or lediét Briflon en y 
trauaillantjs'ingcra de fa feule auc~torité,d'adjoufter 
en plufieurs endroits dudict Code , nombre d'ar- 
ticles nouucauxainfi que fon iugement ,& fon in - 
clination luy faifoient trouuer bon , entr 'autres cc- 
Juy cy (auquel il voulut & eut tntcn|jpn de donner 
naiffance, & faire prendre cours & v fa ge en la dicte 
année 1585. il cft vray : & ce que ledit Code rap- 
porte Henry 11. eft aflurément vue faute d'Impri- 
meur) efperant faire approuuer fes additions par 
Lettres de fa Majeftc , & vérification dudict Parle- 
ment: mais la mort dudicl; Roy Henry III. furuint 
inopinémét qui luy <*i fit perdre l'occafiô. Tcllemét 
que ledid Seigneur n ? a oneques veu, fçcu, donnc : ny 
fait expédier ladite Ordonnance. Et ncantmoins 
pourtant , ces additions ont toufiours demeuré dans 
ledit Liure parie ne fçay quelle inaduertanec, ou 
tollerance que nos praticiens appellent , telle fin 
qttederaifon , çjr fans frejadicict audruilb des par- 
fies. 

Mais afin que l'on ne m'aceufe pas de faire l'ad- 
uanec de celle découucrture , & que ie parle fans au- 
torité; ie vais nommer mon Garand, & rapporter 
xc qu'il en dit. C'eft vn-AutheurParincades plus 

Hhii 



2 4 4 De U ruri£ de là Cbamb. des Comptes 
célèbres du ficelé, Aduocat tref-fameux audict Par- 
lement de Paris. C'eft Loyfeaii 5 de qui les do&es ef- 
cripts font glorieufemét voler le nom par la France; 
lequel dans Ion Traiétc desOmcds, Liu. i. chap. 8. 
des Offices en gênerai , & du profit de fdi&s Offices, 
où (parlant des exécutoires qui fe deliurent pour le 
rccouuremcnt des Epiccs & taxes des luges) il em- 
ployé ccft article. Et combien que dans le Code Henry 
Lia.}, tit . dernier , fe trouue ^ne Ordonnance , que 
{eslipices doiuenteftre payées nonobfiant l'appel y jauf 
an condamné de fe pletndre del'exce\par deuant le 
lugefuperieur : Si ejl-ce qu 'il faut notter, que ce n 'efi 
pas ~\ne ")>raye Ordonnance , ains y*ê addition de 
Irtonfieur Briffon qui e/peroit faire confirmer & homo- 
loguer Çon Code par Lettres du J{oy , ejr vérification 
du "Parlement , ce qui n'a efléfaiB, Et foubs cefte ef- 
perance ils'eft aduantagé d'y mettre plufieurs addi- 
tions a la façon de Triùontan qui fe difeernent par 
l'intitulation de l'article ,on il met toufionrs ces mots, 
quand il y a quelque decipon npuuelle ,"Hbnr y III. 
1585. quiefloit l'année en laquelle il cuidoit obtenir 
c efi e homologation, • 

Voila la luppofition de noftre Ordonnance, & 
par confequent fa nullité. Car n'eftant pas faide 
par le Roy , ny auccq les formes requifes; ou par 
luy approuuce & auftoriféc; il eflfans doubte qu'el- 
le ne peut & ne doibt pafler pour vraye Ordonnan- 
ce. £t n'eftant pas telle , neftant pas Statut & décret 
de Prince , legis non habet vigorem . 

Laquatrielme raifon cft telle; l'admets ladite 
Ordonnance, & J a tiens pour véritablement don- 
née 8c expédiée de l'exprez commandement du Roy. 
Ce nonobfiant , ie fouftitns qu'elle eft nulle gene- 
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jralemcnt, & particulièrement pour le regard de la 
Bretagne, 

"Primo y Généralement, pource qu'elle eft ccnçeuë 
en termes généraux , ians taire mention delà Cham- 
bre des Comptes de Bretagne , qui eft la lurifdicTtion 
ordinaire des Domaine, & Finances du territoire 
dudicl: pajs ; fondée comme nous l'auons tant did, 
& prouuc , au droict decognoiftre fouucraincmcnt 
dcldictcs Regales , & de toute autre matière, dépen- 
dante defdiétcs Finances, & Domaine. Or il eft cer- 
tain que iamais le Prince n'entend defroger ny pre- 
judicier par aucun Mandement gênerai , à la IttriC- 
diction particulière , ny aux droi&s de fes Officiers, 
principalement des Compagnies fbuucvaincs. C'cft 
JarcfoJution dcBalde in 1. Sape, in i.notAbilt.j) . 
deOff. Trœfid. où il dit que Vrmeeps in dubio, non 
intclligitur ^cîle dnnivuçre OJficium 0)dinA.riorum > 
vec derogare eorum potejldtï. A quoy fe rapporte, 
mais poiitiucmcnt le texte du c.Triwuw.xz./]. 1. 
du c. Super eo. de Off. lud. deleg. du c. Licct. & 
du c.CrAtte.deOff, ordin.ext. Et cela eft fivrayen 
noftre droid , que pluftôft les termes gencraulx du- 
<Iid Mandement doibuent demeurer fupcrfluz & 
inutiles, que de caufer du préjudice aux droias def- 
âiàs Officiers ordinaires. Dccitis.ind.c. Super eo> 
col. 1. in i.Limitatio. in^erftculo , Et bocintelli- 
eendum. de Off. deleg. Bart. in l.fin. § . In C$mjm$é« 
tione . de lu. deliber. & in l. Cum à Mttre. del{_ci 
v/W/V.auC. Sur lefqucls lieux, nos Docteurs con- 
cluent que StdtutA debent recipere reflriclionem à 
iurc communi , yt tertio non fi.it prejudicium , etiam 
filferLi Stdtuti rémunère debeun juperflud & fine 
rifd/n.pertextttm inl. i.C.dcKox*l.A&. lemef- 
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me Decius au lieu allégué col, u nu, 1. De forte 
que ii le Roy auroit entendu , & voulu par cefte 

Ordonnance ainfi générale , encruer la cognoiffance 
dudicl droicl de Regale de Bretagne y de la lurifdi- 
cliondcla Chambre des Comptes dudicl pays à la- 
quelle il appartient par toutes fortes deraifons ; 8c 
le tranfportcr à la Chambre des Comptes de Paris 
qui n'y a rien du tout : il auroit necefiaircment deub 
en faire mention & le déclarer parladicle Ordon- 
nance, aulTi bien qu'il a faicl pour celle de Norman- 
die. Tanorme nous l'allure ind.c. Super eo. col, z, 
Quoniam , dit-il , Vrinceps non intendit Aérogare iuri 
alicuius , fi de eo non fecit mentionem in referipto. 
Ce quiconuient à laglofle dudicl c. Graue, ~\erbo> 
Litterarum, & duc. Cum ordinem, de l{^e]c ript. ext, 
*\erbo,Kon faclamentione, Doncqucs,cclan'eitant 
pas , n'eftant point faicl mention dans ladicle Or- 
donnance de la diftraclion du droicl: qu'a ladicle 
Chamb. des Comptes de Bretagne fur lcfdicles Ré- 
gales de fbn territoire , & qu'il n'y a aucune claufe 
particulière & expreffe defrogeante audid droicl : ii 
demeure vrayque ladicle Ordonnance eft générale- 
ment nulle pour le regard dudicl pays de Bretagne, 
&que ces mots generaulx , [ans qu aucunes Cham- 
bres de nos Comptes pniffent prétendre d'en cognoiftre s 
fontfuperfluz & inutiles. 

Secundo, Particulièrement, elle eftnullepour la 
Bretagne , pource qu'eftant vray comme il cft , que 
le Prince généralement pour tout le Royaume ia- 
mais n'entend & ne veut diminuer les lurifdiclions, 
ny prej'udicier aux droicls des particuliers , fi l'acte 
ne le contient expreflement : <A minori ad mains, 
moins a-il entendu , & deub entendre par ccftediclc 
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Ordonnance (pofe qu'elle foit deluy, ccquin'cft 
pas) comprendre la Chambre des Comptes de Bre- 
tagne dans l'eftcd d icellc. D'autant que ladietc 
Chambre eftantl'vnedes Compagnies iouucraincs 
dudiâ: pays de Bretagne, & la plus antiene; la Bre- 
tagne ayant efté vnic à la France, ainii que nous 
auons Jiclau 3. chapitre d'vnion principale , c'eft 
à dire d'vnion lbuueraine comme eftant vn pays 
f buuerain, d'adjonction auecq rétention par Stipu- 
lations exprefTcs (rédigées par efeript en, toute for- 
me autantique d'cmologation où , & comme requis 
a efté) de tous Tes Titres, Grandeurs, Nobleffes, 
Priuilcgcs , V fage , & Couftumcs tant au faiCt de la 
luftice , qu'autrement; Stipulations , dif-je , & con- 
uentions fî folemncllcs , fi fain&es , lï facrecs , qu'il 
n'y peut eftrc defrogé fans violer les drojets diuins, 
humains , & toute lortede fby , & de Religion ; Se 
les Compagnies de luftice dudicl: pays avants efte 
comme elles ont efte confirmées en Leur fcxiftcncc, 
lurifdidion, Pouuoir, Autorité , Si Cognoiffance 
accotiftumée fans innouation ny diminution quel- 
conque , fpccialemcnt celle de ladic"te Chambre des 
Comptes, tant par Lettres exprefles de Chartres 
auxaduenements de» Roysà la Couronne, & par- 
ticulièrement dudicl: Henry IÎL que Lettres pa- 
tentes, Règlements, & Ordonnances particuliè- 
res de Maintenue, Déclaration, Se Confirmation 
defes attributs lorsqu'on y a voulu faire trouble; 
qui font toutes chaifnes Se liens d'afîfurancc pu- 
blique fi forts, qu'ils ne doibuent point appréhen- 
der les Alexandrcs: il cft fans doubtc qu'elle n'y 
pouuoit eftrc, ny entendue comprife ,fans Décla- 
mation particulière cVcxpreiic. Vçire il cft hors de. 
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raifon de le croire. Iedy plus; c'eft Crime enuers la 
Majçfté dudit Seigneur Henry III. de ltpcnlcr 
feulement. 

Car de quoy ne l'accufet-on point en difànt qu'il 

a fait ladite Ordonnance , & entendu comprendre 
la Chambre des Comptes de Bretagne dans l'effet 
d'icelle, kiy qui à Ton aduenement à la Couronne, 
apprit, & fçeut parfai&cmcnt que la Bretagne eftoit 
vn Royaume des qualité , & vnion fufdites ; qu'il 
auoit fa Chamb. des Comptes particulière inftkuée 
& eftablie de toute antiquité pour cognoiflrc de 
. tout ce qui concerne les Domaine, & Finâces dudict 
• pays? Luy , dif-jc, qui ferme & refolu en cefte feien- 
ce, confirma par Lettres produites en Tannée 15-75. 
(où i'ay prié le Lecteur de les remarquer pour s'en 
fbuuenir en ccft endroit ) ladite Chambre en tous 
fes antiens droits : qui feeut entr'autres & recog- 
DHt que ecluy dont eft queftion luy appartenoit af- 
furéincnt; le manifefta, déclara , & mit cnvfagepar 
nombre de Lettres patentes produites es années 
précédentes , & particulièrement par celles du fer- 
ment de fidélité de l'Abbé de Langonncc rapportées 
en l'année 1514. & que i'ay pareillement prié le Le- 
tcurde confiderer pour les faire feruiren ce lieu; 
par autres de pareil ferment de fidélité de l'Euefquc 
de Cornotiaille produites en ladite année 1575. 
Autres des priuiieges de l'Abbaye de Saint Nicolas - 
d'Angers année 1^76. & encorcs autres de ferment 
d e fidélité de Mai (Ire Baptiflc de Gadane pour l' Ab- 
baye de S. Gucdasdc Rhuys année 1581 1 N'eft-ce 
pas luy vouloir attribuer vne intention oppoféc à 
la lufticc, & le déclarer en confequence indigne de 
Sceptre, cV.de Couronne, luy quia néant moins cfté 

* Tvn des 
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iVn des plus grands lufticiers de fon iie.cie « 

La cinquiefme raifoa de nullité cft , que pofe cn- 
rores vncîois , que ladi&e Ordonnance Toit vraye, 
&fai&c parlcdicl Roy Henry 111. l'adjoufte, qu'il 
ait entendu comprendre en icelle ladiéte Chambre 
des Comptes de Bretagne , & qu'il l'y ait fpecifique- 
ment nommée : ie îouftiens neantmoins que ledicb 
article eft nul pour fon regard , en ce que ladiétc Or- 
donnance n auroiypas cfté faic"t.c parles formes re- 
quifes à lay donner cours dans vn pays de la qualité 
de celuy de Bretagne , vny à la Couronne de France 
en la façon que nous venons de dire. Et ces formes 
font les vnes (referuant les autres pour la r^ifon 
fuiuente) Primo* La propoiition" de cefte Ordon- 
nance aux Eftatsdudià pays (maintenuz comme les 
autres Corps & Compagnies d'iceluy pays , en tous 
leurs antiens priuileges de conientir , ou refufer 
ioubs le bon plaillr du Roy, telles innouations) 
'Secundo. La délibération dcfdids Eftats fuï lad?<fte 
^ropofîtion . prife en pleine Affemblée. Et enfin, 
icur confentement par eleript , expédié en forme 
probante. Voila ce qui auroit deub eftrc obferué 
pour faire fortir èerîcct ladicte Ordonnance dans le- 
dicb pays de Bretagne. Ce que n'eftant , kdict arti- 
cle demeure nul pour, fon refpect. 

La fïxicfmc raifoneft, que quand bien lefdictes 
formes de propofition aux Eftats, 6V obtention de 
leur conferitement y auroient eftcoblcruécs ; ce ne 
feroitencorespas allez pour faire valoir îadide Or- 
donnance dans vn tel pays. Faudroit outre, qu'elle 
auroit efté prefentec aux Compagnies fouucraines 
Ac Iuftice d'iceluy dicl pays, qui font > Je Parlement, 
& ladictc Chambre des Comptes; par elles vcùe, 
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vérifiée, 8c çnrcgeftrée. -Ce qui n'a iamaiseftc. A 
faute de quoy , par les raifbns deduides au \. chap. 
an. 1498. lefquelks le Ledeur prendra s % il luy piaift 
4a peine de reuoir ; ladide Ordonnance demeure 
nulle de toute nullité. 

La fepticfme raifoneft, que fi bien ladide Or- 
donnance auroitefté faide en la façon que ie l'ad- 
mets , confentie par lefdids Sieurs des Eftats , & vé- 
rifiée par lefdids Parlement, & Chamb.des Compt. 
<:c ncantmoins elle auroit demeuré , & feroit à pré- 
sent nulle par lenon-vfagedefdids Sieurs deJaCè. 
des Comptes de Paris" ; & l'viâge contraire à icelle, 
.con^nuc nonobstant ladide Ordonnance , par la>- ^ 
dide Chamb. des Compt. de Bretagne des lameimc 
année qu'on la fuppofe iaietc, & toufiours depuis 
•d'année en année, & de mois en mois comme 1 occa- 
lion s'en dl: offerte, iufqucs à ceiour, nousieiuôi- 
fierons enfume. 

Ouy le non-viàge deceux-là, &* ÏVfaçe contraire 
de ceux-cy ; ont faid que ladide Ordonnance auc- 
torifee & validée de toutes les cérémonies & forma- 
litez qu'on euft peudeûïcr lors de fa promulgation, 
-a demeuré nulle. le le prouue. • ;• 

Trimv. Le non-vfage fait perdre le droid que 
quelquVn a de ioùyr delà ciofes'il neVen met en 
pofïejnon & ioînfTance. CeJa eft généralement vray 
'parnoftre droid > Injlit. de Ffufitr&. §. Fimiurau- 
tem'y Çn fruft ut. iuntlagl off. 1 . *Vr rb . pfr mndutn > & 
iempus.l. si pldcei, Quib* mod>'yfusf\ dmitt, l. Si 
communem. §. 1, /, Si fWI alia % Qutmad , feruitj 
amitt. /, Si pçius. De *Aqna pl». arc, ff* & L Cor* 
ruptionem. C, de vf»fi\.& habit, & particulièrement 
le droid du poind difputé , fçauoir , de vexiâer U3 
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Lettres de ferment de fidélité des Prélats nouuellc- 
ment pourucuz , & clorre la Regale des Bénéfices 
vaccants. D'autant que lesouuertures ôcvaccanccs 
en Regale arriuent fréquemment & à toute heure, 
pouryauoiren Bretagne* nombre de Bénéfices. Or 
ce qui arriue ainfi fréquemment & quotidiainement 
comme dit le Iurifconlultc parlant des feruitudes, & 
dont fouuent l'occa fiô fe prefente d'en iouyr; fe perd 
promptement par lenon-vfage./. Si fie. tv fine, tir* 
tllcg* Quemad ,\er . Amttt. qui* cottiditnum ejî , dit 
ladictc loy > parce qu'il arriue fouuent. Auquoy fc 
rapporte la glo£Te de la mefmc lov , iiir le mot , "> n* 
feruitut ejl . qui dit op.\z*\bi ùi eu tort niterualU, 
ibi maivr segligentia petentis. 

Or lefdicts Sieurs de la Chambre des Comptes de 
Paris n'ont point mis en pratique ladi&e Ordon- 
nance, ny vie du droid qu'ils prétendent leur appar- 
tenir par vertu d*icelle, depuis ladicte année 1585. 
qu'elle cft fuppoicc faifte, combien qu'il ait arriue 
dés la mcfme année des vaccances en Régale, & con- 
tinue depuis en quatité, d'an en an> de mois en mois, 
& à toute heure. C'a toufiours efté la Chambre 
des Comptes de Bretagne qui a iouy , vfé 9 pofi'cdé, 
& occupé. Toufiours les Lettres de Saifics , d*Oc- 
conomats , déprédation de Serment de fidélité, & 
de Mainleuées luy ont efté adreflecs comme auant 
hdi&e Ordonnance , par leurs Majcftcz ,mefmepar 
ledict Seigneur Henry 111. pour cognoiftredeidic- 
tes Mainleuées., lesiuger, &■ clorre la Regale; nous 
allons le iuftifier après cefte digrcfTion. Ils n'ont 
point, qui plus eft, intenté d'action contre ladicte 
Chambre des Comptes de Bretagne en demande du* 
dicl vfage dans les dix , ny vingt ans concédez par 
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ladifteloy Cori uptionem , inter^r^ fentes > &4Ùfen~ 
tes y après la datte d'icclle Ordonnance, comme ite: 
auroient deub ayant manque à. pratiquer ledift v- 
luge. DoequesA* iceluy dict vfage,& le droift qu'ils 
prétendent auoir fur Iadi&é Regale ( fi aucun eftoit, 
maib non ) cil perdu , & leur Ordonnance par confe- 
quent demeure nulle pour le refpeâde la Bretagne, 
Secundo , L'vfagc contraire de Meffïeurs de la 
Chambre des Comptes de Bretagne, a rendu ladicte 
Ordonnance nulle. C'eft à dire que quand bica 
elle auroit paiîé par toutes lesformaJitez requîtes; 
la poueflîon neantmoins en laquelle eft , & a 
touiiours eflé ladi&e Chambre des Comptes 
de Bretagne ; ce poinct là , qu'elle n'a iaroais cité de^ 
poiïedéc ny défiai fie dudift droiâ: , ny de l'vfagc 6v 
pratique d iceluy >I> de cognoiftre &iugcrdcs Vac- 
cances ,Ouucrtures , & Cloftures defdt&cs Régales 
de Ton territoire ; quefapoiTeflrion'eftbonne & iufte 
pour cftre fondée (comme i'ay prouué par les rai- 
fbos du i. clvap. ) furie droict commun ,£roi& par- 
ticulier, v fige , & pratique commencée des la naifl* 
fance mefme, & l'eitabliffemcnt du Rovaume de 
Bretagne, &: continuée iufques à nous ians auoir 
faict rencontre dcTobftacle pretcnd^deladifte Or- 
donnance, nv d'aucune autre matière d'interrun- 
tion ; fondée cncorcs,ou pluftoft appuyée lurlcs 
Confirmations générales , particulières , Lettres de 
Dcclaratiôs, & autres de tous les Rovs de France, &r 
dudicl Henry 111. confecutiuement depuis Charles 
Vlll.luy compris; tout cela (dif- je) a faicl: qucladi- 
&e Ordonnance eft demeurée nulle ,& cedift droiefr: 
prétendu par iccllc, valablement prefeript par ladi- 
te Chambre des Cofhptcs de Bretagne, 
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Il n'y a point dedoubte, non pas mcfmc quand 
nous n'aurions aucun des titres fufdicls. Car le 
droi&de Regale difpUté, & la Iurifdi&ion fur icc- 
luy , font & dépendent du pays & territoire de Bre- 
tagne. La loy dudicTt pays admet par l'art. 181. de 
noftre Couftume, la prefeription de tous droits 
réels , du nombre dcfqucls lont audicl pays les IuriC- 
di&ions (nous l'auons défia did) & y au&oriic, 
conferue , & defFend contre toutes perfonnes , celuy . 
qui a notoirement iciiy pa^lc temps de 40. ans. 11 y 
a 45. ans que ladicte Ordonnance cft fu^pofée fai&e, 
pendant icelles, ladi&e Chamb. des Compt. de Bre- 
tagne a toujours publicquement cV notoirement 
iouy ,il fe va pjrouacr parles titres que nous produi- 
rons en fûitte ; il n'y a doncq rien à redire. Non pas 
mcimc les 10. ans des Guerres ciuiles. D'autant que 
pendant icelles le Roy Henry 1111. fut tpufiours 
Maiftrcd'vne partie de la Bretagne , y eut vne Ar- 
mée, partie de ladiclc Chambre y futéoufiefurs en 
exercice & fedentaire dans la ville de Rennes foubs 
fon obeiflancc, foubs fon aducu, aucloritc , con- 
firmation , & approbation. Toufiours a elle feule fa 
Majefté adrefla & renuova* pourreccuoir les expé- 
ditions deiuftitc requilcs, les Lettres de Mande- 
ments concernants lefdiclcs Régales , Bénéfices , cV 
Bencficiers dudict pays lors que le fubjccl: s'en pre- 
fentoit , nous le nidifierons en fon lieu. 

Voila les raifons de nullité que i'alleguc contre 
îadicte Ordonnance pour finualider, & la rendre 
fans force , vertu , nv pouuoir qui foit , dans la Bre- 
tagne. 

Mais il refte encores vn poin&à vider qui à l'a- 
bord paroiftd1mportan.ee , quoy que ce ne rbitau 

1 i il) 
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fonds qu'vne vaine apparence fanseffedt. le le veux 
expédier en ceft endroicl: pource qu'il femble auoir 
quelque conformité àla difficulté prcccdente,& que 
partie des raiibns alléguées fur icelle , y feruironc 
en cor es. 

Ceft que l'inftance actuellement formée au Con- 
feil du Roy par les 1 ufdi&s Regaliftes , & l'interuen- 
tion qu'y font mefdicts Sieurs de la Chambre des 
Côpt. de Paris pour la maintenir , & faire iugcr s'ils 
pouuoien.t , à leuraduaiitage, me donne fubjcét.de 
prefumer que lefdi&s Sieurs ont oultrc ceftedi&e 
prétendue Ordonnance ^ quelques titres qui leurcr* 
promettenubonneiffue. Car me repreftntant ceftc 
Compagnie célèbre comme eUejcft, compofée de 
perfonnages fi qualifiez, procédants auecq tant de 
circonfpcclion en leurs actions, auoir délibéré vn 
dcflcin dont l'ifTuë contraire àTcfocrance , ne leur 
peut apporter que du mcfcontcntement : le ne puis 
croir<»quecf foit fans fubjecl: , pouf le moins appa- 
rent. Mais qu'il foit vray , ou non ; in dulrio , ie veux 
fuppoier qu'ils en ont, aufïi bicnparoiftront-ils au 
procez , fi cela eft. Et le fnppofint ainfi ; ie vais les 
contredire, & y faire vne" refpôfc par préoccupation. 

Si Meffieur^ delà Chambre de$ Compte* de Paris 
ont quelque Titre pour fondemét du trouble qu'on 
fait à Memeurs de la Chambre des Comptes de Bre- 
tagne , ie dy qu'il eft nui tout ainfi que ladifre Or- 
donnance , par les raiibns -qui fuiuent, 

'-es titres qu'ils ont (fi ainfi eft qu'ils enayenO 
oultre ladi&e prétendue Ordonnâce, ne peuuct eftre 
que qviclqucs Lettres de ferment de fidélité à eux 
poffiblc adre fîc es , & par eux vérifiées; ou vérifiées 
fansadreffe. Car de Comptes d'Oeconomats , & 
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d'^dueuz tfEuefctaz, ou Abbayes, ils n'en peu- 
uent auoir, d'autant qu'ils ont toufiours efte icn- 
duz dans ladicte Chambre des Comptes de Bretag. 
comme ils ont deub , & qu'on a eu le foin de le faire 
fairc.Soit doncq tenu pour confiant qu'ils ont quel- 
ques Lettres de ferment defidclitc àeux adreilccj, 
(car fans adrefîe, elles ne font point confiderablcs) 
iedy que ce font Actes indirectement expédiez, re- 
cherchez , mandiez , extorquez , & monopolez par 
artifice , induction, donné a entendre , accord, tran- 
faction fuppofée, ou autre femblable intelligence 
auecq quelques Secrétaires de la Chancellerie, ou 
quelques Benefîciers de leur ville , de leurs parens, 
amis , ou interelfcz en l'affaire , ou autres de melme 
forte faciles à obliger ceux qui les employent, fans 
refpect du Roy , & de la luftice qu'ils offencent : lcf- 
quels Actes font nuls de toute nullité, & n'ont vertu 
aucune d'attribution de droid, bref ils font inutiles. 

Premièrement , pourec que lefdicts Sieurs de la 
Chambre des Compres de Paris n'eftants pas dans 
l'ordre des ïurifdictions , &.lugcs cftabliz pour le 
Territoire de Bretagne; ainseftants ordonnez, cfta- 
bliz, & fedentaircs hors iceluy; deftinez & infti- 
tuez pour vn autre territoire , qui cft celuy de Paris: 
& y ayant comme il y a , dans celuy de Bretagne 
vneCnambre des Comptes inftituéc,qui a toufiours 
faict ù fonction , rendu d'heure a autre la iuftice 
comme il appartient, & continué cntoifcs; lefdicts 
Sieurs ne peuuent auoir faict d'exercice valable de 
Iurifdict ion fur Itfs matières dépendantes dudi et ter- 
ritoire, propter âefcjlum poteflttis. Et ces Actes, 
«'ils en ont, ces vne, ou deux pièces peuteftreman- 
diées, & recherchées comme dict cft ; font Actes 
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priuez faids entre particuliers, clandeftinemeqf & 
en feeret > qui n'opèrent rien contre le droid com- 
mun , tant de fois confirmé , de ladide Chambre des 
Comptes de Bretagne, ordonnée , encores vne fois, 
pour ledid territoire , & exerçât publiquemét tout 
, ce qui cftde (âcôpetence.Nos loix font formelles fur 
cepoind auC.i^cj inter xlhs ntt*. tot-^tit. &po- 
lîtiuement la féconde dudid fit . la loy Modejtintt/y 
de Except . Ôc la loy S*pe ,de %j iuJ* au £>. 

Secondement , nousauonsiuftific ésânriécs i$o i> 
15 q. & i^i^queladide Chambre des Comptes de 
Bretagne.a elle feule , priuatiliement aux autres 
Chambres de la France , toute pieiae Iurifdi&ion 
fouueraine généralement fiir les choCes qui iont,dé- 
pendent , & procèdent dudid Territoire de Bretag» 
& y a toujours efté maintenue par Lettres de Dé- 
claration quand beibin en a efté ; & particulière- 
ment fur ce poind difputc» Les titrea produids au 
grand le tefmoignent , & pour cedid poind par- 
ticulierjes Lettres des années 15 38.58.60. 63.64* 
66. au commencement 1514. auffi au commence* 
; ment 15-76» 1598. 1605. & 1615. & a toufiours de- 
meuré ,& continué dans ceft exercice iufqnes à prê- 
tent. Or cela eftant , cefdids Ades priuéz expédie^ 
cotre l'ordre, n'ont aucun pouuoir <Tacquerir droit* 
poffeflîon, hy vfage à iadide Chambre des Comptes 
de Paris. Chm en'tm pofiicUrt non Ifdlet d. j. Clam 
ptfîUere.ff. de Jlcqtàr.fofî. ains demeurent nuls 
par les moyens alléguez dans la raifon de nullité 
4e lafufdideOrdonnancederan1^85» • 

Tier cernent , lefdides Lettres font nulles par feur 
proprenuiité mefme.Car elles contiennent, icm af- 
Jiïfce^dcux daùfcs (ainli quetoutes les autres Lettres 

de mefme 
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3e Bréugne fur le faicl de \egnle. i$ 7 
*!e mefme nature çy deuant produides) qui les rcn • 
dent telles. 

Vrimo , elles contiennent ccl!e-cy , Si ~ïous man- 
dons , &2 chacun de "\ous fi comme À luy appartiens 
jra % &c. Or qu'efl-ce qu'il-appartient à la Cham- 
bre des Comptes de Paris , dans le territoire de Bre- 
tagne \ Rien du tout. Car d'vne part, font deux ter- 
ritoires feparez & diuifez l'vn de l'autre , comme 
nous auons did au t. chapitre, & en plufieurs autres 
iieux depuis ; qui n'ont lurifdidion ny cognoiflan- 
ce aucune l'vn fur l'autre. Diuilion & feparation 
tref-bien fçeuc & cognue par tous nos Roys , &c 
par eux pradiquée & déclarée comme le tcfmoignét 
mais pohtiuement, les Lettres de Henry II. de l'an. 
1555. produides en icelle an. & les Lettres de fermé t 
de fidélité & Côfirmatiô de priuileges des Abbayes 
xleS. Nicolas d'Angers, S. loùin de Marne, &.du 
Chapitre de l'Eglife Cathédrale de LufTon en Poi- 
dou,produidesles vnes cy deuant és années itfq.Sc 
76. &cy après és années 1605. & 16 15. D'autre part, 
ce n'eftpas , comme nous venons dédire , le lieu de 
fa destination pour y exercer la luiticc. Et fi vn Of- 
ficier d'icelle Chambre venoit en Bretagne, il n'y 
auroit aucune audorité de luge , & n'y ferait ra- 
pute que comme vue perfonne priuée félon les rat- 
fonsdudid 1. chap% Et d'autre part encores , quand 
ladide Chambre des Comptes de Paris auroit la 
moindre apparence d'y prétendre droid ; elle l'a 
ferdupar le Rtîlôncy qu'elle y afaid feiemment, 
lolcnellement , & de propos délibéré par fon ArrcCb 
de l'an 150 r. cy deuant mentionné en ladide année. 
Mais Arreft, leuc,deliuré à ladide Chambre de Bre- 
tagne , & regeftré dans fes Rcgeftrcs il y a fix vingts 
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neuf ans. Tellement que ne luy appartenant aucune 
•îurifdiction dans la Bretagne, ladicte adreflè Juy 
demeure fans erFcc*r 0 puis qu'elle n'eft faifte qu'à cette 
condition qu'il luy appartienne quelque cognoiC» 
ftnee audicl: pays. 

Secundo, elles contiennent la claufc'de pareille 
*drcflc à laditte Chamb. des Comptes de Bretagne, 
Cela eft, aflurcment-j qu'ils les apparoiflent , il fe 
trouuera corrime ie le dy. Et aufli a -il deub eftrej car 
autrement & (àns icelle adrefîe à ladi&e Chambre 
de Bretagne , & Ton Arreft de vérification en confe- 
quence; la Regale auroit toujours demeurée cet- 
lici te. Or cefte adrefîe eft tellement contraire à la. 
prétention defdiâs Sieurs de la Ch. des C. de Paris » 
qu'clle.cmpefchc leur titre prétendu de leur acquérir 
d'vne part, aucun droict; ainsles en exclud,en ce 
qu.'ellc confirme & conierue celuy de ladi&c Charnu 
*bre des Comptes de Bretagne, & deux lurifdtcl. 
comme nous auons prouué es chap. i. & 7. fur la fia 
en la raifon cinquiefmc , & en celuy-cy au commen- 
cement ; ne peuucnt folidairement.poffeder vn mef- 
me droict : & d'autre part , les cmpcfche de corn* 
mencer aucune prefeription contre ladide Ch. des 
Compt.de Bretb D'autant que pour preferire quel- 
que chofe , il faut que le preferiuat commence 1 pof- 
feder actuellement , car animo , nan f ufficeret. Vofîi* 
dere enhnfolo animo, nemo poteft incïpere. glof. pof~ 
fidere.ini. Certi conditlio. § .fin. Si cert . pet M . O 
/. Quemadmodum. de Ucquir. potf: au D. Et faut 
<Jue celuy fur qui fe fait la prefeription , le Propric- 
taire,ait celfc depoiïcdernon feulement naturellc- 
înent,& ciùilemcnt, fed etiam animo^x la volonté. 
d, l. QuemAd/uodum, Trtfcribere enim , *>f/ f**"* 
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de Bret.tgnc fur le f.tifï de P^f^'Jc. 
firiptionem inchoare (dit la glofi'ede la loy i. auC. 
de Seï.fugit.) non potcft pofiidens tutur.tlitcr * do* 
net aIius r et in et auilempoJ)(flione)n rci y qud inab m 
[entid folo dnimo retinetur. Et c'eft pourquoy noflre 
Oracle Breton Dargétré\dit au tit. cks Approprian. 
fur l'art, rju de Tant. Couft. furie mot Seigneurie , 
nu. 9. parlant de la preferrption des lurifliclions; 
que de vvay elles le preferiuent comme autre chofe 
par vn légitime efpace depo/Teffion , mais 
d t-il t dliusnott pofsiJcat , C in pcjf< fiionon perjlet , 
Faut que le propriétaire celfedu tout depottcd(.r,car 
tandis qu'il poflede, aucune prelcription ne court. 

Grlafufdictc efaufe dadrefleà ladite Chambre 
des Comptes de Bretagne , rccognoift le droict d'i- 
celle , & en continue ktpoffeftîon : Doncques , lef- 
dictes Lettres ,-fi aucunes font, & leur ïubrepticc- 
adreffe; font & demeurent inutiles aufdicts Sieurs 
de la Chambre des Comptes de Paris. 

Quartemcnt & enfin, elles font nulle5.cn ce que* 
tftant vne innovation fai&e contre l'ordre , ftyle,& 
vfage accouftum<-;dcfrogeant aux Honneurs, Gran- 
deurs , & NoblefFcs du pays de Bretagne comme el- 
les font; prejudiciant aux droids de h Chambre 
de, Comptes dudicl pays, & à tous les Actes de 
Confirmations , Dccbrations , Maintenues , & au- 
tres cy deuant &cy après inferez, aufqucls elles font 
directement contraires ; mais Adcs faicts filblem- 
tellement & auccqtant de cognoilfance de cauk ■ : 
iïauroit neceflàircmcnt'fallu ainlï que pourladklic 
Ordon.del'an 1^85. que mention euftefte faicle en 
kclles Lettres de ferment de fidélité , du droicc de 
Jadicte Chambre des Comptes de Bretagne ; qu'ily 
euft efte expreflement defrogé;quc les iftats au pays 

Kk ij 
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en euflent eu cognoifîance ; leseuiTent confenties;; 
que lcfdi&s Parlement, & Chambre des Comptes, 
les eufleot vérifiées ;.que ladide Chambre euft ceffé 
de pradicjuer ledid droift de lurifdidhon ; & que 
celle de Paris i'euft toufiours manifeftement depuis^ 
exercé & mis eu vfage. Voilaqui cuft deub précéder,, 
pour faire auoir aufdiâcs Lettres quelque pouuoir 
& vertu efficiente d'attribution dedroid. Mais il 
n'en a rienefté du tout; partant, elles demeurent 
nulles elles > & leurdi&e adre/Te. 

Or voila noftre digreflion finie, le fupplie le Le-v 
fteur de la pefer & confiderer, car elle importe beau- 
coup à la difficulté. Et ce pendant-retournons à no- 
ftre matière principale. 

Nous auons dict ea la feptifme raifbn de nullité 
de l'Ordon. fuppofce de Henry 111. en 1585. que la 
Chambre des Comptes de Bretagne a toufiours 
nonobftant ladidte Ordon. exercé & pratiqué la. 
cognoifTànce des ouuertures, progrez, &cloftures 
des Regales dudict pays, qui eft ion territoire; & 
que les Roys luy ont toufiours depuis icelic Ordon- 
nance , adrefle comme au précèdent les Lettres ex- 
pédiées fur ce fubjecl: , particulièrement le mefme, 
Roy Henry III. incontinant après, &dés l'année- 
mefme qu'on ledit auoir faid ladfâe Ordonnance^ 
voicy que ie commence à le iuftifier. 

L'Euefché de Cornoùaille vacqua dés l'année 
1583. MefTirc Charles de Lifcotiet en fut pourueu, 
il s'acquitta vers le Roy de fon debuoir de ferment 
de fidélité, dont ilobtenut Lettres en ladiâe année 
1^85. au mois d'O&obre, de Certificat dudiâ: fer- 
ment , 6V de Mainlcuée du temporel dudiâ: Euefché 
adreffantes en ftyl & terme ordinaire fans change-* 

■ » 
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de Brctagn e furie fa / ci d e ï{ ega leZ . 1 6 r 
iacnt , àladicte Chambre des Comptes de Bretagne 
tommé appert par l 'extrard que i'cn vais inférer tiré 
dufiieil. 41 1. de Pvrtzielme Liure des Mandements 
où elles font regeftrées auecq TArreft de verificatiô 
en fai&e par la mefme Chambre à la charge du 
Compte, & de l'Adueu. 

HEnry par la grâce de Dieu Bjoy Je France , & 
deVologne, Jt nos ame\ejr fe^ulxles Cens de 
vos Comptes en Bretagne, Senefcbal &c. Sçauoir fai- 
sos que noftre amé ejr. féal Maiftrc Charles de Lifcouet 
Euefque de Cornouaille, nous a dis le io, iourd\4ouft 
1583. és prefeuces de noftre amé <? féal Confeiller 
d'Eftat VEuefque de Vans, TrTaiftredc noftre Oratoire 
eftant lors en l'Eglife des Bonshommes let^Varis, 
fa ici Zrprefté le ferment de fidélité qu'il tfloit tentf 
faire â caufe de la temporalité dudïîi Euefcbé. ^Au- 
quel ferment nous Vauons reçeu Si vousman~ 
(Ions , que pour caufe d'ndïcl ferment von fatFl par le- 
dicl Euefque , les fi-Hich du temporel duditl Euefclié 
auroient efté , ou eftoient pour ce prins >faift\, & ar- 
refte\, ou autrement empefche^; faites luy en pleine 
<X entière deliurance , e-r laquelle nous luy auons 
fait! &faifons &e. Donné ï r t Hris le lO.iour d'Otto* 
ire 9 l'an de grâce 158^. 

En la meime année les Chanoines & Chapitre de 
TEglifc Cathédrale de S. Pierre de Nantes, firent au 
rapport dufûfdid Liurc d'hommages, dans ladifte 
Chambre de Bretagne par M iflire François Bodieu 
Grand Vicaire & Treforrierdc ladic"tc Eglifc, leur 
Procureur fpccial , le ferment de fidélité qu'ils dcb~ 
uoient à caufe de la Iurifdidion temporelle dudi<& 
Chapitre. 

^KKEE 1186. 
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L'Année iuiuete 1586. Miffirc Michel le Ber Cfia«* 
noine d.* 1'Eglile Cathédrale de Noftre Dame d<* 
ïaris, pourueu en commende de la Pr-cuoftc de S* 
Martin de Vretoupres ladite ville de Nantes, fît en» 
kdicle Châbre de Bretagne par» Mimre Gilles Ha-» 
mon Chanoine de l'Eglife Cathédrale duqiet. Nan- 
tes Ion Procureurrfpecialilc ferment de fidélité qu'il 
debuoit à caufede ladite Preuoûé , àce.que rappor-* 
te le meûrte Liyre d!hommage$. 

Cefte action de ferment de fidélité a in G fai&ct* 
Indicée Chambre des Comptes de Brétag. par leditft 
te Ber de la condition^uUi eftoit ,n'eft pas de moin- 
dre importance à la queftion, quecerlc du fermenr- 
de fidélité faict au Roy cnperfoqne l'a*inéeprece- 
dente , par le Sieur de Ltfcouët Euelque de Cor-, 
noïiaille. le les eftime toutes deux également, pour-, 
ce qu'elles rendent tefmoignage alfuré de deux chefs* 
principaux (le Roy, & te Publicq) particulière- 
ment confidecab-les au iugement de la difficulté, 
& feruants à manifefteK que le droicl de ladicte 
Chambre des Comptes de Bretagne , n'a iamais efte 
reuoequé en doubte , & fa pofîeflion- a toufiour* 
continue nonobftant ladite Ordonnance fuppofée,. 
& les Titres qui pourront eftre produids à l'inten- 
tion dèfdicts Sieurs de taChambre des Comptes de 
Paris. Car celle du ferment de fidélité dudicl: Sieur 
Euefque de Cornoùaille (6c (es Lettres obtenues et* 
confequence) fert à iuftifier que ledicTRov Henry 
Ht n'a iamais entendu prejudicier aûx droiéte de 
ladîclc Chamb. des Comptes de Bretagne. Et celle 
du ferment de fidélité dudicl: le Ber , Chanoine com- 
me dicl eft,dc l'Eglife Cathédrale de Paris, ville de 
reftabliflement Se refidencç de la Ch. des Comptes 
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ile Bretagne, fur le faift deB^egak] t<>\ 
iudiâ Paris, & dudicl le Ber meime; & iceluy le 
Ber homme d'auctoritc , qui fçauoit comme il le 
falloit comporter en telle action , & quelle Cham- 
bre des Comptes fc debuoit rccognoifti e & recher- 
cher pour s'y acquitter valablement *ludic~t debuoir 
de ferment de fidélité, & taire auecqafiurance clorre 
k Regale de Ton Bénéfice; fert â monftrer & iufti~ 
fier au Mi-, que tous les Beneficiers de France pour- 
ucuz de Bénéfices feituez en Bretagne , fçauoicnt 
certainement que la cognoiflance dudroiâ: de Re- 
gale fur lefdids Bénéfices appartenoit priuatiuemét 
à ladide Chamb. des Comptes de Bretagne , & que 
celle de Paris n'y en auoit aucune. 

UNN££ 1587. 

EN Tannée 158-7. les Àbbc , & Conucnt de l'Ab- 
baye de S. Guedas de Rhuysau Diocefc de Vcn- 
nes , obtenurent dudid Roy Henry III. des Lettres 
de Confirmation de tous leurs priuileges & droiéls 
concédez par les antiens Roys, & Ducs de ferctag. 
Et pour monftrer que ledid: Seigneur a toufiours 
entendu maintenir la Ghambredcs Comptes dudtct 
pays en la cognoiftanec & lurifdi&ion des chofes 
qui coficcrnent les Bénéfices , & Beneficiers dudict 
pays tant au faict de ladicte clofture de Regale , que 
généralement tout autre; il luy adreffa lcfdictes Let- 
tres comme les précédentes expédiées" depuis ladite 
Ordonnance, ainfi qu'il fe veoid au fucil. 1 39. du 1 2 . 
Liurc des Mandements , où elles font regeftrecs aux 
termes de ceft extraid. # 

HEnrv par la grâce de Dieu B^oyde France, & 
de Toi ope, à tous prefents cjr À^enir, Salut > 



6'4 t* Ufifi. de la Cliïb. dcsCompt: 

Sçauoir faifons auoir reçeu Vhumble fupplication Se 
vos chers grbien ame\Orateurs les *Abbé, & Couerit 
de S, Guidas de Hj>uys en l'Euefcbéde Pennes en wo- 
ftre pays & Duché de Bretagne y contenant que par 
les feux ^oys,*ey Ducs de Bretagne, leur ont eflédon^ 
ve\&o&roye\plufieurs beaux priuileges ,Dotations^ 
fondations y &c, comme appert par les Tfïiimus def- 
di& s priuileges cy attache\foubs noftre contrefcéél. 
defquels ils & leurs predeceffeurs ont toujîours^ouy 
&T>fé fans aucun contredit! ne'empefcbement. Tou- 
tes fois doublant quà Voccafion du deceds adueuu[de 
feu noftre trefcher Sieur çjr Frert le \oy dernier de* 
cédé que Dicn abfolue 3 on les Imrtlfift troubler ejr em* 
pejcher en la jouyjjance d'iccuix , s*tls n'auoient fur 
ce nos Lettres de Confirmation. Nous requérant hum- 
blement icell'es. Et pour ce eft-il drr» Si donnons en 
Mandement par ces mefmes prefentes à nos ame\y 
feaulx les Gens tenants noftre Cour de Parlement, y 
Ces de nos Comptes en Hofditls pays <& Duché de Bïe+ 
tagne e£c. Qtte de nos pre fente Grâce , Confirmation-, 
dr Connnuatitn ils facent ,-foufrent , & laiffent lcf~ 
. dre/s fuppliants jouyr ,çjr~ïfcr pleinement &c. Don- 
né} Tans au mots d y Octobre , Van de grâce 158"]. 

Plufieurs Prieurs > Prieures, & autres titulaires de 
Bénéfices fimples, firent en ladi&e Chambre au rap- 
ort du fufdicl: Liure d'hommages , leurs ferments 
e fidélité , & hommages pour le temporel de leurs 
Bénéfices. > 

*tKKEE 1588. 

EN l'année 1588. TEueichcde Venues ayant vac- 
que en Regale par le decez de Mcflîrc Louys dé 
la Haye, Maifbrclean Iuftel Commis Oeconome au 

régime 
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4e Bretagne fur lef.tict de \eg4Ie. 1 65 
régime & gouuerncment du temporel d iceluy, 
compta en ladide Chambre du faid de fa Charge 
pour huid années que ladide Regale fut ouuerte, 
commencées au premier iour de lanuier did. an. 
1588. &. finies en Tannée 15^ Le Compte en eft 
dans ladide Chambre auecq Tes autres de pareille 
nature, & la Dcdudion regeftrée au fueil. 1 35. y. 

4u fufdid Liure des Dedudions, commençant en 
l'année 1575. • ♦ 

Nombre de Beneficiers fimples s acquittèrent 
• autTi en ladide Chambre de leur debuoir de ferment 
<ie fidélité, à ce que tefmoigne ledid Regcftre 
d'hommages : dont ils obtenurent Ade , auecq ef- 
fed de cloûure de Régale. 

. Chap. XI III. 

» 

^KNEE 1589. 

I nos Monarques François , n'a- 
Uoient toufiours eu pour principal 
ornement de leurs Majeftez, la ver*- 
tu de Iuftice; & pour reigle de leurs 
adions, i'eftroide obferuâce de (es 
loix: La lurifiiidion de ladide 
Chamb. des Compt. de Bretagne auroit fans doubte 
couru hazard en cette année 1589. de receuoir du 
roefeontentemenr en l'vfage de Tes droids. Car 
]V>ccafionfitnaiftre en ladide année, vn lubjedau 
Prince régnant ( qut Kit Henry le «Grand ) de faire 
changer de face aux affaires , fi le repenti ment partie 

Ll 




1 6*6 De U lurifd . ie U €b* J-es Cornet. 
culier qu'il pouuoit légitimement auoir, n'tuft cédé 
magnanimement à l'au&orité dccefte luftice. 

C'cft qu'il kfitdins la France, après la mort de 
Henrv III. & raduencment à la Couronne dudict - 
Henry le Grand, q^triefnïc du nom ,vnc Ligue & . 
Aiiociatio de cjuafi tous les Princes Catholiques du 
Royaume (nous en auons encorcs la mémoire ré- 
cente) contre lediÔ Seigneur, Lcdeffund Sieur Duc 
de Merçœur Gouucrneur pour lors de la Bretagne, 
s'v engagea des premiers , Se y fit entrer auecqluv, 
plus de deux tiers de la Proumcc. Les Compagnies ' 
de luftice s'y méfièrent auîTi , entr 'autres ladi&e 
Chamb. des Compt. & le Parlement , tant le defor- 
dre régna. Lcfqucllcs Compagnes , pour n'eftre pas 
d'accord fur la recognoiflance d'vn Prince légiti- 
me ; Te diuifcrcnt, & ternirent l'exercice de leurs iu- 
rifdictions , vne moitié dans la ville de Pvcnnes foubs 
l'audorité dudit Seigneur Roy, comme nous auons 
diâ au chap. précèdent fur la fin; & l'autre moitié 
dans la ville de Nantes , foubs lauftoritc-dc ladite 
Vnion ; fans vouloir aucunement prefter obei/îàncc 
à fa Majcftc. Qifcuft moins fçeu faire alors vn Prin- 
ce ofFcnfé par Tes Fttbjeds , vn Roy prenc dans la pa- 
tience , que de chaftier ceux qui pour eftrc les plus 
particulières Créatures , Tes Officiers ;&luy auoir 
vne plus cftroi&e obligation , fc trouuoient les plus 
coulpablcs.de defobeilîance \ Et quel plusjortablc 
dtaément au démérite eufi> il choifi ? que de pnuer 
■lefdîctcs Côpagnics de leurs droids,ou de partie d'i- 
ceux , comme il s'eft fouuent pratiqué en telles oc- 
currences 3 

Mais non , le coeur généreux de ces inuincibles 
Princes > a tellement pris cefte luftice en aiïe&ioni 
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Je Bret.tgne fnrlefiticl de Hjgttc* î 
&ycft voulu fi glorieufc ment fignaler par la prati- 
que dicel le , qu'il a (mefprifant Ton propre intereft) 
placé l'cftime de Ton hôneur , au poinct de conferuer 
à chacun ce qui luy appartient. Ét particulièrement 
ledicl Henry le Grand , qui voulant tout veinerc 
par la patience, laiila les chofes en leur pr<. mier eflat : 
les y maintenut tant qu'il en fut befoin , & pour le 
faià fpecial de noffcre difputc^en v fa tout ai 11 fi que 
iès predeceilcurs; renuoyant & adreflant toutes les 
Lettres qu'il faifoit expédier touchant les Bénéfi- 
ces, & Bencficiers dudicr. pays de Bretagne , à ladi- 
te Chambre des Comptes d'iceluy. Nous allons le 
iuftirîer, pafle que le Leclcur aura tfte aduerty de 
deux chofes qu'il a befoin de fçauoir, pour l'ofter de 
la peine où il fe trouueroit cyapres. L'vnc, que nous 
ne produirons aucunes Lettres de ferments de fidéli- 
té , & de Mainlcuccs d'Euefchcz & Abbayes , expé- 
diées foubsk nom du Roy 5 pendant les neuf années 
de la Ligue: d'autant que ledicl Seigneur n'eftant 
pas recognu Catholique; les Euefques, & autres 
Prélats de Bretagne , ne vouloient point reccuoir de 
luy leurs nominatiôs & prefentations à fa Sainétctc, 
ne luy faire les ferments de fidélité. Ainsles vnsat- 
tendoient vn Roy recognu Catholique, & les autres 
les prenoient dudic"c Sieur Duc de Mcrcocur Chef du 
. party dûs ladicte Brctag.&.luy faiioient lefdicls fer- 
ments de fidélité. Les Lettres de Don que nous em- 
ploycronscy après, en font foy. L'autre , que ie ne 
mcntionncrayicV n'infercray icy aucune des Lettres 
de Certificat defdich ferments de fidélité iaic~ts.au- 
did Sieur Duc de Mcrcœur , pourec qu'eftant expé- 
diées en la Chacellcrie , & foubs le nom d iceluvdicl: 
Sieur , & non du Rov ; elles ne feruiroient de rien à 
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laqucftion. 

!£$Doncques , en ladicte année 1589. ledi& Roy 
Henry lilï. fit faifir le temporel de l'Euefché de 
Rennes , pour caufe de la rebellionde r£ucfque d'i* 
celuy : & rit Don au nommé le Capitaine la Motte, 
de la Comme de cinq cens efcus de Pention,lur les re- 
uenuz d'-idict temporel. Et pource qu'il eftoit trèf- 
allure , que la cognoiiïance du droict de Regale fur 
les Bénéfices de Bretagne ,tant enfaict de Saille du 
temporel, Difpofîtion du reuenu, Compte d'iceluy, 
Mainleuée , Clofture , & autrement , appartenoit à 
la Chambre des Comptes dudic*t pays ; il luy adrefla 
les Lettres diidiâ Don pour les vérifier, comme il fe 
veoidpar l'extraie^ d'iceiiescy produit, tiré du 1. 
Rcgcftre des Mandements tenu audict Rennes, pen- 
dant les troubles, fucil. 95. 

HEnr v par la grâce de Dieu \oy de France > & 
de Nauarre , nosa?ne\ & feaulx Confeillers 
les Gens de nos Comptes en Bretagne, Salut. Kous au- 
rions cy deuant favH Don par nos Lettres patentes en 
datte du 15 . tour d'OFlobre 1589. k mflre'cber & bien 
amcle Capitaine laMotte ,de la fomme de cinq cents 
eferts fol ,que nous luy auons ordonèe par forme de Men- 
tion , pour icelle auoir & prendre par chacun an fur 
tous les fruich & reuenu\de l'Euefcbê de ï^ennes-, à 
nous acquis ^rconfi\que\f)ar la rébellion du Titulaire 
& ptfleffeur ditdicJ Euefcbé.Lefquelles Lettres lediR 
expofant auroit présentées pouriceflcs vérifier, 
O* le faire jouyr du contenu enicelles fuiuant nojlre 
Vouloir & intention. JLu Iteu de quoy faire, ^ousau - 
• rie^par^oflre^rrefldu^.tourdeMay dernier, or- 
donné que nepouuie^entreren la vérification des f«f- 
dittes Lettres &c. qui fer oit en ceUfruftrer lecfict 
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exposant d* Don ar Bénéfice que mus hty an on s accor- 
dé &c. U ces causes Crc. Fous mandvns Q-tref-ex* 
freffément enjoignons par ces présentes Jrgnées deno- 
ftre propre main } que prendte\pour première y fécon- 
de , ey finale lufiion 5 que ^tus ayei^purement &Jim- 
plement à procéder à laTterificationdefditles Lettres 

&Ca 

_*fNN££ 1590. 

L'Année fuiuente 1590.il fitaufli faifirpour mef- 
me caufe de defobeiffance , le Prieure de Gael 
duquel eftoitpourueuen commende, Maiftre Gilles 
Hamoo. Et fit Don detout le reucnud'iceluy ,au 
Sieur de S. Germain , pat Lettres patentes de mef- 
me adrefle à ladifte Chambre; lefqucllcs font re- 
geftrees auecq leur Arreft de vérification , au fueil. 
80. du Liuredes Reiglements. 

En la meJme année,Mifnrc Paoul de Bonacourcy 
Abbc commendataire de l'Abbaye de Langonnec, 
fit en ladidc Chambre le ferment de fidélité cjtrtî 
debuoit au Roy pour ladide Abbaye. 

. * è • 

m 

N I année i^x. Iediét Sieur Roy fît encores fai- 

fi r le temporel du Prieuré de S. Cire, fur Maiftre 

François Bouteiller tenant le party des Rebelles: 
& fit Don pour vn an , à Maiftre Didier Ricart Pré- 
dicateur ordinaire dudi& Rennes, du reuenu d'ice- 
ltiy. Les Lettres de mefme adreffe font regeftrees . 
auecq l' Arreft de vérification, au fueil. 4-7. du précè- 
dent Regeftretenu à Rennes pendant les troubles. 
Au fueil. 94-dudift Regeftre/ont autres Lettres 
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z-]o * U Iurif. de h Chdtrth . des Comptés 
de continuation dudid Don pour les 
ucntes. 

En la mefme année Jedid Seigneur fit pareillement 
faifir l'Abbaye deRedon,fur Miflire Paoul He&or 
Scoty, pour mefme caufede rébellion ; & donna au 
Sieur de la Tiolais le Frefne , les deux tiers du reue- 
nu de la Terre de Brum en Langan, dépendante de . 
ladide Abbaye. Les Lettres dé pareille adrefle,font 
regeftrées auecq leur Arreft de vérification, au fuerl. 
r 19. dudid R,egeftre. ' 

y Au mefme temps, Frère Anthoine Bouguier Ab- 
bé titulaire de l'Abbaye de. Ville-neuue , fit au Roy 
en ladide Chambre, (on debuoir de ferment de fide-» 
lité pour ladide Abbaye. J)e laquelle il obtenut en, 
confcquence, Arreft de Mainleuçe r fc Cloftuie de 



Régale. 



+AKKZJL . 1591, 



P N Tannée itft. l'Euefché de Dol vacqua par le 



'decez de Meflûre Charles Defpinay. Maiftre An- 
dré Miniac fut commis par ledic^ Sieur Roy^l'Oe- 
conomat d'vne partie du temporel d'iceluy ; dontii 
compta en ladide Chambre , pour vne année & de- 
mie commencée le 13.de May cWadide année 159t. 
& finie en Septembre 1^93. La dedud ion du Comp- 
te, eit regeftréc au fueil. 147. f. du fufdid Liure, des 
Dedudions. 

. Maiftre Gilles Coden Commis foubs la mefme 
audorité du Roy, à l'Oeconomat d'vne autre partie» 
dudid Euefché, pour Je'mefme temps i. compta pa- 
reillement en ladide Chambre, ainfi qu'il eft rap- 
porté au fueil.14. fr.d'vn autre Liu. de Dedudioas, 
tehuaudid Rennes, commençant en l'année 1590, 
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AV mefme Liurc des Dedudions tenu à Rennes 
foubs l'audorité dudid Sieur Roy , eit encores 
rapporté au fueîl. -74. y. que Maiftre lean Guifchard 
Commis à I'Oeconomatde l'Abbaye de S. Guedas 
des Bois,pendantvne année finie a la S. lean del'an*- 
ne* 159 ^. compta en ladide Chambrejdufaiddefa 
Charge, 

EtMiflire Yues Boulanger pourucu en commen- 
ce de ladide Abbaye; fit en ladî&e Chambre, le fer- 
ment de fidélité qu'il debuoit à caufe d'icelle , à ce 
cjue rapporte le Rcgeftre des hommages de ladide 
année. 

^KNI£ 1594. 

ENcores audid Liu. des Déductions tenu audid 
Rennes , fueil. -70. f . eft rapporté que Maiftre 
Guillaume Billccoq Commis à l'Oeconomat dure- 
uenu temporel <ie l'Euelché de Dol , compta en la- 
dite Chambre l'année 1599. pour le temps de trois 
années & demie ^commencées le 1$. de Septembre 
1^94. & finies en Mars 1598. 

Maiftre lean Iuftel aufli Oeconome du reuenu 
temporeldel 'Abbaye deMellcray,vaccanteen Ré- 
gale dés l'année 1590. compta en ladide Chambre 
pour le temps depuis le iv iourd'Aouft dideannée 
1590. iufques au mois de IuîUet fufdide année i^4* 
JEt Miffire lean Iuhel poarueu en commendede 
ladide Abbayèvfit en ladide Chambre fon debuoir 
de ferment de fidélité pour kelle, ^ v 



» t Df /* lu rifd .de UChth.dt s Compt* 

F- N Tannée 1595. l'Euefché de S. Brieuc vacqua en 
L R égale , par le decez de Me (Tire Nicolas Lange*- 
licr. Le Roy fit faifir ledid Euefché , & y commit 
pourQ ccon o m e,Maiftre Louys Houël,lequel côpta 
c nladide Chambre pour ladide année. Les Lettres 
4c la Commiflioni & i'Arreft de leur vérification 
paricelle Chambre, font regcflrez au fueil.59.du 
%. Regeftre des Mandements tenu audid Rennes, 
appelle le 14. Liure des Mandements. 

En la mefmc année, Frère Guillaume de Lanuoy 
Abbé titulaire de l'Abbaye de S. Maurice Dioceie 
deCornoûaille, fit en ladide Chambre au rapport 
du fufdid Liure d'hommages ; tes ferment de fidé- 
lité^ hommage pour ladide Abbaye. A quoy il fut 
fuiuy par bien }o. Prieurs , Prieures, & autres Titu- 
îairesjcV Commendataircs de Bénéfices fimples, 

^NKE£ 1596. 

VTOus venons de dire en la précédente année , que 
JNrEucfché de S. Brieuc ayant vacqué en Régale 
par le deceï de Meffire Nicolas Langelier,le Roy 
l'auroit fatft faifir. Il eft vray aufli , & mefme Se 
Don des Udidfc année a* Sieur de S. Luc fon 
Lieutenant General audid pays de Bretagne , des 
deux tiers du micnududid Euefché , & des sneubles 
duelid domxnd Eucfe|*e> Mais d'autant que p*r in- 
aduertance 3 il fat obwi$ de faire adreffe des Lettres 
dudid Dc^ à ladite Cfowvbve 5 «4 ne fut feulement 
employé Wns icelles,que radrefïeauxGencraulx des 
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de Bretagne, far le faicl de Inégale . 17 j 
finances dudict pays : ladiâc Chambre ne voulut 
entrer i la veriricatiô defdictes Lettres fur la prefen- 
tatiô qui luy en fut faiâe par ledict. iieur de S. Luc> 
que premièrement elles n'euffent elle reformées. A 
quoy ledicl Sieur obeiflant , il fe pourucut vers fa 
Majcfté, qui luy en fit expédier d'autre^ des ftyl fie 
adrefTe ordinaire, le 14. de luin de Tannée 1596. 
defquelies voicy l'extraid tiré dudict i. Rcgcftre, 
où elles font inlerées fueil. 300. 

HE s r y par la grâce de Dieu \oyde France, çj* 
deKauarre , JL nos ame\Çr feaulx Conseillers 
les Gens de nos Comptes en Bretagne , Salut, Var nos 
Lettres patentes dui$, jour d^iouft dernier cy atta- 
chées faubs le comrefcéel de nofire Chancellerie, Nous 
Aurions faicl Don à nojlre amé &feal Conf ciller en no- 
ftre Confeil d'Eftat , Cheuallier de nos Ordres , Capi- 
taine de cinquante hommes d'armes de nos Ordon- 
nances , Or nofire Lieutenant General en Bretagne le 
Sieur de S, Lucides deux tiers desfrui&s cjrreuenu\ 
temporels de VEuefchè de S, Brieucq > pour l'année 
dernière , à nous acquis £r confi\que\par la rébellion* 
& forfxitlure de Trlaiftre Kicolas Langelier lors E- 
rcefque dudicl S. Brieucq, & du nombre de nos enne- 
mis, Mais d'autant que par inaduertance lefdicles 
Lettres nom c(lé ÏVous adreffées, "vous pourrie%f. tire 
difficulté de procéder k lal/erification & entherine* 
ment d'icelles , & en faire jouyr ledicl Sieur de S, 
Luc y s'il ne luy efioit fur ce par nous pourueu : jtees 
taufes , nous "Vous mandons gr enjoignons par ces pré- 
sentes , que Vous aye\ Ï procédera la Vérification & 
tntberinement defditles Lettres &c. Laquelle faute 
d'adreffe ne Voulos nuire ny prejudicier aujicl Sieur 
de S, Luc > ai n s V en tuons releui &releuons de grâce 
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1*74 De la Iurifd. delà Çbamb.des Compta 
fteciale par ces présentes , car tel efi nojîre plaifiri 
Donné k V ans le 1 4+ jour âelmn , Van de grâce 1596* 

Et neantmoinslefdi&cs Lettres ; la C hambre re* 
fofa de vérifier ledift Don, fans toutesfois en dire les 
cailles. Sur ce-refus, lediéfc Sieur de S. Luc fepour- 
ueut de rechef vers le Roy > qui luy fit expédier des 
Lettres de luftion à ladi&e Chambre , lesquelles el- 
le vérifia pour lefdi&s deux tiers du reuenu feule- 
ment , & le débouta du Don dcfdi&s meubles, nous 
les produirons cy après. 

Orie laiffeà juger au Le&eur, fi cefte procédure, 
ne tcfmoigne pas bien que ladicte Ch. des Comptes 
de Bretagne auoit toute ferme Iurifdi&ion & cog- 
noiffance fur cefte matière de Regale , qu'elle le fça- 
uoit par l'intelligence qu elle auoit de fes Attributs, 
& en eftoit treÊafîurée par la pratique; & fi le 
Roy n'en auoit f>as vne particulière > pleine , .& cer-' 
teine feience > & n'y maintenoit pasladiâe Cham- 
bre aux occafions \ Qujil confiderc le fens , & la lig- 
nification decesmotsentr'autresj de laquelle faute 
d'àdreffe, Vamns releué & relemns 9 il trouueraque 
cequeiedis,eftvray. " .'' 

En la mefme année., l'Abbaye de Redon vacqua 
pareillement en Regale parle decez du Titulaire; le 
Roy la fit faifir , & y commit pour Oeconome Mai- 
ftre Berthelemy Vaure : Les Lettres de fa Commif- 
fion, & l'Arreftde vérification en fai&eiparladi&c 
Chambrejfbnt regeftrées au fueil, 41. dudicl: 1. Re- 
geftre tenu à Rennes. 

Encores en ladiâe année , Mirtire Pierre Bou- 
tcilier potirueu en comméde de l'Abbaye du Tron- 
che* , fit en hdiâc Chambre fou ferment de fidélité 
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wrapportdu Rcgeftre des hommages d iccllc. 

Maiftre Iean le Botey auflî Commis au gouuer- 
ncment des fruids & reuenuz de l'Euefché de S> 
Brieuc, que nous venons de dire auoir vacqué en 
Régale pendant les années 1596. 9*7. & 98. compta 
de Ton maniment en ladide Chambre , félon ion 
compte qui ^ft dans V Armoire de ceulx de cède 
nature , & la dedudiondiceluy regeftrée au fue& 
11. f. du Liuredes Dcdudions de Tan 160^ 

^KHEE ^97- 

VOicy les Lettres de Iufïion à ladide Chambre 
de Bretagne, qu 4 obtenut comme nous venons 
de dire en la precedéte année ,1c Sieur de S. Lucpour 
faire vérifier Ton Don des deux tiers du rcuenu de 
■Y Euefché de S.Brieucqu elle auroit par deux diucr r 
fes fois refufé faire. Elles font regeftrées au fueil. 
^oi.dudid 14. Liure des- Mandements , en cefte 
forte. 

H En* y par la grâce de Dieu fyy de France & de 
Nauarre 3 *A nos ame\ & feaulx ConfeiHers 1rs 
Cens de nos Comptes en Bretagne-, Salut . Kousauons 
cy deuantfâv nos Lettres patetes du d'*Aouft 
iy95 . faiU Don d mfire amé ejr féal le Sieur de Si 
Luc CbeuaUier dé nos Ordres , Conseiller en nofire 
Gonfeil d'Eftaty Capitaine de cinquante fnmmes d'ar- 
mes de nos Ordonnances, Gouuerneurde Brouage &c. 
des deux ùers des biens meubles , & revenu des im- 
meubles qui appartenoient ÏMaiftreKkàUs Lange* 
liertuefyue de S. Brieuc tenant Je party de nos en- 
nemis rebelles , les ebarges ordinaires préalablement 
deduiUes [uriçeux^c.Et^om 1 aurions mande & or- 
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yif De la Iurif.de la Chai, des Comptïi 
donné faire fasfiriceulx biens , &laijferjouyr ledtft 
Sieur de S. Luc defditls deux tiers félon le cornent* 
éfditles Lettres* Lesquelles Vous ayant efiê prefen*- 
téesy au lieu de procédera la Vérification dïcetles % 
Vous aurie\deboutè ledicl Sieur de S, Luc de l'effet? 
& entérinement d'icellcs &c* Et d'autant que no- 
fire intention eft que ledit! Sieur jouyffe &c\ *4 ces 
caufes , nous voulons , Vous mandons > &c* que vous- 
aye\ a procéder incontinant k la Vérification de nof- 
di&es Lettres y purement & Jîmplement &c. fans 
attendrede nous autre lufiion , ny plus particulière 
Déclaration &c. Donné à Varts le i^.jour dt 7tfay % 
l'an de grâce 15 9> 

CEfte année 1598. fut hcureufc à la France, le 
Roy fuprofcflion delà Religion Catholique, 
fut reçognu du Peuple, des Ordres, & des Villes; 
chicun fc remit en Ton debuoir d'obeyflance , le* 
did Seigneur commença à gouuerner paiGblement 
fon Eftat , & réduire toutes chofes à l'antien vfage, 
forme , & pratique accouftumée. 

Particulièrement au poindt de noftre«queftion , il 
s'y comporta tout ainfi que fes predecefleurs , 6c 
qu'il auoit defia commencé dés fon aduenement à îa 
Couronne. Sçauoir,à faire recognoiftreladi&cCh. 
des Comptes de Bretagne , pour la Vraye , & feule 
Iurifdiaion fouueraine des Regales dudid pays , & 
luy adrcfler&enuoyer toutes les Lettres expédiées 
fur ce fubjea. Il s'apprend à l'efteâ'. 

Dés les premiers mois de ladi&e année ,iî nomma 
Maifire .Emprjd Reuol Confeiller en fon Grand 
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irV BretAl. fur le f.tict (te I^eg t t[e. 1-77 
Confcil, pour cïïrc pourucu de rkucfché de Dol 
Yaccant , cemme nous auons did , en Régale par la 
mortdcdcffunft Meifirc Charles Dcfpinay, & luy 
fit Don des fYuiéts temporels dudiâ: Euelché per- 
Çeuz durant la vaccancc , par Lettres patentes adreP 
fées à ladi&e Chambre , lesquelles font auccq l'Ar- 
reft de verifkat ion d'icclledicl c C ha mbre,regc ft r c ic s 
au fueil. î i^.dudid 14. Liurc des Mandements. 

Voicyvn autre Titre, mais bien plus important, 
le viens de dire que ledid Sieur Rov Henry l HT. 
recognut ladietc Chamb. des Compt. de Bretagne 
eftre la vraye & feule IurilUidtion fouuerainc des 
Régales dudid pays,& luy adreflâcn conlèquence 
toutes les Lettres concernant cefte matière: voile- 
cy juftiflc plus pofitiucment que par. aucunes qui 
ayenteftécy deuant expédiées foubs fon nom. Mais 
Lettres qui expliquent! clairement le doubte , & 
jugent h caufe en dernier rcflbrt. Car fa Majefté di- 
stingue par icellcs,le Territoire de Bretagne d'auccq 
ecluy de Paris; en fait deux différents Territoires, 
xccognoift qu'il y a dans iccux ,dcux Iurifdiclions 
de Chambre des Comptes établies, fçauoir l'vue 
dans celuy de Paris , & l'autre dans celuy de Bretae. 
Que chacune a la cognoifTancedc ce qui dépend je 
fon Territoire , & rien plus : & leur adrclfc récipro- 
quement les Lettres du fai<5tpour lequel elles (ont 
expédiées , d'autant qu'il dépend réciproquement 
dcfdic~b deux territoires. En vn mot , font des^ct- 
tres de Confirmation des priuileges de l'Abbaye de 
S. Nicolas près Angers , pareilles à celles de Henry 
ÎIT. que nous auons produift au chap. n. an. 1516, 
&que nous auons promis audiét lieu, rapporter en 
ceftendroie^. Que le Lecteur prenne s'il luy plaift U 
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peine d'y veoir les raifons de l'induc1:ion,{àns que le 
les répète icy. Elles font regcftrées au fueil, ^47. du- 
did 14- Liure des Mandements , en celle forte» 

HE n r y par la grâce de Dieu B^oy de France , & 
de "Hauarre , *A tous pref ?nts & à ^enhySajut» 
Les *Abbê , Religieux y & Conuent de V ^Abbaye de 
S. Hicolas près Angers , nous ont faicl remontrer que 
par priuiléges expre\des I^oys de France nos predt- 
ccjfeursy mefmet de nos tref-chers & tre[-honnore\ 
Sieurs & Frères, les fyys Charles, & Henry der- 
niers decede\ que Dieu abfolue; ils ont entr autres 
droicl de faire mener &c. ( c'eft la mefme cho- 
fc que les précédentes de Tan 1576. mais allons au 
poinct de la diuifion de ces deux différents territoi- 
res) Si donnons etiTtfandement à nos ame\ & feaulx 
les Gens de nos Chambres des Comptes de Taris , £r 
de Bretagne % Treforriers de France , & Generaulx 
de nos finances es Gêner alite\de Tour aine , &r dudiB 
pays de Bretagne &c. Ilsfacent,foHffrent,&laijfent 
jouyr cr ~)>fer lefditls Religieux ejrc.Donnéa Angers 
au mus de Mars , l'an de grâce 1598. &c. 

Si ccfte année 1598. fut fauorableà la France en 
gênerai , comme nous venons de dire, & qu'il eft 
vray ; elle ne le fut pas moins en particulier àladi&e 
Chambre des Comptes de Bretagne. Car oultre ces 
tiltres précédents dont elle l'obligea , voicy des ac- 
tions de Prélats , & entr'autres de deux qualifiez du 
tiltre d'Euefque , qu'elle fit faire en icclle Chambre: 
que que s'en foit, l'yne en ceftedicle année ,& l'au- 
tre en la fubfèquente 1599. Mais te les employé icy 
toutes deux , d'autant qu'elles font d'vne efpece , & 
proches de datte ; fans perdre le; temps à faite deux 
diuers articles d'vne mefme application. LefqueUes 
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de Bretagne fftrlefaict de Régale. 1*79 
ftruent de tout ce qu'il citbefoin pour l aficrmifle- 
nuntdc fa luri (liidtion , Confirmation»fans plus 4e 
doubte,du droiâ: fouuerain qu'elle a fur leldictcs 
Regales; & à juftifierce quei'ay dict au-], chap.an. 
1 ^.-qu'elle peut valablement receuoir les ferments 
dj fidélité des Eucfques qui feprefentent à les faire 
en icelle , & en confequenec clorre & fermer la Re- 
cale de leurs Eucfchez. 

Ge furent quant aufdi&s EuefqticsjMeflirc Ar- 
.naud D'offat Euefque de Rennes, & Meffirc Charles 
de Lifcouct Euefque dcCornotiaille ,qui rirent en 
icelle Chambre leurs ferments de fidélité pour leurf- 
di<âs Eueichcz, & obtenuret d'elle Arrefts de Main- 
leuée auecq entier erFect de finale clofturc dudict 
droidède Régale. Nos Rcgcftrcs d'hommages le rap- 
portent ainfi. Sçauoir en ladite année 1598. ecluy 
dudict Sieur D'offat , au fucil. 9. t. du Liure cotté 
16. en ces termes. 

MEfitre Arnaud D'offat Euefque de î^ennes y a ce 
jour fait! les foy > £r ferment de fidélité qu'il 
doïbt c-r efl tenu de faire k fa Majefié par Miftire 
François le Vreuofi Treforrier de S, Vierre audit! 
J{jennes fon Vrocureur , à canfe de l'occupation dudicl 
D'offat près Ja Saint! été , pour les affaires de Jadif/e 
Ttfajeflé, pour raifort du temporel dudiH Euefché de 
pennes , fes appartenances çjrc ^A. quoy leditt Vre- 
uofi oudic! nom , a efiê reçeu jauf les droit! s dudicl 
SeigMur, çjr l'autruy , çjrc. U la charge que dans [1 x 
ynois il preÇentera en laditle Chambre sAdueu tfr€ 9 
Et que ledit! D'offat Euefque de Tiennes eftant de re- 
tour en France y fera en perfonne ledit! ferment de fi* 
délité y à caufe dudit! temporel. 
Et en l'année fuiucntc 159g. celuy dudicl: Sieur de 
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LifcoïKC, aii fueîk i^. duLiure «otcé if. comme 
enfuit. • 

MEfiire Charles de Lijcouei Euefque de Cor* 
nouaille , <* ce jour faicl le ferment de fidélité 
qu'il debuoit & ejlott tenu faire au \oy , pour raifort 
du temporel dudiH tuefcbi- , 7vlai\ons , Tares , <&c . 
*Y quoy ila eflcrcçeu après qu'il a f ai cl apparoir du- 
ferment de fidélité au jeruice du J^oy , par luyfaici 
§s mains de [a Hïajefiéle n. du prefent mois ,parac/e 
Igné Voticr, Sauf les drotch duditl Seigneur , cjr 
l autruy, *A la charge que dans ftx mots proebeins, il 
présentera en la Chambre, ^îdueu y &c. 

Et quant aux autres Prélats , ce furent , fçauoir t 
Miflire François Grignon pourucu en commende 
de l'Abbaye de Genefton , pour ladide Abbaye. 

Meflire'Mathurin de Monftrehys Confcillcr &c 
Aumoihier du Rov, Abbé commendataive de Saind 
Melainede Rennes , pour ladide Abbaye. 

Dame Gabrielle de More Abbeflc de S.Sulpice 
dudid Rennes , idem pour ladide Abbaye. 

Miflire François le Preuoft: Abbé commendataire 
de l'Abbaye du Tronchct , pour ladide Abbaye. 

Les Chapitres aufli des Eglifcs Cathédrales, & 
Collégiales s'acquittèrent dudid debuoir : entr'an- 
très ; 

Celuy de PEglife Cathédrale dudid Rennes , par 
Miflire Iean le Preuoft Officiai de ladide Eglife, 
leur Procureur. 

Celuy del'Eglifc Calhedrale deDol , par Miflire 
Pierre Bouteiller Scolaftique de ladide Eglife , leur 
Procureur. 

Plus, bien cinquante Prieurs', Prieures, Digni- 
tez, Prcbendiers, & autres Bencficiers fimples, 

(comme 
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tomme il eft rapporté dans lefdi&s l.iurcs d'hom- 
roages. Tous lefquels Prélats , Chapitres , Prieurs, 
& autres Beneficiers obtenu rentdc ladite Cham- 
bre, Afrelt de pleine Mainieuée , & finale clofturc de 
Regale. 

*AKKEE 1599. 

EN l'an née 1599. fur ce que Meflire Iean du becq 
EuefquedeS.Malo, pounicu dés l'année précé- 
dente 1598. dudid Euefché , & d'ieewy faid le fer- 
ment de fidélité au Roy, fc feroit' ingéré d'en- 
trer en la ioùiflance du temporel dudid Euefché, 
fans auoir préalablement obtenu Lettres de Certifi- 
cat dudid îcrment,& deMainleuce dudid temporel, 
&icelles prefentées en ladide Chambre comme il 
eftoit tenu ; ladide Chambre l'en aurôit empefehe. 
Tellement qu'il luy fallut (h retirer vers (a Majtftc 
pour auoir Icfdides Lettres ; ce qu'il fit, les obtenut, 
prefentaenladide Chambre qui les vérifia , & luy 
donna pleine Mainieuée dudrd temporel , auec tout 
effed declofture de Regale. En voicy l'extraid,tiré 
du i5.Liure des Mandements, où elles fontregef- 
trccsfueiL 146. 

H En* y par lagrace de Dieu \oy de France , & 
de Kauârre , sÀriosame\ &• feaulx les Gens de 
nos Comptes en Bretagne, S f auoir faifons que noftre 
me &fe*l Mefîire le a du Becq Euefque de S . Wald, 
noutauroit dh le 11. jour de 'May 1598. /k/tf &pre- 
fté en personne le ferment de fidélité &c. duquel fer- 
ment de fidélité nous l'aurions deflors reçeu , & en- 
tendu ( comme encore nous entendons ) luy auoir baille 
Tftainleuée des faifies faitles fur le temporel, &c. 
Jftii^W^Wwi^ÇÇ > -vousGens 
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de nofdicts Comptes 3 aurie\differé de le faire jouyr^ \ 
(noVSLtcvetb2L i delefdire/ouyr i c'c(ï doncqla Chanv. j 
bre i?$ Compte^de Bretagne , cefte Iurifdidioit . 
fouueraine que nous fouftenons , & non celletie Pa- j 
• ris , qui fait joiïyr les Prélats dudid pays de Bretag*. . j 

de leurs Bénéfices; & partant en arrefte & cloft la 
Regale) de ladicte Mainlevée. *A cefte caufe, &> \ 
Ofre s qu'il nous eft apparu &c* "Kous^ous mandons^ \ 
Grc. yous luy en faites pleine & entier* Mainlevée, i 
&c. à la charge de payer hfdictsdroic-ts &debuoirs 9 
& de bailler les *Adueu\ & Dénombrements dudict 
temporel, dans U temps delà Cottftume &c. Donné £ , 
'Paru le tu d'Octobre 1599. 

Au mefme temps , les AbbefTe , Religieufes , 8c 
Gonuent du Ronferay d'Angers s obtenurent Con- 
firmation de leurs priuileges. Et d autant qu'ils fe ' 
pratiquent autfi bien en Bmagne^qu'en AnjoujLcs 
Lettres que la Majefté leur en fit expédier , furea* 
(commeles précédentes pour l'Abbaye de S. Nico- 
las dudid lieu, inférées cy deuantés années 1576. & 
98. ) adrefféesaux Chambres des Comptes de Paris, 
& de Bretagne. Il s'apprend par ledid 15. Liure des 
Mandements, au fueil. 119. duquel elles font regef- . 
trées,auecq l'Arreftde vérification en faide par la- 
dite Chambre des Comptes de Bretagne. 

En la mefme année , Dame Marquife de Beau* 
querre Abbeffe de-PAbbaye de S* Georges de Ren- 
nes ,fit en ladideChambre, fes ferment de fidélité, 
Se hommage pour ladide Abbaye. 

Miflire Anthoine Bouguier Abbé comraendatai-. 
re de l'Abbaye de Viliev-neuue^trfw pour ladide. 
Abbaye. -, >MW\ • v> ' r - * r 
Miflûre Iûar FoucquctDoyçnd? i;Egfcfe & 
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- ie Bretagne fur le fait? de J^tgatè? i8'$ 
ftre Dame du Folgoet * idem pour le temporel dfc 
ton Doyenné. 

• Et bien trente Prieurs , & autres Benefîciers (Im- 
pies > au rapport des fufdi&s Liures d'hommages. 
Et toujours auccq effe& de clofture de Regale. 

Encores en la mcime année, Maiftre Iean Dar- 
naud Commis al'Oeconomat del'Euefché de Ven- 
ues , qui vacquoit eaRegale ( comme cy deuant eft 
diâ ) compta de Ton maniment en ladide Chambre, 
pour les deux années 1.598. & 99. ainfi que rapporte 
le fufdicl: Liure des Deduclions,au fucil. 98. duquel, 
celle de fon Compte eft regeftrée. 

EN Tannée 1600. Mettre Henry de Gondy E- 
uefque de Paris, & Abbé commendataire des 
Abbayes de Buzay Diocefe de Nantes ? & Sain&c 
Croix de Quimperlé Diocefe de CornoùaiHe , fit au 
Roy és mains de Monficui le Chanceliier,le ferment 
de fidélité qu'il debuoit à caufedefdi&es Abbayes. 
Les Lettres qu'il enobtenut de mefme adreneque 
toutes les précédentes , font auecq TA rreft de la vé- 
rification en fai&e par ladidre Chamb. des Comptes 
de Bretagne , regeftrées aufueil. 119. dudiét iy E*- 
ure des Mandements , en cefte forte. 

HEnry far la grâce de Dieu \oy de France, & de 
Kauane , jl nos ame\&feaulx les Cens de nos 
Comptes en Bretag. Senefcbaalx de Kbays , & Coe Ho, 
&c. Sçauoirfatfons que noflre amê & féal Conseiller 
en noflre Confeil d'Zftat , Matflre de noflre Oratoire^ 
Trtejiire Henry de Gondy Uuefque de farts , & +Abbê 
des ^Abbayes de Bn\ay, & de Saincte Croix de 
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284 DeUlurif.de Ucbamù. des Comptes 
Quimperlé , nous a ce jourd'buy perfonneUemènt f% 
mains de noftre trefcber grfeal Cbwcelliér yfaict 
dr prefié le ferment de fidélité qu'il eftoit tenu nous 
faire & prefler à çaufe defefdictes abbayes dt Bu* 
%ay 9 & de Quimperlé &c. Si. Ifous mandons &c* que 
fi pour raifon defdicts ferments de fidélité y foy , 
hommage î nous non forets % lef dicte s Terres efioienl 
faifies &c. yous luy en facie\ incontinent & fans 
delay, pleine & entière "Mainleuee &c. Donné ï Vam 
le i . jour de lanuier , l'an de grâce 1 600. 

Maiftre Artur Defpinay fin aufli en ladi&e année,, 
pourueu encommende de l'Abbaye de Redon vac- 
can.te des Tan 1396. & fi.t audift Sieur Roy pareil 
dcbuoir de ferment de fidélité , duquel il obtcnut 
Lettres de Certificat; , cnfemble dç Mainleuéedu 
temporel d'icelle aux termes de l'extraic/fc fuiuant 
tiré dudicl; 15. Liuredcs Mandcmenjs > où elles font 
regeftrees fucil. 1^4. y. 

HE m r y par la grâce de Dieu fyyde France, de 
Uauarrcy U»osamc\& feaulxles Gens*de nos 
Comptes en Bretagne , Senefcbal de t\ennes &c. Sfd- 
ttoir faisons que noftre cber & biep ame \ArthurDeffii- 
nay *Abbê de V^Abbaye de i\edon , lequel oudict nom 
vous a ce jourd'buy perfonnellement &c. faict & pre- 
Jlé le ferment de fidélité quil nom eftoit tenu faire 
&c. Si Ifous mandons drc. que fi pour raifon dudict 
ferment de fidélité knotts nonfakt ,lefdicts fiefs & 
droicts eftoientpour ce Çaifi\&c. ï\ fme*te\inconti- 
nant an premier eftat deub. Pourueu tout es fois quil' 
baille [es ^îdueu & Dénombrement dans le temps 
cjrc. Donné â Taris le té. jour d'^urii, l'an degracè, 
1600. 

£n la mcfmc année ,MeiTire Iacques Martin pour- 
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iteu de FEuefcuc de Venncs , & quidc de Ton dcb- 
uoirde ferment de fidélité, obtenut pareilles Let- 
tres, adreflantes à ladide Chambre,dc Maj nleuce du 
temporel dudid Euefi^. Mais d'autant que ladide 
Chambre refufa de les vérifier pour les difficultés 
qu'elle y trouuoit, mefmc après vne lufïion à elle 
d'y proceder,cxpedi«c fur l'aduis de fon refus; ledid 
Luefquc fe pourueut de rechef vers fa Majcfté , la- 
quelle luyiit deliurcr des Lettres de féconde & ex- 
prefle Iunion,que ladide Chambre vérifia aux ehar- 
gesde fon Arrcft. Letout eftregcftrc au fucil.131. 
dudid 15, Liure des Mandements. Leur longueur 
me difpenfe de les employer icy. 

Encore en la mefmc année , 'les Abbez, & Prieurs 
cy après nommez, firent au Roy en ladide Chamb. 
leurs ferments de fidélité ; fçauoir , 

Mcflîre François du Cambout Abbé commenda- 
taire de l'Abbaye de 5. Guedas des Bois , pour ladi- 
de Abbaye. 

Maiftre François Valet , Preuoft commendataire 
delà Prcuofté Conuentuelle de Vrctou,pour ladide 
Prcuofté. 

Mcmrc Melchior de Marconnay Abbé commen- 
dataire de l'Abbaye de S. Pierre de Rillé foubsFou- 
geres, pour ladide Abbaye. 

Miflîre Gafpar du Gay Abbé commendataire de 
l'Abbaye de Pornic foubs Nantes , pour ladide Ab- 
baye. 

Maiftre Louys Ryualdy Prieur commendataire 
du Prieure Conuentûel de S. Philbert deGrand lieu 
foubs Nantes , pourledid Prieuré. 

Meffire Amaury le Guidart Abbé commenda- 
taire de PAbbave de la Vieux-ville foubs Rcnncs> 
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pour ladite Abbaye. 

Meflire Claude Glé Sieur de la Roche, Abbé comi 
mendataire de l'Abbaye de Beaulieu lbubs Rennes» 
pour ladi de Abbaye. A 

Les Chanoines, & Chapnre de l'Eglife Cathé- 
drale de Vennes , pour le temporel dudict Chapitre, 
par Mi (Tire Raoul Bonamy Chanoine de ladicte 
Eglife , leur Procureur. tJ 

Le Chapitre de Nantes, idem par. Miflirc Salomon 
de Herham,ez Chanoine de ladite Eglife leur Pro- 
cureur. 

Le Chapitre de S. Brieuc , idem par Miflîre Pierre 
Moefan Chanoine dudi& Chapitre,leur Procureur* • 

Iîlu^ , quatre-vingts Prieurs , Dignicez , Preben- 
dierç/Ghapelains.^ÇlieHalJieKSide Mahhe, Com- 
mandeurs & autres fimples Benprlciers; le tout au 
rapport des Liures d'hommage^ de ladite année. Et 
toujours auecqeflfcd^declpftur^de Regale. . . 

En la mefmc année encores , Maiftre Anthoine 
Antixicr Çommis à l'Oe^npmat 4e l'Euefché* de 
Pô*, vaccant en Regale, par Lucres patentes de fa 
Majeftc adreflees à ladite Chambre, comme il fe 
yoidau fueil. 49. dudid 15. Liur£ des Mandemeiits, 
où elles ; (pntr^geftrçes auecql ' Arijeftde vérification 
en faiclc parJadi&e Chamb. Compta en icejlepour 
le temps de deux an nées, commencées le to.io dr de 
Iuin 1598. & finies à pareil iour dict an 1600. La 
déduction de (on Compte efl: regeftrée au fuelU 1 10* 
dufu$a Liure des Dedudiqns, 

*ANHEE 16 ou >■ ' 
N Tannée 1 60 1, V Ai>bay e de S. lagut ayant vacl 
^W&K&ç&lZflç Roy j:ojnmift au^egim* dû 
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âg Bretdgne y fur le fdicl Je ti^egdle. z8-| 
gouuernement des tViuds d'icclle, Mailtre Iacques 
brechaut, par Lettres patentes adreftees ainfi que 
les précédentes à laefide Chambre qui les vérifia, 
comme il s'apprend par ledid 15 . Liure des Mande- 
ments ,où elles font regeftrées. 

Miflfire Iean Boiiau pourueu en commende, de 
l'Abbaye de Bocquien Diocefe de S. Malo, fit au 
Roy en ladi&e Chambre, fon ferment de fidélité 
pourladicle Abbaye. 

Plus , quinze Titulaires de Bénéfices fimpics , au 
rapport des fufdi&s Liures d'hommages. 

L'Année fuiuente 1601. le Roy fit Don au Sieur 
Arxur Defpmay Abbé de Redon,de ce qui reftoit 
cnefîènce des fruids temporels de TEuselché de S. 
Brieuc, tombe en Regale par ledecez deMeflue Ni- 
colas Langelievdés Tannée 1595. ( côoie nous auons 
remarque en ladi&e année) iufques au jour de la 
prife de poflelfion dudid Euefché par Mcflire Mel- 
chior deMarconnay nouuellcmét pourueu d'iceiuy. 
Les Lettres qui luy en furent expédiées, &l'Arrefi: 
de la vérification qu'en fit lachcte Chamb. à laquelle 
utiles font adreffees comme à l'ordinaire ; font re- 
geftrées au fueih 1 a,}, du 16. Liure des Mandements. 

En la mefme année, les Sieurs Abbez cy après 
nommez , firent en ladicfe Chambre leurs ferments 
de fidélité pour caufe dé leurs Abbayes , fçauoir : 

Maiftrc Pierre Pigray Conleiller Aumofnier du 
Roy , pourueu en commende de l' Abbaye de S. Iean • 
de$ Puez , pour ladite Abbaye. . , J "»»«.* t 

Meffire Claude de Cot ignon aufli Çonfcilkr Ài$ 



iSS î)eld Iurifà. de là Chdml. &es Coin fi. 
mofnier dudid Sieur, Abbé de Blanche-Couronne, 
pour ladite Abbaye. 

Vénérable & diieret Miflite Iean Giraud Do&eur 
es Droids, Chanoine de l'Eglife Cathédrale de 
S. Pierre de Nantes, pourucu en commende de 
T Abbaye de Mcîleray , idem pour ladide Abbaye. 

item, trente Prieurs , Commandeurs , Cheuak 
liers, DignitezdEglifes, & autres Amples BcncfU 
ciers» 

.v*NN££ 1605. 

EN Tannée 1605. T Abbaye de S. Mclaincfoubs 
Rennes ayant vacqué en Regale, le Roy com- 
mit au gouuernement des fruids temporels d'icelle, 
lean Meuz £fcuyer Sieur dudid lieu. Les Lettres 
de fa Commiflionfoubs pareille adrefle que les pré- 
cédentes à ladide Chambre > font auecq l'Arreft de» 
îa vérification qu'icelle Chambre en fit, regeftrées 
au fueil. 133. dudid 16. Liure des Mandements. 

Peu apre$,MaiftreCôftantin Cheuallier fut pour- 
ucu en commende de l'Abbaye de S. Guedas de 
Rhuys, en fit ferment au Roy, & obtenut Lettres 
de Mainleuée du temporel d'icelle , qui font ô leur 
Arreft de vérification regeftrées au fueil.t 1 1 . dudid 
16. Liure des Mandements , en cefte forte. 

H En» y par U grâce de Dieu î^oyde France , & 
de Nauarre\ Unos Ame\ &fe*ulx les Cens dr 
nos Comptes a-N.tntes, Sehèfchdd tVennes &c. 
*oir~)>otif faifons que ce jourâ % hHj ^noftre bien *mé* 
Ttitijtr* Confantin ChtudHe* \Ahbê Commendataire 
l'véùktye.de S. Gnei^ ié ^Jkuys Ordre de S. 
Benoifi, nous a fdifr & * ptèfiê ên \ferfxmne entre le* 
>»*ïns i e 'ttftftnf*ètt /<*/ Cbancellitr de 
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âeBretag. fur le fait t de Inégale* .189 
France , les foy, hommage , & ferment de f délit i"que 
ledtfi Conjiantin CbeualLier eftoit tenu nous fane 
Crc. Stltous mandons y &c, quefipourraifonde\diUs 
ftyyO' ferment non faicts&c.lejdfftes Terres, & Sei- 
gneuries eftoient fdtfies &c. Ifous luy en facie\ 
ïïfainleuée y &deliur4nce &c. Donne à Vans, le-]., 
de luïn Van de grâce 1603. 

Meflirc Ferdinand Chaftaigner , fut en la mefme 
année pourueu en commende de l'Abbaye de Beau- 
port, dont il fit ferment de fidélité en ladide Ch. 
ainfi que rapporte le Liurcjlcs hommages de ladide 
"année. 

Meflîre Claude du Bellay Abbé commendataire 
de l'Abbaye de Sauigny ,idem pour ladide Abbaye. 

Frère Nicole Thorcl Correcteur des Pères Mi- 
nimes duConucnt de S. Anthoinedc Padeprcs ce- 
ftedide ville de Nantes * idem pour& au nom du- 
did Conuent. 

Les Prieure, & Religieufes du Conuent de Naza- 
ret près Vennes,i*/*w pour le temporel dudid Con- 
uent , par Frère Yues le Fcuure leur Vicaire, & Pro- 
cureur fpecial. 

Miilire lean Valet pourueu en commende de la 
Preuofté & Prieuré Conuentuei de Vret*m , idem 
pour ledid Prieuré. 

Les Chapitre , & Chanoines del' Eglifc Collégia- 
le de Noftrc Dame de Nates , idem par Miflîrc Pierre 
Marie de Lancy Chantre de ladide Egîife,pour 
vn moulin qu'ils ont fur les Ponts de ladide ville. 

Les Chanoines , & Chapitre de Lantreguicr idem 
pour le temporel de leur Chapitre , par Miflîre Phi- 
lippes du Halgoet leur Procureur fpecial. 

Item , vingt autres Bcncficiers fimples , & tous 

. :' ~'~r.\ : " Oo 
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auecq mefmc ciïcd de Clofturc de Régale. * * 

^HN££ 1604. 

- 

L'Année fuiuente 1604. l'Abbaye de Genefton 
foubs Nantes,vacqua en Regale; Maiftre Berthe- 
lemy Mauxion fut Commis à l'Oeconomat du tem- 
porel d'icelle , & compta du faid de fa charge en la- 
dide Chambre,pour vneaanee commencée au mois 
d'Aouft did an 1 6o4.La Dedudion de fon Compte 
eft regeftrée au fueil. 161. f. du fufdid Liurc des 
Dedudions. ' ; 

Pareillement, Maiftr e Iean de Vennes Commis à 
la Recepte du reuenu temporel de l'Abbaye dè S> 
Guedas de Rhuys , faifie daudorité de ladide Ch. * 
par faute dacquid de ferment de fidélité , & autres 
redeuances féodales ; compta pour le temps depuis le 
premier jour de May 160 1. jufques à: pareil jour 
1 604. La Dedudion de fon Compte eft regeftrée au 
fueil. 10. du Liure des Dedudions de l'an 1607- 
cotté F. 

Frère Guillaume de Launay Confeiller & Au- 
lïiofnier du Roy,pourueu en titre de Y Abbaye de S. 
Maurice jlc Cornouaille , fit aufli en ladide Cham- 
bre fon debuoir de ferment de fidélité pour le tem- 
porel de ladide Abbaye, au rapport defdids Li- 
lires d'hommages* , 

Les Prieur , & Conuent des Chartreux d' Auray 
foubs Vennes , idem pour le temporel dudid Con - 
uét,par Frcre Pierre le Dourguy Religieux d'iccluy 
Conuent, leur Procureur. 

Plus,nombrede firaples BeneficicnTitulaires, &: 
Commendataircs. 

— . » 
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EN Tannée 1605. Meflire Henry Defcoublcau 
Euefque de Malzays , fut pourueu en commende 
de l'Abbaye de S. Ipuin de Marne Diocefe de Foi- 
élicrs , & ht au Roy le ferment de fidélité qu'il deb- 
uoit à caufe de ladicte Abbavc, dont il obtenut Lct- 

■ 

très de Certificat , & de Mainlcuée adreiTantes à la 
Chambre des Comptes de Paris dans le territoire de 
laquelle, ladicte Abbaye eft. feituée. Mais d'autant 
qu'il y aauflfi des héritages; & des lurifdidions fei- 
tuez dans la Bretagne qui dépendent de ladifte Ab- 
b'aye, fur JefquUs lediôSieupRoy fçauoit que la- 
dicte Chambre des Comptes de Paris n auoit au- 
cun droidt, ains que c'eftoit celle dudicl pays de 
Bretagne: iceluydicl Sieur fit expédier ( comme cy 
deuant année 1598. pour l'Abbaye de S. Nicolas 
d'Angers) & deJmrcr audict Abbé , pareilles Let- 
tres de Certificat , &de MainîeuéeadrefTantesà la- 
dite Chambre des Comptes de Bretagne , pour y 
receuoir l'expédition requilc. Ce qui ayde auccq les 
précédents produits, à jufitfîer comme les Roys . 
ont toufiours recognu , ainfi que tant de fois i'ay die 
& répète, que Paris , & Bretagne font deux territoi- 
re» feparez , & que les Chambres des Comptes d w 
ceux, n'ont aucun pouuoir , cognoilTance , ny Iurif- 
diction Tvne fur, nv dans le territoire de l'autre. 
Lefdi<ftcs Lettres font regeftxées auecq TArreft de 
vérification de ladicle Chambre des Comptes de 
Bretagne, au fucil. 199. du di et 16. Liure des Man- 
dements , comme enfuit par extraie!. 

Oo ijtf} 



pxi De la Iurif. delà Chab . d es Comptes 

HEnr y par la grâce de Dieu I\^oy de France , ejj* 
deNauarre , *A nos ame\& feaulx Confetllers 
les Cens de nos Comptes en'Bretagne , Senefcbal &c. 
Sçauoir faisons que noftre cher & bien amé Confeiller 
en noftre Conseil d'Eftat ,ejr l'ifn des quatre Vrelats 
Commandeurs en l'ordre du S. Ejprit , 'M-efiire Henry 
Defcoubleau Eue{que £r Seigneur de?lîaille\ai$, % Ab- 
In commendataire deS.îouinde TrïarneOrdre de S, 
Benoift Diocefe de VoiBiers: entre les tnains de noftre 
tref-cber &feal Cbancellier de France 9 nous a faicl 
en perfonne les foy , fidélité > & hommage lige qu'il 
eftoit ienunous faire k caufe de fadicle ^Abbaye de S, 
Iouin , de fd Iurifditlion , fiefs , & tenements afiife 
Crfcituée en noftre pays & Duché de Bretagne, tenu\ : 
çjr mouuanîs de nous à caufe de noftre Duché , pays, çjr 
Seigneurie de Bretagne* ^Aufquel s fidélité '& bom~ 
m^cnousl'auons reçeu &c. Si lious mandons que fi X 
caufe defdicls foy ejr hommage non fai&s , lefdiUes 
Terres, & Seigneuries eftoient faifics ; Itous les met- 
tc\i ou faites mettre incontinat à pure O* pleine déif- 
ia anec &c *A la charge que noftrediH Conseiller 
fournira fon^idueu & Dénombrement dans le temps 
Cr fuiuant VX)rdonnante . Donné à Varis le i^. jour 
d\Auril l'an degracf 1605. 

I^amc Anthoinctte de Moray AbbefTede S. Sul- 
picc de Rcnncs,fit auflî en ladidte Chambre fondeb- 
uoir de ferment de fidélité pour le temporel de ladi- 
de Abbaye, au rapport dumefmc Liure d'homma- 
ges. Et bien vingt autres Titulaires de Bénéfices 
• (impies. 

^ÏKKEE 1606. 

EN Tannée i6o6.Meflîre René de Rieuxpourueu 
en «^pmende de l'Abbaye de noftre Dame^u 



rte Èrètagnv, fur le faicî de Inégale. ty-y 
Relec Diocefe de Lcon , s'acquitta pareillement en 
ladicte Chambre, de Ton debuoir de ferment de fidé- 
lité , pour le temporel de ladiôe Abbaye. 

Reuerend Pere en Dieu Meflire Louys de Mars, 
pourueu.en tit*e de l'Abbaye de Sain&c Marie Mag- 
delaine de Genefton , en fit autant pour ladide Ab- 
baye. 

Les Chapitre,& Religieux de l'Abbaye de S. Flo- 
rentines Saumur , aufquels appartenoitpar annexe, 
le Prieuré d'Elcoublac Diocefe de Nâtes , idem p<5ur 
ledict Prieuré , par Frère Gilles le Comte Religieux 
de ladi&e Abbaye , leur Procureur fpecial. 

Plus, bien foixante autres Prieurs & Bénéficiées 
fimples, pour leurs Bénéfices. 

^KKEB 160V 

L'Année fuiucnte 160-7. Meflfire Cofmcde Roger 
Confcillcr & Aumofnier du Roy,Abbé de l'Ak 
baye de S. Mahé , & Prieur du Prieuré de S. Nicolas 
de loffelin , fit comme les précédents fon ferment de 
fidélité pour lefdiéte Bénéfices, en ladi&c Chambre. 

Reuerend Pere en Dieu Paoul de Bonnacourcy 
Abbé de l'Abbaye de Langonncc , idem pour ladi- 
te Abbaye. 

Noble & diferet Miflîre Iean Preuofl: Aumofnier 
ordinaire du Roy , Abbé de l'Abbaye du Tronchet, 
idem pour ladi&e Abbaye. _ 

Item y vingt Prieurs , & autres Titulaires de Bé- 
néfices fimplcs. 

^KKtt 1608. 

L'Année fuiuéte 1 608. Meflîre René Potier Euef-% 
quedeBeauuais, Ôcauparauant ayant efté quel- 
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294' 2)* ld Itoifd, de U Chah, des Comptes 
que temps pourueu de l'Abbaye de noftre Dame dii 
Kelec ,obtenut dudid Seigneur Lettres de Don des 
fruids & reuenuz temporels de ladide Abbaye , du 
temps depuis le decez du deftund Sieur Cardinal 
de Bencncourt précèdent Abbé d'icelle , jufques à la 
demiiîion qu'en auroit faid ledid Potier. Elles font 
de mcïme adreffe à ladide Chambre que toutes les? 
précédentes , & regeftrées auecq TArreft de leur vé- 
rification^ & d'vne Iufïîon fur le refus qu'auroit 
premièrement faid ladide Chambre de les vérifier) 
au fueil. 105. du 17. Liure des Mandements. 

Voicy encores vn autre ferment de fidélité faiéfc 
en ladide Chambre par vn Eucfque , lequel j'infere 
à mcfme intention que les précédents employez* en 
Tannée 1598. C'eftceluy du Sieur de Neuuilie pour- 
ueu de rÉuefché de Léon", rapporté au fueil. i<^. f. 
du Liure des hommages faids en ladide Chambre, 
cotté 19. en ces termes. 

REuerend Vere en Dieu Ttfefîire \oland de Neu- 
uille Eue\que de Léon , ace jour faiFt le ferment 
de fidélité ejn il déhuoit &.eftoit tenu faire à fa 7lîa~ 
jefté à caufe du temporel dudiB Euefché quil tient 
prochement de faditle Majeflê , &c* jLquoy lediB 
Sieur Euefque de Léon a efté reçeu r, fauf les droiBs 
dudiB Seigneur , eyVautruy. la charge que dans 
ftx mois procheins il fatisfera à la prefentation- d'+Âd* 
' neu &c Et fi aucune faifie a efté appofée fur letem- 
porel dudiB Euefché faute de redevances , elle a efté 
leuée & oftée &c. 

Le'rrfcfmc Sieur Eucfque fit oukre en ladide 
Chambre,vn autre ferment de fidélité pour caufe du 
temporel de l'Abbaye de S. Iacques de Monfort, 
de laquelle il eftoit pourueu en commende. 



de Bretagne fur le f&i.B de \egdle* % ^ 
Les Pcrcs leiiiiftes du Conuent de Rennes , en fi- 
rent autant pour les Pricurez de Liuray , B regain» 
Noyai, & S. Thomas foubs Rennes, dcfqucls ils 
eftoient pourueuz. 

Maiftre Iean Bouchard Abbé commendatairede 
l'Abbaye de noftre Dame de Prières , idem pour la- 
dite Abbave. • 

Plus, bien foixante Prieurs , Prieures, Preben- 
diers , Chappelains , Prieurs Curez , Chcuallicrs de 
Malthc , & autres timples Bencficiers. 

kAKKEE 1609. 

L'Année d après .1609. MeflTireCofmede Roger 
Conicillcr & Aumofnicr du Roy ( cy deuant 
employé annic 160-7. pour : d'autres Bénéfices) nou- 
uellemcnt pourucu en commende du Prieure de S. 
Guedas d'Auray Dioccfe de Vennes, fit en ladicte 
Chambre, .meime ferment de fidélité pour ledidl 
Prieure. 

Miflïre Iean Blouin Prieur commendataire du 
fricuré de Bonçeuurc Dioccfe de Nantes, idem pour 
lediér. Prieuré. 

Miffire Guillaume Machart Prieur Recteur delà 
Croix Helean , Diocefe de S. Malo , idem pour le- 
di& Prieuré Curé. Et bien quinze autres Prieurs, 
de Prieurez fimplcs, 

- 




19 6 DcUlurifd. de U Cb. des Compt. 

Chat. XV. 

- 

JîHWZJL 1610.. 

Eftc année 16 10. nous fait changer 
de Roy ; le Perc chargé d'années, 
de trauail lauriers, laifle le 
Gouuemcment à Ton Fils , pour al* 
1er au Ciel poffeder le repo»que les 
vertus luy ont légitimerait acquis. 
C *cft maintenant ce vf&orieux & inuincible L o v ï $ 
XIII. qui s'ombrage le Chef de la Couronne Fran-' 
çoife. C'eft ce rïouueau Soleil de Iuftice qûis'tfle- 
uant fur l'Horilon de la Monarchie des Gaullcs, 
nous fait eipcrer par la beauté de fon Orient, toutes 
les félicitez qu'vn Peuple obeiflant doit attendre de 
fon Prince également jufte , & guerrier. Défia cha- 
cun en refTent les efre&s ; &' particulièrement ladi- 
te Cïiambre des Comptes de Bretagne , laquelle il 
côrïrme par fes Lettres de Chartres du mois de Iuin 
dide année 6 10. en fes Corps , Compagnie , & Iu- 
rifdidion accouftumée. Déclare , veult , & ordonne 
autant expreflement qu'il luy eft pofliblc , qu'elle 
joiiiffc de tous fes droicts , cognoifîancc , fonctions, 
attributs, dignitez, prééminences , & priuileges, 
comme ellefaifoitauparauant. Et pour mieux faire 
entendre fon vouloir fur ladi&e Confirmation ; il 
ordonne qu'elle ait dans fon territoire de Bretagne, 
mefmc ïurifdiclion, pouuoir, & aucloritc qu'a celle 
de Paris dans le fien.à Pinftar de laquelle il déclare 

qu'elle a 



de Bretagne furie faicl de \ega!e. 191 ' 
^qu'elle a cfté cy deuunt reiglée. En voicy l'extrait 
tire du fufdid Liure Noir , où elles font regdtrées 
fucil. 114. v. 

LO vts par la grâce de Dieu \oy de France , & 
de Kauarre , *A tous ceulx qui ces prefmes Let- 
tres Tteoiront , Salut, Sçauoirjai\ons que pour l entiè- 
re confiance que notes .tuons en la fidélité ,a\)\Uion, 
foin , or debuoir que nos amet^C feaulx Conjrillers 
les Gens tenants noftre Chamb. des Comptes de uojhc 
pays CîT Duché de Bretagne , ont rendu aux f{oys nos 
predccejjeurs ; de/irants À leur exemple 9 c?\utuant 
éfttr bonne <s louable cou/fume , gratijicr c? Jauortjer 
tn gênerai le Corps de noflrcdiHe Chambre , en 
particulier tous Or chacuns .nos OJJutcr s dejeruants 
en icclle à cefhuy nojl^ aduenement .1 la Couronna, les 
bien c-r fanorablement traicler pour la connier à nous 
continuer , Cr au Vublic en la font! ion de leurs l.ftatf 
çy Offices , le meÇme bon debuoir que par le paffé : 
Nous pour ces caufes 3 de noftre grâce f]>ccia/e , pleine 
puifjance, cr autlorité Royale £rc, *Auons confirmé 
& confirmons par ces présentes ,V eftabliffcment deno- 
jlrcdich Chambre ^auccques toutes & ebafeuncs les 
foncé ion s y auc/orite\ y pouuoirf, £r faculté^ qui y 
appartiennent . Comme aufii à tous les Vrefî dents, 
7\laiftres , Correcteurs , ^Auditeurs , &c. pour en. 
jouyraux Digntte\, *Auclorite f {0'C, connue aupafjc, 
tout ainft qu V» jouyffcnt les Officiers de noftre Cham- 
bre des Comptes de Taris, H Vinftar de laquelle tls 
'ent efié reigle\fansy eftre trouble\&c .félon &ainfi 
qu'il efl enfemblable cas plus amplement porté par les 
Lettres patentes desl^oys nos predeceffeurs , çjr par 
les Editls des années î^i. 1588. ejr 1598. tous le f- 
' quels tdnfs, Lettres y çjr Déclarations nous auons 
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198 piid-iurifd. de la Clamb.d es Ctmpt* 
*ufîiconjïhfré\& confirmons par ces présentes. Vou* 
Ions y & nous plaifl qu'ils continuent d'auoir 
lieu t ainfi qu'ils ont eu bien & deumentfar lepafft % 
&c. Si donnons *n Mandement à nos ame\e3rfeaulx 
•ConfetUers les Gens tenants nojlreditle Chambre des 
Comptes de Bretagne &c* Donné à Taris le 1), pur de 
Iuin l'an, de grâce 1610. Signe Potib-r , G-jcéeUées 
du grand fceau de cire jaune i double queue. 

Ces Lettres au terme qu'elles font , mcriteroienc 
vne ample annotation pour bien faire comprendre 
au Lecteur, l'intention du Roy furladiéceConfir* 
mation des droi&s de ladi&e Chambre; mais le peu 
de loifir que j'ay ,ne me le permet^. Seulement>rc3 
marqueray-je en paflant ces mots, Tout ain fi qu'en 
jouiffent les Officiers de noftretyambre des Comptes 
de Taris, à l'infiarde laquelle ils ont eftéregle\. Pour 
faire veoir que le defîein defdiéb Sieurs de la Châb% 
tics Comptes de Paris , eft contraires cette cêrteine 
Science , pleine pu i flan ce , vouloir , Se autorité 
Royale de {aMajefté-; &àiaraifon. Au vouloir de 
faMajefté; d'autant que lefdi&s Sieurs agiflent di- 
rectement contre ce qu'elle fçait debuoir eftre » veut 
Se ordonne qui fort exécuté: {çauoir, que ladide 
Chambre des Comptes de Bretagne foit maintenue 
Se confirmée en tous fes *ntiens dïoi&s Se attributs 
fuiuant les Lettres de Confirmations, Déclarations, 
& autres des Roys Ces predecefleurs cydeuant pro- 
duises , entre lefquellcs y en a dix , ou douze de po- 

iues fiirlediâ: droi6t de Regale de Bretagne. A la 
raifon; en ce que ladite Chambre des Comptes de 
Bretagne eftant réglée (comme déclarent lefdides 
Lettres qu'elle a efté, & aufïi fut-elle dés l'année 
«flV a inG que nous y auons remarqué , Si queledicV 



Digitized bf Google 



de Bretagne fur lefalU Je Inégale, 
Xe&eur pourra vcoir) à l'inftar de celle de Paris; 
c'eft à dire, avant dans Ton territoire de Bretagne 
pareille Iurifcfiction fouueraine , que celle de Paris 
a dans le fien; il en eft du tout hors, de croire que 
ceJle de Paris ait , ny doibue prétendre auoir aucune 
cognoiflanec des matières qui dépendent dudi et ter- 
ritoire de Bretagne. Car fi ladiftc Chambre des 
Comptes de Paris eft vne Iurifdic*tion fouueraine, 
tomme eHe eft fans doubte; celle de Bretagne qui 
tftrcigléeàfoninftar , eft fouueraine auflfi. Et félon 
la Reigle Tarin parem , nonhabet impermm , cy de- 
liant allcguéc auecq des raifons fur icetle , en ladi&c 
année 1555. chap. 9. deux puiflances fouucraines 
n'onx aucun pouuoirl'vnc fur l'autre. 

En la mefme année, Dame Marguerite D'augcnes 
pourucuc de l'Abbaye de S. Sulpice de Rennes , fit 
en ladi&e Chambre fês ferment de fidélité , & hom- 
mage pour ladi&c Abbaye. 

Mi (tire Michel Colin Principal du Collège du 
Pkflîs à Paris , Archidiacre de Ploucaftelcnl'Êglife 
Collégiale de Treguier >idem p<jur le téporel de fon 
Archidiaconc. Et nombre d'autres Beneficiers fim- 
pks , félon qu'il eft rapporté dans le Liure d hom- 
xnages de ladi&e année. 

^KKEE fétu 

EN Tannée 16 w. Meflïre Guillaume le Gouuef- 
neur , pourueu de l'Euefché de S. Malo, obtenut 
Lettres de Mainleuée dudiét. Eueiché , & Don des 
fruiéte d'iceluy perçeuz pendant la vaccance adue- 
nuë par la mort deMcffirc Iean du Becq précèdent . 
.£ ueiïjue. Elles font auecq PArreft de vérification 



# 3 00 ^ e ^ Itirifd'de 1* Cbab.des ComfK 

en faiéU par ladide Chambre, regeftrées aufueil» J 

88. du 18. Liurc des Mandements. i 

En la mdinc année , il arhua que Meflire Adrien f 

d' Amboife Confeiller & Prédicateur ordinaire du i 

Roy, pourucu dés l'année 1604. de l'Euefché de l 

Treguier , & d'iceluy faict audid Seigneur Roy for* 1 

• ferment de fidélité ; le feroit mis en la poffeflion & Ç 

joùiiruncedudid Euefché fans en auciir obtenu Lct- ( 

très de Mainieuée en forme , ains feulement de fur*» j 

pies Lettres de Certificat dudid ferment. Lefquel- j 

les avant prefenté en ladide Chambre fuiuant leur j 

adrclfe, pour y eftrc vérifiées & regeftrées; auroit [ 

efte ordonné par Arreft d'icellp,.que la iaitie aupa- ( 
rauant appofée fur ledict Euefché foute de preftation 



dudict ferment de fidélité, demeurcroit , & feroit 
continuée iufques à ce qu'il apparuft Lettres Vala- 
bles de Jadide Mainieuée. Pour à quoy fatisfairc, 
lcdicl d' Amboife eut bien recours de vray à fa Ma- 
jilté,qui les luy fie expédier le te). Jour' de lanuicr 
cnfuiuant 1 605. Mais au lieu de les faire vérifier en 
ladide Chambre , & en retirer TArrelVneceffaire à 
fa polfeffion prétendue ; il opiniaftra partie nefçfty 
quelle mauuailè'difpofition qu'il eut, 4e neWs y pas 
prefenter, ains les retentit fansefFcd. Pofïible pen- 
foit-il eftre plus aduife que 500. autres Prélats qui 
î'auoient deuancé en la récontre demelme occafion, 
lefquels s 'acquittants de leur debuoir, auroient li- 
brement recherché la iuftice,dé leurs lugesiikt-ure^ 
dans ladide Chambre des Comptes de Bretagne , ife 
laquelle ledict d' Amboife fembloit fë vouloir éman- 
ciper* Mais ladide Chambre enav^puofté aduertie, 
y pourvoyant, ; r tenut .toulIôtïbs:|>omaairre fien 
fubfequent Ârrcft > ledict Euefchc en fiiiie p & cm* 



de Bretag. fur le faut de I{ égale. 301 
fclchalcdid d'Amboile d en jouyr jukjues en ce- 
itedicte année 161 1. que ne trouuât point de moyen 
fauorable à Ton deiiein ? il fc.rcfolut à l'obé\ (fance 
qu ildebuoit àladi£tc Chambre, & y preienta Icf- 
Jjclcs Lettres. Ltlcjuclles y furent vérifiées aueccj 
tout effccjt de pleine Mainlcuce , & Cloflure de Ré- 
gale, le les infère icy par extraie^ tiré du 18. Liurc 
des Mandements ou elles font regeftrées auccq l'Ar- 
reft de vérification > fueiL 100. pour taire veoir le 
pouuoir de ladi&e Chambre fur ladide mature de 
Régale , & comme elle le pra&iquc àl'cncontrcde 
fes lufliciublcsqui rcfuknt de reçognoiftre ion au- 
torité , & y faire leur debuoir. . 

HEnr y par la grâce de Dieu P v oy de France , çy 
de Nauarre , *A nos ame\ Jcaul.x Confetllers 
les Cens de nos C omptes en Bretagne , Senefcb.il &c. 
Salut, Sçauoir faifous que nofcre a*né Çr féal l\Ie[sne 
lAdrien d'^4mùoije EuejvfuedcTreguier , nous auroit 
dés le 1 o. jour d jLoufi ' 1 604. fatel £r prefié en per- 
fonne le ferment de fidélité que tenu nous ejiott faire 
çjr prefler pour raifon du temporel dudiFi Euefcbé de 
Trcguier &c. duquel ferment de fidélité nous Van- 
nons dcjlors rect&ti &i entendu > comme encores nous 
entendons luy auoir baillé ÏÏlainlcuce des faifiesfai- 
cles fur lediFl temporel , à faute defdtchfoy , <ZrJer- 
tnent de fideliténon faicts. Mais pour n auoir fur ce 
çbtenu nos Lettres , tous Cens de nofdicl s Comptes , 
aurie\difjerè de le faire jwyr dr ladillc Ttliinlcuéel 
%A ccfiecanfe , après quil nous a efté apparu parVaFle 
( y attacbé fonbs le contrefeéel de noflre Chancellerie , 
dudiH fer met de fidélité faitt ledief jour 10. d'jioufr 
1604. Nous Itour mandons tyr ordonnons par ces p're~ 
f fnres y que fi pour l efdicisfoy, hommage , G" f iïtn enc 
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|q* De la tarif; de la Chtt. des Comptel 
de fidélité nonfaitls , &c. lediB temporel efi Ç*ify~ 9 
^nus luy en fuîtes pleine <& entière TrtAinleuée & d** 
liurace>pourjouyr dudjB tentporel,du jour iela'ïac- 
cance du di et Euefcbé par les moins h s Fermier s ,o* 
O économes. Duquel entant que befoin efi » ou feroit* 
luy en avons faitl & faifons Dtn far cefdi&'es pre fen- 
tes. Et voulons que tout ce que payé luy aura eftéy 
[vit par 'tous paffé en la deftence du Compte duditl 
Oeconomefans difficulté, Grc. Donné ï Taris le *9. 
jour de lanuier l'an de grâce 1 6o?. 

Le Lecteur a tout fub je& apparent de Juger par 
cette procédure , que fila Chambre des Comptes de 
Paris euft efte de ces temps-li,en quelque *eputation 
parmy les Beneficiers , d'auoir lurif3i<5tion fur les 
Regales de Bretagne;, que ledi&d'Amboifes'y fè- 
roitpourueuen efperance de plus facile expédition* 
ôc non en celle de Bretagne. 

Il v eut auft la mefme année , nombre de Bene- 
ficiers fimpî^s ^qui firent en ladide Chambre leurs 
ferments de fidélité , à ce que rapporte le fufdid Lt- 
urc d'hommages. 



E 



N Tannée 161t. Meflîre Guillaume feGouuer- 
neur Euefque de S* Malo , duquel nous venons 
de parler. , obtenu t du Roy>permiflTion d'eftablir vn 
Conuent de. Pères Capucins audiât S. Malo. Les- 
Lettres de ladi&e permirTion font adrefïees à ladide 
Chambre des Comptes de Bretagne ainfi que toutes 
les précédentes. Ie jes mentionne icy , &m*en fers, 
pour monftrer que tous les Bénéfices dudi& pays & 
territoire deBretagnc,f o ipf* qu'ils regardet les DÔ^ 
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i* Bretagne t f*r le fai& de Régale • 30 5 
ruine, & Finances dudid pays; & les Bcncficicrs qui 
ks pofledenc : font vniuerfellemcnt fubjeéts à U 
Chambre des Comptes d'iceluy , en toutes les occa- 
sions & rencontres d'exercice de luri (diction , qui 
concernent fa compétence. Lefdides Lettres font 
regeflréesaufueil. n8.dudi£ i8. Liurc des Man- 
dements , auccqlVVrreft delà vérification qu'en fie 
ladite Chambre. 

L'Année fuiuente 1613. PEuefthé de Léon vac- 
qua en Régale ; la faificiiit appofée fur le tempo- 
tel d 'icelùy , & Maiftre Iean Manon Oeconome, 
compta en ladide Chambre du faict de fa charge 
pour le temps de trois années commencées le 5. jour 
de Feburier dicl: an 1 6 1 & finies à pareil jour 1 6 1 6. 
La Dedudion de fon Compte eft regeftrée au fucil. 
go t. t«du Liure des Dedv.dions cotté F. 

Il y eut auflî quelques Prieurs, & autres pourueuz 
de Bénéfices fimples ,qui firent en ladide Chambre 
leurs ferments de fidélité pour le temporel de leurs 
Bénéfices* 

^£KHEE 1614. ' y * 

T 'Année d après 1614. l'Abbaye de Begar au 
Diocefe de Rennes , vacqua pareillement en Re- 
gale. Maiftre Mathurin Iacopin Receueur ordinaire 
du Domaine dudid Rennes, compta en ladide Ch. 
du rcuenu temporel d'icclle , pour partie de ladide 
année; & Maiftre Michel Befnard particulièrement 
Commis Oeconomc par Lettres dit Roy , compta 
pour le refte de ladide année, & pour les annécj 
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1615. 16. & il. Les Dcdudions de leurs Comptes 
font regeftrées és fueil. 114. & 143. f. du fufdid 
Liu.des Déductions cottéF. 

L '£* uefché de Cornoïiaille vacqua tout de mefme 
en Regale , Maiftre Yues Capitaine fut Commis au 
gouucrnement du reuenu temporel d'iceluy , & en 
compta pour le temps depuis rvnziefme jour de 
Mars didjm 1 6 14. juîqués au premier deNouembre 

161 6. H s'apprend par le fufdid Liure des Déduc- 
tions aû fueil. m. duquel , celle de fon Compte eft 
regeftrée. 

.AKKBE 1 6 15. 

ë ■ 

• ■ * • * ♦ * m 

EN Tannée 16 15. Meflfire Henry. d'Efcoubleaii 
( duquel nous auons défia faid mention en Tan- 
née 1 6o5.)Euefquedc Maillezays>& Abbé commen- 
dataire de T Abbaye de S. Iouin de Marne Diocefe de 
Poidiers ; fit au Roy fon ferment de fidélité pour 
ladide A bbaye , & en obtenut Lettres de Certificat 
adrefïantes à la Chamb.des Compt. de Paris,au Ter- 
ritoire de laquellejadide Abbaye eft feituée. Mais 
pource qu'il y a pareillement dans ce pays de Bretag. 
^des Terres , Iurifdidions , & Seigneuries qui en dé- 
pendent, ainfi qu'il a cy deuanteftédid an. 1605.& 
font par confequent du territoire de la Chamb. des 
Compt. d'iceluy : ledid Seigneur adreffa auflî lefdi- 
des Lettres, comme auoit faid fon Pere celles de la- 
dite année 1605. à ladide Chamb. des Compt. de 
Bretag* le les employé icy par extraid tiré du FueiK 
15. du 19. Liure des Mandements, où elles font re- 
geftrées auecq TArreft de la vérification en faide 
par ladide Chambre des Comptes de Bretagne,pour 
p'en feruir foubs la mefme indudkm que de celles 

de ladide 



He Bretagne furie faict de i\egale. 305 
ladi&e année 1605. Sçauoir , que chacun de nos 
Roysncndit Ton Rcgne a touliours lorsque befoin 
en a efte , recognu & déclaré par l'adreflè de fes Lct- 
tres,quele pays de Bretagne eft vn Territoire feparc 
de celuy de Paris, dans lequel la Chamb. des Comp- 
tes dudict Paris n'a aucune Iurifdidion , pouuoir, 
ny cognoiflance. ^ * 

LOvys par la grâce de Dieufoy de France , & 
deNauarre , U nos ame\& feaulx les Cens de 
fus Comptes en Bretagne, Senefcbaulx cire. Sçauoir 
. faifons que noftre amè & féal *Aumofnier ordinaire 
Mefîire Henry d'Efcoubletu Euefque deMaUe\ays> 
tr Jlbbé de l\4bbaye de S. Iouin de Marne Ordre de 
S, Benoiji Diocefrde Vtèftiers , nous a ce jonrd'huy 
faiil CT preflê es mains de noftre tref-cher &feal le 
Sieur de Sillery Chancellier de France , les foy y bem* 
9**gti & ferment de fidélité qu'il nous eft oit tenu fai- 
re C prefler ïcaufede laditle *Abbaye de S . Iouin, 
& des luftices cjr lurifdi&ions , fiefs , cjr tetiements 
qui dépendent de ladi&e*Abùaye ,afîts ey fcitue\en 
9 nos pays & Duché de Bretagne. *A quoy nottsVauons 
reçeu y fauf noftre droitl , dr ï*utruy. Mandons &e. 
que aye\ ï luy faire pleine & entière Mainlevée def- 
dt&es chofes eyt. Donné i Taris le^. jour de May $ 
Van de grâce 16 15. 

UKHEB 1616: 
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N Tannée 1616. Meflïre Guillaume le Preftre' 
Confeiller & Aumofnier du Roy , fut pourucu 
dePEuefché de Cornoiiaille vaccant par la mort de 
Meflfire Charles de Lifcouêt. Il en fit fermet de fidç- 
té à fa Mjeftc, dont il obtehut Lettres de Certifia 
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cat , Mainleuée , & Don des frui&s temporels d'ice^ 
luy,perçeuz pendant lavaccance. Elles font adref. 
fées comme toutes les précédentes, à ladi&e Chamb» 
des Comptes de Bretagne, & regeftrees au fueil. 96. 
du 19. Liure des Mandements, ainfique porte ceft 
extraid. 

LOvusfdr U grâce de Dieu \oyde Franc e ,&de 
Kauarre, *4 nos ame\ &feaulx Conseillers les 
Gens de nos Comptes en Bretagne > Salut. Hofire amê 
& féal ConfeiHer & \Aumofnitr ordinaire Matjlrë 
Guillaume le Treftre, nous a faitl remonftrer que l 
uefchè de Cor non aille efiant venu k vacquerparlede* 
ce\defeuMeJ!ire Charles delifcouet dernier poffef- 
feur d'iceluy ; Kous luy aurions par Breutt* accorde 
leditl Enefché Grc. & duroit obtenu fes Bulle* dé 
pr oui fions [Apofioliques > fur lefquelles , & après le 
ferment de fidélité parluyprefté ennos mains , nous 
luy au on s permis de fair* mettra lefdiBes Bulles k ex- 
écution^ fuiuant icelles 9 prendre & appréhender U 
poffefiion duditl Euefcbé, & donnéla Mainleuée d'i- 
teluy.Enfuittede quoy^ous ayant pref enté \equefle 
pour jouyr de Veffett defdi&es Lettres , lfousaurie\ 
ptr-yoftre ^irreft du 11. de Houembre dernier > or- 
donné q»'*l fe ritiyeroitpkr deuers nous pour obtenir 
lettres en la forme accoutumée &c. sAces càstfes, 
&c. Hous Voulons & vous mandons , que Ttous faites 
payer & bailler pus & chacuns les fiui&s &reue+ 
nu%quifont prouenu\dudi& tuefché depuis le dece\ 
dudi&^ifcouet &c. Donné k Tours le T . jour deFeU- 
urier >4Un de grâce 1616 « - ,/ y 

le priele Le&eur de s'arrefter vn peu fur la con- 
fédération de ces Lettres, & pefer entr autres ces 
piois, Trous ayant prefenté K*W?fc t our j m JtH 
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refiH defdktes Lettres , &c. car ils importent à 
h queftion > & concluent pofitiucment pour ladide 
Chambre des Comptes de Bretagne, en ce qu 'ils dé- 
clarent par l'énergie de leur fignilication , que c'eft 
elle qui l'ait (foubs l'aiiétorité du Roy) jouyr les 
Euefqucs, de leurs Eucflhez. Or il cft certein qu'elle 
ne les en peut rendre jouytfants, qu'après en auoir 
clos & arrefté la Regale , ce qu'elle tait par le moven 
de Ton Arreft de Mainleuéc; Doncques,c'cft clic cjur 
cloft la Régale , & non-la Chambre des Comptes de 
Paris. 

>ÀKKEE 1617. 

L'Année ftiiuente *6i*7.Meflire Pierre Cornulier 
pourucude l'Euefché de Treguier,obtenut Let^ 
très de Don du reuenu temporel dudi& Euefché de- 
puis la vaccance, juiques au jour de fa prédation de 
ièrmcnt de fidélité, enfemble de Mainleucc dudift 
temporel. Elles font auecq l'Arrcft de vérification 
qu'en fie ladide Chambre, à laquelle elles ont a- 
drefle comme toutes les autres , regeftrees au fueil. 
25. du 10. Liurc des Mandements , aux termes qui 
fuiuent. 

* par la grâce de Die» t\oy de France de 
Nauarre , *A nos ame\ & feaulx Conseillers les 
Cens de nos Comptes en Bretagne 3 Salut, *Ayant 
. mis enconfideratton les bons>& agréables feruices que 
ftofireamé & féal Conseiller en noftre Confeit (PEjlaf ■ 
7Meflire Tierre Cornullier Euefque deTreguier,nouxx 
rcriciu^cn plu peur s affaires Groccajms importantes 
au bien de noflre feruice &c. Tour ces causes ejrc. 
Kousanons au d ici Sieur Eue [que donné CTo&royè par 
ces prefentesj tousey chacun* Us fruifis ey reuewe^ 
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dndiB Eucfcbé efcbeu\ depuis le jour du decé% dû 
dernier Euefque y jufques *u t^.jûur de Iuillet der* 
nier auehdi&Cornulfcer afaift & prefté le ferment 
de fidélise entre nos m tins &c. Silious mandons &c • 
Ht ou lefdtftsfruicls 4uroienteftéfaifi\,luy en faire 
pleine & entière Mainleuêe &c. Donné. l?*rk U %O m 
jour de Septembre Vande grâce * fol*. 
t , En la raefme année >: les Prejat* autre* Benefo 
çiers cy^apres nommée , s'acquitteront en Tadiâ* 
Chambre, de leur debuoir de ferment de fidélité à 
caufe des Bénéfices defquels ils eftoient pourueuz» 
Sçauoir, 

Miflire Oliuier Frotet pourueu en commende de 
V Abbaye deWftre Dame de Bocouen .> pour* ladi* 
éle Abbaye. 

. ' Noble & difcret Iean Auffray Abbé commenda* 
taire de l'Abbaye de Noftre Dame de Lanuaulx, 
pourladi&e Abbaye. , rr:^. m 

Reuercnd.Pere en Diea Charles de Clermont, 
Abbé commendataire de l'Abbaye de S. Guedasde 
Rhuys , pour ladite Abbaye. 
; Reuerend & difcret Mimre Iean Giraud Docteur 
es Droi&s', & en la Sain&e faculté de Théologie, 
Chanoine de l'Eglife Cathédrale de S. Pierre'de 
Nantes, Abbé commédataire de l'Abbaye de Noltre 
Dame de Melleray , pour ladi&e Abbaye. 

Frère Guillaume Pineau Abbé Titulaire de i'Ab-i . 
, baye du Bourg près Pornicpour ladrde Abbaye. 
. Reuerend Peré en Dieu Meflïre Michel Raoul 
Euefque de Xj|cl:es , & Prieur commendataire des 
Prieurez de la Magdelaine fur les Ponts de Nantes» 
& S. Iouin de Maidon près Chafteaubriand > idem- 
* n p&fonne pour lcfdi&s Prieurez, 
(i p ) 
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Miflire Pierre Franchcuillc Abbé commcndatan c 
de l'Abbaye de S. Iagut , pour ladicte Abbaye. 

Dame Françotfe de la Fayette Abbeflc de l'Ab- 
baye de S. Georges de Reooes , idem ea perfonuc 
pour ladiûc Abbaye.. 

. Frère Ambrois de Tregouêt Prieur titulaire du. 
Prieuré de Bourgerel foubs Muûllac , Diocefe de 
Vennes > pour ledid Prieuré. 

FrercFrâçois Chatettc Prieur titulaire du Prieuré 
d'Ambon Diocefe fufdic~t , pour ledift Prieuré. 

Frère René de S. Oftaqge Cheuallier dcMalthe 
Commandeur des Commanderies de la Fueillce, 
Quiropcrcorreatin , Pont-melue , & ie Palacrct, 
pour leidi&es Çonu*a*i<k*ie». s 

Item , fept vingts autres Prieurs, Dignkez d'E- 
glifes. Commandeurs, Chappclains , Adminiftra- 
tcurs , tant Titulaires , que Commcndataires , an 
rapport du Liurc d'hommages de ladide année. 

jiKHEE • 1 6 18. 

L'Année d'après 1618. le Roy fit Don au Sieur 
Henry de Bourncuf ConfèiUer au Parlement de 
cedid pays de Bretagne »& nommé à TEuefché de 
Nantes; de tout le reuenu temporel dudict Eucfché 
vaccant en Régale par le decez de Meffire Charles de 
Bourgncuf Ton Oncle , depuis la vaccance , jufqucs 
à fa preftation de ferment de fidélité. Les Lettres 
quiluy en furent expédiées foubs l'adrefîc ordinaire 
à ladicte Chambre, font regeftrées auccq leur Arreft 
de vérification fàiéte par icclle Chambre , au fueil. 
141 du 19. Liure des Mandements. 
Au mefme temps , Maifoç Artur Defpinay fuç 

CL<P>, 
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pourueu en commende des Abbayes de Redon y 8i 
Rillé , en fit ferment de fidélité au Roy , dont il ob^ 
tenut fcettrcs de Certificat ,en(èmble deMainleuée 
du temporel d'icelles foubs niefme adrefle â-ladiclpc 
Chambre des Comptes de Bretagne, que les précé- 
dentes. Elles font regeftrées auecql'Arreft de vérifi- 
cation, au fueil. 151. dudicl; xg.Liure des Mande- 
ments. 

fgMiflire Ieaa Radigues Preftre, Bachelier en 
Théologie , Prieur commendataire du Prieuré d* 
S. Thomas de Chafteaubriant foubs Nantes , fit fon 
ferment de fidélité pour lediéfc Prieuré , au Roy és 
mains de Moniteur le Garde des fceaulx, dont il 
obtenut mefmes Lettres ( & de mefme adreffe ) de 
Certificat , & de Mainleuée du temporel dudicl; 
Prieuré. Elles font regeftrées au fueil. 14. du 20. 
Liuredes Mandements, auec TArreftde vérification 
qu'en fit ladi&e Chambre. 

Miffire Gafpar du Gay Chanoine del'Eglife de 
S.Nicolas duLouure à Paris, futaufli pourueu en 
commende du Prieuré de Sain&e Anne de Rohart, 
Diocefe dudid Nâtes , en fit audict Sieur Roy pareil 
fermét de fidélité , & obtenut mefmes Lettres , & dé 
mefme adrefTe , lefquelles font regeftrées au fiieif; 
254. du fufdiât 19. Liure des Mandements , auecq 
l'Arreft de vérification qu'en fit ladide Chambre. 
Pareillement furent faidsauRoyen ladicte Cham- 
bre des Comptes de Bretagne , les ferments de fidé- 
lité par les Prélats, & autres Beneficiers qui fuiuent, 
Sçauoir; 

Par Meffire François Lachiuer Euefque de Rcn-* 
"es , pour ledid Euefché, ainfi qu'il eft rapporté au 
.ftieil. 365. du Liure d'hommages cottéio. duquel 
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Voicy l'extraid produict à me line tin que les trois 
autres cydeuant inférez es années 1598.0V' 1^08. 

LEs Cens des Comptes du \oy nojire Su e ru Bretag. 
sAux Senefcbal %% Aloué , Lieutenant , Procurent, 
O* B^eceueur dudicl Seigneur en la lurifdtUicn de 
Ujennes , Sçauoir fai\ons que l^euo end 1ère en Du u, 
François Latbiuer Euefque dudicl Prennes , Conseil- 
ler & ^Aumofnier de fa- Majejlè >acejour faicl le fer- 
ment de fidélité qu 'il debuoit & efloit tenu faire 
difieMajeflé à caufe & pourraijen du temporel du- 
dict Euefthé , confiftant en eyc. *Aquoy ledut Sieur 
F.uefquea ejlé reçeufauf les droicts dudict Seigneur, 
.C lautruy Ce, *A la ebarge que dans jix mois pro- 
ibeinsil présentera enldCbabre *Adueu & Denobre* 
met du teporet dudtt Euefcbé. Et Ji aucun* faifte auoit 
ejléappofée faute defdictes redebuaces, luy en a fan r 
Tiîdinleute payant les frai\de lujlice. Vous mandants 
icelle mettre à pleine & entière deliurance s'il n'y 
au on autres caufes empefehantes de ce faire', auquel 
cas vous nous donnere\promptemcvt aduts pour y or- 
donner ce qu il appartiendra. Faict en la Cbamb, des 
Comptes à Nantes , le 11. de luin 1618. 

Miffue Guillaume Bop-hommc pouiucu en com- 
munie de l'Abbaye de Noftrc Dame de la Vieux- 
Vjlle ,pour ladide Abbaye. 

MeAire Charles Brullard Confcillcr du Roy en 
fcsConfeils d'Eftat,& Priuc, pareillement pourueu 
en commendc du Prieuré de Lchon près Dinan,pour 
ledid Prieuré, par Miflîre Anthoinc Chcminart 
Diacre de PEgîife Collégiale de Noftrc Dame de 
Nantes , fon Procureur fpccial. 

Rcuercnd Perc en Dieu Nicolas Dauid Abbc 
Commendataire de l'Abbaye de Noftrc Dame de 
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Beauport , pour ladi&e A bbaye. 

Frère René de la Motte Abbé commendataire <Je 
l'Abbaye de S.Guedas des Bois,& Prieur du Prieure 
<iela Noce Diocefè de S. Malo , pour ledtéfc Prieuré, 
Les Pères de l'Oratoire du Collège & Conuent 
<de Nantes, idem pour le Prieuré de S. Michel de 
Montagu Diocefe de Vennes, par Miflire N Bonauan- 
turc Dromn leur Supérieur. . 

Les Prieure , & Rcligicufcs du Conuent de Na- 
7aret près Vennes , idem pour le temporel dudift 
Conuent , par Frerc Chriftophle le Roy Prieur des 
Carmes de Nantes , leur Procureur fpecial. 

Dame Thomafle de Rieux AbbcJlè de l'Abbaye- 
de Noftre Dame de la loye Diocefe dudift Vennes* 
pour ladi&e Abbaye. . 

Miflire lean Briand Docteur es Droits , Archi^ 
diacre de PEglife Cathédrale de Cornoùaillc, Abbc 
commendataire de l'Abbaye de Landeuenec,pour 
ladite Abbaye. 

•Médire Guillaume le Prcftrc Euefque de Cor- 
nouaillc , & Prieur du Prieuré de Lautugan Diocefe 
diidict Cornoiïaille, pourlediâ: Prieuré. 

Vénérable fit diferet Miïïirc lean de Horis Grand 
Maiftre»du Collège deMarmôftier à Paris, & Prieur 
commendatairq du Prieuré de h Magdelainc dil 
Pont à Dinan , en perfonne pour ledid Prieuré. 

Les Chanoines, & Chapitre de l'Eçlife Cathé- 
drale de S. Brieuc, pour le temporel deleur Chapi- 
tre , par Miflire François Aufray Chanoine de ladi* 
fteEghfe, leur Procureur tyecial. 

Les Chanoines,&Chapitre de TEglife Cathédra- 
le de Rennes . idem par Miffiré Pierre Marques Ar- 
chidiacre du Defcrt, Chanoine de ladi&e Eglife, 
\ ~~ leur rro- 
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Jcur Procureur lpccial. 

Et bien fix vingts autres Titulaires, & Commcn- 
datairesde Bénéfices (impies. Les tous, auccq efrcét 
de pleine & entière Mainleuce , Cloiturc , & Ferme* 
ture Je la Regale. , 

>AKKEE 1619. 

EN Tannée 1619. Miflire Efticnne Barré Cha- 
noine de PEglife de Noftre Dame de Paris,pour- 
ueu en commende du Prieuré de S. Martin de Lam- 
bale , obtenut du Roy après fa prédation de ferment 
de fidélité , Lettres de Mainleuce diidift Prieure, 
adreflantes ainfi que les autres àladicle Chambre. 
Elles font regeftrees , auecql'Arreft de vérification 
au fucil. 43. du 10. Liure des Mandements , comme 
rapporte ceft extraict. X 

LOvvs par la grava Je Dieu f^oy de France , de 
tlattarre, Jl nos ame\ hr feaulx Conseillers les 
Cens de nos Comptes ï Hantes , Senefcbal , &c. Sça- 
uoir faifon s que noftre cher & bien ame Fftie'ne Barré 
Chanoine de l'Eglife de Varis , & Vrieur commenda- 
taire de S. Martin de Làmbalè &c. nous a ce jour* 
d'huyfaicl & prèfti es mains de noftre tref-cher &* 
féal le Sieur Du-Pair Garde des fcéaulx de France , 
ksfoy, ^hommage qu'il eft tenu nous faire àcaufe 
de fonditl Vrieurê. Si IfoH* mandons i&c< que ^ouf 
'Aye\l luy en faire pleine & entière Mairileuée. Don- 
nêï Varis y le 5. jour de Mars Vandegrace 1619. 

Meflîre Pierre Cornulliercy deuant Euefque de 
Treguicr , & depuis pburueu dePEuefcné de Ren- 
nes vaccant en Regale obtenut dfc ftMajefté après 
luy auoir faicl fon ferment de fidélité, Mainleuce, 

Rr 
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du temporel dudid Eu.fché, & Don des fruids 4e 
la vaccance. Les Lettres qui luy en furent expédiées 
iont auecq l'Arreft de vérification ,rcgcftrées au 
fueil. 118. dudid 20. Liurc des Mandements. 

Mcftîre André le Porc de la Porte fut aumefine 
temps pourueu del'Eucfché de S. Brieuc, & obtentit 
de fadide Majefté , Don du reuenu temporel dudid 
Eueiché cfchcu pendant la vaccance aduenuë parle 
dccez de feu Meifirc Melchior de Marconnay. Les 
Lettres,& leur Arreft de vérification font regeftrez 
au fueil. 14*7. dudid 10. Liu. des Mandements. 

Miflire Gafpar Lhuylier pourueu encommende 
du Prieuré de Noftrc Dame des Brullays Diocefe de 
S. Malo,fitauRoy és mains de Monfieur le Chan- 
cellier fon ferment de fidélité pour ledid Prieuré, 
dont il obtenut Lettres de mefme adrefTe à ladide 
Chambre, que toutes les précédentes. Elles font 
regeftrées , auecq TArreft de leur vérification au 
fueil. i^. f. dudid 10. Liu. des Mandements. 

Mefàre René de Rieux fut en la mefme année 
pourucu de l'Èuefché de Lcon , en fit ferment de fi- 
délité à fa Majefté , de laquelle il obtenut en confe- 
quence, Lettres de Certificat dudid ferment, de 
Mai nleuce du temporel dudid Euefché, & de Don 
des fruids d'iccluyjefcheuz pendant la vaccance qui 
aTriua le 18. jour de Fcburier 161 3. & finit le 1$. 
d'Odobre did an 1619. que ledid de Rieux fit le- 
did ferment de fidelitc,& obtenut lefdides Lettres. 
Elles font regeftrées au fueil. 161. dudid 10. Liure 
des Mandements , comme porte l'extraid que j'in- 
fere icy > pour certeine caufe dont je différer ay la dé- 
claration jufques à vnc autre fois. 
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Je Brètagne,fur te fattl de t\egah. 3 ! 5 

LOvHtpxr la grâce de Dieu ï\oy de l ram e , & de 
tiauarre , *A nos ame\ gr feaulx Confcillers les 
Cens de nos Comptes en* Bretagne* Défirent s gratifier 
& fatorablcment t râteler nojire amé&feal 21 ( [sire 
i\ené de $jeux Euefque de Léon &c* k tceluy auons 
accordé y donné , O'o&royé &c. tous Cr chacun* les 
fiuicls & reuenu\temporels dudiU Euefcbé de Léon 
efcheu\depuis le 18. jour de leburier 1613. &c,jnj- 
(ju es ah 13. jour du prefent mots d'Otlobre qu'ayant 
faici £r prefié en nos mains h ferment de fidélité deub 
à caufe dudiB Euefcbé , nous luy auons accorde la 
Trlainleuée &c. Si Trous mandons cir ordonnons que 
ces prefent es *\oH.r nye\k entheriner & faire regeflrer 
Crc, Donné àCompicgne le ij./our d'Octobre Van de 
grâce 16 19. 

Aufïî en la mcfme année , Rcucrcnd Perc en Dieu 
Guillaume du Nozet Abbé cT A umalc , & Prieur de 
5. Cire les Rennes, fteau Roy en» ladite Chambre 
le ferment de fidélité qu'il debuoit à caufe dudidfc 
Prieuré , par Miftîre Clément au Maiftre Preûre, Ton 
Procureur fpecial. 

Meflfire Guillaume Fouquet de la Varanne Eue£ 
que d'Angers, & Prieur du Prieuré de S.Satmeur 
de Bcrc foubs Rennes , en fit autant pour lediéfc 
Prieuré , par vénérable & diferet MifTire lean Four- 
ché Grand Archidiacre de Nantes, fon Procureur 
fpecial. 

Miflire Fierrele Berpourueuen commende delà» 
Preuofté Prieuré de Vretou près ladite ville de 
Nantes y idem pour Iadi&c Prcuofté. 

Les Religieux,& Conuent de V Abbaye de S. Ni- 
colas d'Angers, idem pour le Prieuré de S. Iacques 
de Prignc en Rays, annexé à la Cellerie de ladi&e 
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6 De U Iurtf. de la ChAml.Jts Comptés 
Abbaye, par Frcre Pierre de Lâmecour Religieux 
delad'icte Abbaye, leur Procureur fpecial. 

Et plus de foixante Prieurs , Prieures , Chappe- 
lains, Aumofniers en titre, Gheualliers deMalthe» 
& autres Beneficiers fimples , comme confte par les 
Liures d'hommages de ladicte année. 

Encoresenla mefme année, l'Euefché de Rennes 
avant vacqué en Regale , comme nous venons de 
dire; Maiftre Pierre Menegent Oeconome du tem- 
porel diceluy , compta du faid: de fa charge pour 
ii\ mois que dura la vaccance. La déduction de fon 
Compte eft regeftrée au fueil. 34. du Liu. des Dedu* 
ctions de l'année 1613. 

lAHHEE 1610. . 

EJsJ Tannée 1610. MeflueGuy Champion pour- 
ueu de l'Euefché de Treguier , fit au Roy le fer- 
ment de fidélité, qu'il debuoit à caufed'iceluy, dont 
il obtenut Lettres de Certificat , portant Mainleuée 
du temporel dudift Euefché , & Don des frui&s ef- 
cheuz pendant la vaccance. Elles (ont regeftrées 
auecq V Arreft de vérification en faide par ladifte 
Chambre, à laquelle elles font adreflees comme tou- 
tes les précédentes, au fueil. i}6.Kkidr6t;io.Liure 
des Mandements n 

Au mefme temps, Maiftrc Michel Befnard défia 
€y deuant Commis à FOecohoraat Ôc gouuerne- 
ment du reuénu temporel de" l'Abbaye de Begar, 
fut continué en là. Commifl&oh par Lettres de fa 
Majeftc, de mefme adreflTe que les fufdi&cs. Elles 
font regeftrées au fueil. *oo. du fufdid Liure des 
Mandements* 
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(te Bretagne fur le faict de \egdle. 31*7 
En la incline année, Meflire Charles de Loraine 
Euefquc& Comte de Verdun,pourueu en comme n- 
dede TAbbave de Coètmalouan Diocefe de Cor- 
noiîaiJlc , tit a fadic"le Majiilé en perfonne les fer- 
jnent de fidélité , & hômage deubs à caufe de ladietc 
Abbaye, dont Lettres de Certificat , & de Mainlc- 
uce foubs meime adrefle à Jadtcte Ch. des C.dcBrct. 
luy furent deliurces. Elles font regeftrées au fueil. 
360. dudid Liure des Mandements, comme enluit 
par extraict. 

LOws par la grâce de Dieu t\oy de France , c> 
de Nauarre , */L nos amc\<& feaulx Conseillers 
les Cens de nos Comptes à Nantes, *Aduocat , C Pro- 
cureur General , Senefcbal &c. Sçauoir fdifons que 
noftre amè Cr féal Charles de Lorain* liuefqtte & 
Comte de Verdun , <jr jibbi commendataire de Coèt- 
malouan , nous a ce johrd'hny faiil Çr prefté les joy y 
& ferment de fidélité entel cas requis & accouflumé, 
esc. Si ~\ous mandons Cjrc que fi pour raijon defdi&s 
foy & ferment non fajcls > la temporalité de ladtfle 
^Abbaye eftoit f ai fie , lions luy donne\pleine cjr entiè- 
re Tlîainlcuée , ejre. 

Aufli furent faicb ladicte année, cnladi&e Ch. 
les ferments de fidélité cy après déclarez , fçauoir par 
Mcfïirc Louys SymOn de Marquemont , A rche- 
ucfquc & Comte de Lyon , Primat de France , & 
Prieur commendataire du Prieuré de Marzac Dio- 
cefe de Nâtes, pour ledicl: Prieuré,par Maiftre Pierre 
Combrct Prieur de laTrinitc de Porhouët,fon Pro- 
cureur fpcciaJ. 

Ic prie encorcs vne fois le Ledeur , de confidercr 
en paifant celle action , fai&e par l>n des premiers 
Prélats duRoyaume 3 & des pluseminentsen qualité; 
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3*8 ï>* 1* lurifd. de ta Cbamk àes Compf. 
qui pour s'acquitter dudid ferment auquel il eftoic 
obligé , trauerfe le territoire de la Ch. dès Compt. 
de Paris ( dont iil eftoit domicilier) &la ville de fon 
eftabliffement; pour venir à Nantes, chercher & re- 
cognoiftre la Chambre des Comptes de Bretagne. 
Et dire librement s'il y a apparence, ou non, que de 
ce tempsjlà (qui eft toutesfoisbien près de celuy au- 
quel lefdids Sieurs de ladite Chambre de Paris, ont 
meu la difficulté que nous tratâons ) il fuft mention 
dans la France, que la Iurifdi&ion& cognoiflance 
des Regales de Bretag. appartenuft à ladi&e Cham- 
bre des Comptes de Paris. 

Frère René de la Motte Abbé de l'Abbaye de S> 
Gue<fcs des Bois Diocefe dudia Nantes, pour ladi- 
te Abbaye. 

Et par trente Prieurs , & autres pourueuz de Bé- 
néfices (impies. Toufiours auecq efied de Mainle- 
uée , & Clofture de Régale. 

« . • ' 

T 'Année fuiuente 1611. les Chanoines , & Cha- 
.JLpitre de l'Eglile Cathédrale de S. Paul de Léon, 
firent pareillement en ladite Gh'àfrrbre leur ferment 
de fidélité pour le temporel dufdift Chapitre , par 
MrfTîrc Louys ïacopin Doyen de ladi&e Eglife, leur 
Procureur fpecial. 

. Maàftre Henry Brenugat Prieur des Prieurez de 
S. Siphorien, & S. Thebaud Diocefè de Vermes; 
Miflîre Bertrand Guimarho Prothonotaire Apofto- 
lique , Chantre de Vennes, Prieur de S. Cado mefme 
Diocefe. Maiftre René Valin Prieur de S. Guen mef- 
me Diocefe. Frère Iean Royer Prieur de S. Iean 



JeBrettg.furlefdia d* Régale, $19 
Baptifte de S. Nazaire Diocefc de Nantes. Et nom- 
bre d'autres pourueuz de Bénéfices Simples , ide t* 
pour leurfdiécs Prieures Bénéfices. 

La mefme année, l'Abbaye de Rillé vacqua en 
Regale. Maiftre Charles Barbin fut commis à l'Oo 
conomat & gouuernement du temporel d'iceilc, 
dont il compta en ladiâe Chambre pour le temps 
depuis le mois d'Aouft dicte an. 1 61 i.jufquesau 13. 
de May 1614. La déduction de Ton Compte eft re- 
. geftrée au fueil. 80. . dudid Liure des Déductions 
de l'année 1616. 

• 

EN l'année 1611. le trcf-ilIuflrinTime Cardinal de 
Richclieu,Meflire Armand Iean du Pleflîs,Con- 
feiller du Roy en fes Confeils d'Eftat,& Priué, Grâd 
Aumofnier delà Reynemere du Roy,& Abbé corn- 
mendataire de Redon 5 recognôiffant , comme tous 
les autres Prélats de la France , que les Bénéfices de 
cedict pays de Bretagne font abfolument fubjeds, 
au faiâ de ladi&e Regale, à la Iurifdi&ion de la 
Chambre des Comptes, d'iceluy ; fit & prefta à fa 
Majefté en icelledide Chambre', le ferment de fidé- 
lité qu'illuy debuoitàcaufe deladi&e Abbaye. Et 
ce par le Rcuerend Pere en Dieu , Frère Louys de 
Mars Abbé titulaire d$ l'Abbaye de Qenefton , Ton 
Grand Vicaire '& Procureur fpecial ; ainfi qu'il eft 
rapporté au fueil. u r. du lufdid Liure d'hommages 
cotte 17. \ 

Les Pères Chartreux de Nantes , en firent autant 
pour vn certein debuoir qui leur appartient, appelle 
le debuoir de Penhouet , par Frcre René Caré Reii* 



}to De la ïwrifd, de la Cbal>. des Couvres 
gicuxdu Conucnt , leur Procureur Ipecial. 

Plus, bien trente Beneficiers pourueuz de Béné- 
fices fimplcs , au rapport dumcfme Liure d'hom- 
mages. 

En la mcfme année i6ii. le tref-Reuerend Pere 
en Dieu Mcflîre Phelippes Cofpeau,pourucu del'E- 
uefché de Nâtes par la demifiion du Sieur de Bourg- 
n uf>duqucl nous auons parlé en Tannée 1618. obte- 
nut de fa Majcfté, Don des fruicïs temporels dudicl: 
E uefché efcheuz depuis ladi&e demifïion , jufqucs à 
fa prife de po/Teflîon. Elles lont regcltrées auecq 
J'Arreft de vérification en fai&epar ladr&eChamb. 
à laquelle elles ont-Tadrefle ordinaire ; au fueil. 560. 
f. dufufdid 10. Liurc des Mandements, en «ces ter- 
mes. 

JOvys par la grâce de Dieu\oyde France, & de 
. ±*Nauarre , *A nos ame\ tyfeaulx Conseillers les 
Cens de nos Comptes h* Hantes, Salut. Sçauoirfaifons 
que nom Voulants donner moyen à noflre amé & féal 
2fefiire Vhelippes Cofteau par nous nommé , £r main- 
tenant pouruen k l'Euefcbé de Hantes l>accant parlx 
demiftion deMeflire Henry de Bourgneuf; de Satis- 
faire aux de pence s quil luy conuient faire pour Vol - 
tentionde fes Bulles &c. Hous pour ces caufes ejrc* 
xAuons audit! Sieur CoJpeauEuefque, donné, accordé, 
& otlroyé ejrc tous châc uns lesfuiBs & reuenu\ 
temporels duditl Euefche efâcu\depms le 17. de 
Jannier *6n. queladiFh demifîion aefté faiFh,jt<f- 
ques a la prife de pojfcfîion dudift Sieur Cofpeau Eue)- 
que&c. Donné À Tarif le 11. jour de Teburier, fatP 
de grâce i 6tt* 

Encores en la mefme année , ledi£t Sieur Euefque 
4e Nantes eftant venu en fondift Euefche pour s'en 

mettre 
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de Bretagne fur le faill de Inégale* 31 1 
mettre en poflèffion, & voulant auparauant s'ac- 
quitter du ferment defidelité qu'il debuoit au Rov, 
>àcaufcd'iceluy ; mais ne pouuant^ pour quelque lé- 
gitime empefehement) aller à Paris luy faire en per- 
ïbnne ; & n'ignorant non plus les droicts , & la fou- 
uerainetéde ladicte Chambre des Comptes de Bre- 
tagne, que ledict Seigneur Cardinal de Richelieu, 
fît aind que luy librement & fans difficulté , ledict 
ferment en ladicte Chamb. Laquelle l'y rcçcut com- 
me les précédents de mefme qualité , & luy en fit dc- 
liurer l'Arrcft, dont voicy l'extraie!; tiré du fueil. 
3^4. y\duLiure d'hommages cotté n. & 18. où il 
cft rapporté. En vertu duquel ,1a Regale dudict Eucf- 
ché fut clofe , ledid Sieur Euefque eut pleine & en- 
tière Mainleuéedu temporel d'iceluy , s'en mift en 
pofleffion ; conféra, & a touliours valablement con- 
fère depuis fans trouble,- les Bénéfices de fon D10- 
cefc dépendants de fa collation. 

LEs Cens des Comptes du I\^oy noflrc Sh e en Ereiag. 
Jtnx Senefcbal ,*Aloué 3 Lieutenant , Vrecurem , 
Cr \eceucur dudicl Seigneur en la lurifdiclion de 
Tt.ïtes. Sçanoir faifons que ÏÏIefîire Vbt lippes Coftcan 
Euefque dudicl Nantes , a cejourfaiU le ferment de 
fidélité qu'il debuoit & efloit tenu faire àjaiïlajejlé, 
à caufe du temporel dudict Euefcbê y auquel il a eftê 
nommé par faditle 7tfajpfté y ey en conséquence pourueti 
par fa Saincleté ,par la demifîion que 7tfefsire Henry 
deBourgneuf Sieur d'Orgeres auparavant nommé du- 
di& Euefcbé, enauroït f ai & kfon profit . Lequel tem- 
porel efl tenu defadtete 7tfajefté,en fiefamorty> à deb- 
noir de Trières & Oraifons foubs ladicte Iurifdiction. 
xAquoy ledict Sieur Euefque a efléreçeu du con fente- 
ment du Vrocureur General de fadicte Ma/efîé yfauf 
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}ii De la Ito if. deU Chah, des Comptes 
lies droicts dudtct Sèigtfotfr > C Vautruy. la char- 
ge que dans fi \ mots prochains , il présentera, en ladictê 
1 h Ambre ^Ldttcu or Dénombrement du temporel 
rîud/ct Ettefcb-êy çjrc Et partant , luy auons fatet eX 
faifons pleine e-r entière Mainleuée des frnicts & 
rcuentt\dudict Euejcbc, Fous mandants icelle met-' 
ire À pleine & entière delturance y s'il n y au oit au~ 
1res eaufes empejebantes de ce faire : auquel cas y oui 
nous en donnere\ prompt ement aduis pour y oi donner 
ce qu'il appartiendra , Faict en la Cbamb. des Compta 
à Nantes , le 'j.jour d'^iuril 1 62 1 . 

Or c'en: maintenant afïez, j'arrefte fur cette année 
1611. Non toutesfois que ie manque de Titres pour 
les années fubfequentes , car nos Rcgeftres en font 
remplis; & qu'il ne foit vray que ladide Chambre 
des Comptes de Bretagne a toufiours continué de- 
puis , continué à preferrt; & continuera dans tous 
I.s moments de fa durée ; la poflcrnon; rvfagc, de 
Ja pratique dudict droicl de Régale fur les Bénéfi- 
ces-, cV Bencficiers de Ton territoire : cefte diuine 
qualité de Ivstb , que noftrc Roy s'eft meritoire- 
ment acquife , nous le promet. Mais l'occafion m'o- 
bligeant de finir , & faifaat rencontre fur lepoincl; . 
qu'elle m'en pre fie 'le plus , de la peribnne de noftre 
bon Palteur Nantois ,1e Pere de fon Peuple , Thon- 
ncur du Diocefc , l'vn des plus vertueux & recom- 
mandables Prélats quiparoiffe aujourd'huy dans la 
Hiérarchie Ecclcfiaftique de la I : ràce : ic veux dorr 
«B 6V terminer par l'action de fa Clofturede Régale, 
4a juftification du droict qu'a ladictc Chambre des 
Comptes de Bretagne, de Clorre, fermcr,cV arrefier 
finalement & fouuerainement toutes les-ouuerturcs 
& vaccancesen Regale , des Bénéfices de fon terri* 
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fti irtîÂgnt furie faic? Je E^cg.ilc. vt^ 
tolre. Efpcrant que cefte rencontre mefoit vne fin 
lieureufe , vn *>. de bon augure , & vn terme puifiànt 
pour garantir ce petit labeur , comme fon- particu- 
lier Ange tutelairej des êntreprifes de la melllifance, 
&de lajaloufie. Le faire valoir, & s'en ferai r con- 
jointement auecqMcflieurs les autres Députez du 
pays , en l'affaire pour laquelle il cfk deftiné, & trajnf- 
portc en Cour. 

So. De, Ho. 



DIS M A T I F R 1 [ j . 

Anticns Barons de Bretag.pcuuent faire leurs hommages 
clans la Chamb. des Comptes du pays, tout ainfiqu'ala per- 
ionne meime du Roy-, nonobftanêl'Edict de l'an iw. p. 96. 
Railbn de ce. V-97 &99- Charge & fonction dcfdi&s an- 
ciens Barons , quelle eftoit. p. $6. 

Bénéfices de Bretagne r ne doiuent eûre conférez à autres 
perfonnes qu'aux Originaires du pays, p.j±. Sont touafub- 
jeets à la lunfdidtion touucraine de la Chamb. des Comptes 
dudiclpays. p. i?4- Se jcj. 

Chaque Bénéfice, requiert fon ferment de fidchtc partictî- 
licr ; Sl ne peut le pourueu de deux , les employer foubs vue 
mefme action de fermenr. p. 194. 

Les Beneficiers de France, ont toufiours recognu la Chab. 
<dcs Comptes de Bretagne auoir droict de Iurildiclion ("ou- 
ucrainefur les Ouucrturcs, & Cloftures des Régales des Bé- 
néfices du pays, p. I?6 134. X*\.l6\. ?QX. 6(\\i. 

Blancq, couleur de Hiabit de ducil que portent les Reynes 
<\e France,aux decez des Roy s, p.|i.La Rcync Anne de Bre- 
tagne , le porta de noir ; pourquoy , ibidem, 

La Bretagne eft de fonclTence , vn Royaume & pays fou- 
uerain, p. 39. Diftindt & fepaié formellement dcceluydela 
f rance , quoy que fubjc& à la domination d'vn melmc Roy, 
p. m. A fes Vfements , Couftumes , Iurifdidions , Se Officiers 
particuliers , ibidem. 

La Bretagne eft vnie à la France,d'vnion principale, & fim- 
plc;& non pas d'vnion accelîoire, p. 37. Se 147. Que fignifient 
ces termes, ibid. Par celle vnion , rien n'a efte inooué en l' or- 
dre & manutention des Bénéfices du pays , p . \±_ Se. ±cn A eu 
«le toute antiquité vnc Chambre des Comptes , en titre de 
Corps Se Compagnie reiglée d'Officiers , p. ly Se 14. 

C. 

CErtificae obtenu par le Prélat nouucllement pourueu, 
d'auoir faift au Roy fon fermât de fidélité, n'eft valable, 
ii les Lettres ne fonf expédiées en forme (oubs le nu du Roy 
mefme, p. i2i i Ny,fi leldittcs Lettres font fiirrannées, p. i8c . 
Clauics de Contrait de Mariage , fontinuiolablcs , p. ?<>. 
Cloftnrc de Régale, que c'eit, p. 104. Ck>fture de Régale" 
&: Mainleuéc font relatiucs l'vne de l'autre, ibid. La Clofturc 
du droict de Regale fur les Bénéfices du pays de Bretagne, eft 
de la pure Jurifdidtion de- la Chamb. des Comp. dudift pays, 
& s'y doibt prendre, p. 10,104. 144. X7 o. 19^ Elle en auoit le 
droict, & cnjouùToit des auant le Mariage du Roy Charles 
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VIII. auccqlaRcyne Anne, p. 8£. La pratique de ce, p.iu 
a^&fuiucntesjuiqucsàla fin. 

La Chamb. des Compas de Bretagne , cft la plus antiene 
Côpagnie de Iufticedupays^. 14.7. Elle cft crée âcinftiruéc 
dés IjéftàMilïement du Royaume dudict pays, p.13. £84. N'a 
1 icu ëftt changé ne diminué de Tes droicts, pouuoir , &-Iur if- 
diction, quoy que ledict Royaume ait eue vny à celuy de 
France , p. 14. Au contraire , elle a toufiours efté confirmée 
en tous ieldi&s droicts par chacun des Roys àfbnaduenc- 
mentàla Couronne, p. 16. 18. 31.71. 83. 118. Si fument es. Et 
particulièrement parl'Edidfc de l'vnion formelle faict en l'an 
à ladite Couronne de France , p. 8i. 

Elle a toute pleine Iurifdiction & cognoiffance furie Do- 
maine de Breiag. & ce qui en dépend, p. 4$. 59. 106. Particu- 
lièrement cognoift de tous les droitls Royaux cafuels, p. 6j. 

Elle cft. fondée de droict commun en la cognoiftance du, 
droict de Régale, Ouuerture & Clofture d'iceluy, p. 11. 23. 
îod. 112.. z££. 307. Atouts lurifHiction fur ledict droict, 
p. 20. 170. iio^pag. fufdictes. En a toufiours pleinement 
& exactement vfé , p. i$6. Mefme auecq rigueur quand on a 
faict refus de larecognoiftre & luy obeyr, p. 171.181. 19-1. 193. 
200.300. Son droict n'a jamais efté reuoequé endoubtc, p. 
261. Et le Roy ne luy peut légalement ofter, p.in. 

Elle a droict de vérifier toutes fortes de Lettres, Mande- 
mets, & Edicts concernants les Domaine, 5c Finaces du païs, 
p 74 140. Particulièrement celles des ferments de fidelicé, 
Se Mainleuées du temporel des Euefchez, Se Abbayes, p. icj. 
140. 166. 170. Mefme celles de création de nouueaux Ofh- 
ciers , p. 139. 

Sa Iurifdiclion cft fouueraine,tout ainfi que celle de Paris, 
p. 141. 153. 107. S e 199 . 

Ellcclt neceuaire au fcruîcëduRoy , p. 71. &2T3. 

Cognoift fouuerainemcnt des Saiûcs qui s'appofent fur les 
Bénéfices vaccanrs en Regale, p- ?4- 57. 61. 63. mi. 177. 193. 
Les fait appofer elle meime , & lëucr , p. ig. i6y. 178. 190. 
i9j. 197. 200. Eft dicte, faire joiiyr lçs nouueaux Prélats, de 
leurs Bénéfices , p ?07» 

Reçoitlcs ferments de fidélité, & hommages de tous les 
^alîaux mouuants du Roy en proche fief, p. 9}. 170. Mefmcs 
des antiens Barons, & des EucUjucs , nonobftant l'Edictde 
^an 1537. p. &97- Exemple des Euefques qui les y ont 
f-* 1 ^ > p. 279.294. jx o. 
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DES MATIERE 5. 

ïllc eft confcruatricc des Titres, Chartres, &enfcigne- 
jnents du facré Domaine duditl pays , p. 1 84. 

Cognoiftdes recompenfes deuils aux Bcncficiers dudict 
pays, pour les Terres & emplacements de leurs Bénéfices 
pris parle Roy pour affaires publicqucs , p dru 

La Chamb. des Comptes de Paris , n'a aucune ïurifdi&ion 
en Bretagne , principalement fur le droicl: de Régale, p. u. Se 
fuiuentes, p. 10. 40. in 114. 144. 10^. tio. 1*4. 191. Et 
n'y en peut, ne doibt auoiiirailon pourqnoy, p . jj. & h 4. Ny 
me/me air les Domiciliers du pays de France qui ont manyé, 
& rcçeu les Finances dudiét pays de Brctag. pour le fai& de 
leurs Receptes, p. 47.Flle mefmc s'eft recognue, Se déclarée 
par vn fien Arrcft de l'an 15-01. n'y en auoir aucune, p. 48. 
£4. Se 157. 11 feroit contre Indice, fi elle y auoit quelque 
droicl , • p. r4p. 

Souvient aux Changements de Princes eftrangers, il fe fait 
des irraouations aux l un (dictions , & vfages ordinaires des 
pays conquis, ou annexez, p. 15. Ne s'en ht en Bretagne lors 
que les Roys de France commencèrent à y dominer, ibidem 3 
& p.jj. 

Coadjuteurs d'Eucfques, & Abbez doibuent faire fer- 
ment de fidélité au Roy, tout ainû que les Eucfques mcfmcs, 
& Abbez, p. 8^.& 87. 

Les Compagnies fouueratnes reprefentent le Roy , & font 
qn'en fon abfence,il eft toujours prefent dâs le Royaume au 
faitt de la Iuftice , p-9*. 

Les Comptes du reuenu teporcl des Bénéfices de Bretag. 
font de la Iurifd. de la Ch. des C. du pays , y ont toufiours 
eft é renduz nonobftant la nouuelle domination des Roys de 
France, p. 4t. c6. Et y a ladicte Chambre cfté maintenue" par 
tous lefdicts Roys, p. 174. 176. 193. ijf. 

Confirmation de la Ch. des C. de Bretagne, & de fa IurikT 
fonueraine , voy cy deuant , la Chambre. 

Ilncfcveoid point de Lettres particulières de Confirma- 
tion du droiét qu'elle a,de clorre laRegale des Bénéfices *ac- 
cants , de fon territoire auant l'année 1537. p. 6±. C'cft bon 
ligne pour ladicle Chambre» , la raifon , ibidem. 

Contrats conuétionnels,fontindiuifibles,p. jf^Les Roys 
tncfmcs font obligez à l'entretien de leurs Conuéuons, ibid, 

Conucnt dcPcres Capucins,cftably àS. Malo, p. joi. 

Couronnement des Roys, & comme par les fainctes céré- 
monies d'icciuy , lçfdids Seigneurs reçoiucnt de Dicn v» 
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nouuel efprit, Voy Kop. 

DEpenee indue* à quoy feroient iubjcc*ts les Bénéficier* 
de Bretagne , fi la Ch. des C. de Paris cognoiflbit de la 
Clofturc des Régales de leurs Bénéfices , p. 53. Telle dépenec 
defFcnduë par le droicl , p. 2.0*. 

Dcfordrc que caufe la vénalité des Offices , p. g. 

Ce feroit vn defordre fi la Ch. des Comptes de Paris cog- 
noiflbit des Régales de Bretagne , p. x^i, 
•Deux perfonnes, ny deux IurifdicHons , ne peuuent foli* 
daircmentpofleder vncmeûne chofe, ny vnmcfme droiétde 
cognoiflance , p. zo. 109. 158. 

Ueux Puiflanccs pareilles , n'ont aucun pouuoir l'vne fur 
l'autre, p. 144. w . 

Dons dcCafuels ne dofeuentauoir lieu, fi les deniers cri 
ont entré dans la Recepte Générale, p . 1 8 6 . t 9 1 . Et quelques 
luttions qu'obtiennent les Donataires, elles ne doibuent 
eftrc vérifiées, fi lefdiéts deniers ont changé. de nature,& ont 
efté employez-pour les affaires du Roy, p. 188. 

Le Droid qu'a la Ch. des Comptes de Bret. de cognoiftre 
fouuerainement des Ouuertures , & Clofturcs de Régales, 
n'a iamais efté reuoequé en doubte , p. 161. 

Droits fouuerains,font indiuifibles, , p. 108. 

Les droid s fouuerains & Royaulx du pays de Ercragne, 
n'appartenoient pas aux Roys de France,auant leur Mariage 
auecqlaPrinceflcdudidpa)T , > p. 105. Lcdict Mariage fc hc 
en l'an 149 1. p. ir. 

L'habit du Dueil desReynes de France au decex des Roys, 
eft de couleur blanche , p. 51. La Reyne Anne le porta de noir 
après la mort de Charles 8 . pourquoy , ibidem* 

E. 

EDiéb , & Ordonnances concernants les droiéts doma- 
niaux , 8c Finances du Roy , doibuent eftrc fçeu2, 8c no* 
toires à vn chacun, pourquoy , P-HS- 
Entreprife de Iufifdiétion que font les Officiers les vns fur 
les autres , d'où procède , p. 8. Celle de la Chambre des 
Comptes de Paris fur la cognouTancc du droidfc de Rcgalfc 
de Bretagne, p.n. 

Eftats Gencrauîx de Bretagne, prompts à fecourir le pays, 
&confcrucrfeshôneurs,Nobleffcs,droiéts,& libertez, p.io, 
Buelques de Bretagne font leurs ferments de fidélité au 
Aoy dans la chambre des Comptes du pays, tout ainfi cnr'à 
^ lapcfflmuçi 
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' h periïmne melme dudict Seigneur , neantmoins I Edicl de 
l'an 1 5 5 p. 96 179. 194.510. ÔC jn. Doibucnt faire Icdidl fer- 
ment, en obtenir Lettres dé Certificat , le de MainJcuce , & 
les faire vérifier en ladite Cliambre,premicr que de prendre 
poflèfllon de leurs Eucfchcz , . voy Serments de fid . 

Examen de la prétention de Meilleurs de la Chambre des 
Comptes de Paris, fur la cognoiflance du droidt de Régale 
de Bretagne, p. n. 

Exception , confirme la Reigie , p. 154. 

Expérience , Maiftreflc des c ho les ; p. 131. 

F. 

TOure Fin, a Commencement, p. 107. La Fin, dépend du 
Principe , ibidem. Dépend du milieu , ibidem. 
Les Formalitez des vaccances de Bénéfice en Regale , dé- 
pendent r v ne, de l'autre; & toutes, de la ïurifdixtion du pays 
ou font feituez les Bénéfices , (ans diuifion , p. 100. 

La France, cft 1'Eftat le mieux policé qui ait iamais régné, * 

p. 98. 

Fraiz& dépences indues , deffenducs parle droit!, p. 107. 
frujlra fi$ fer flms , qmdfit ri foteji fer fauewa. p. xç >6 . 

G. 

PEndant les Guerres ciuiles de l'année 158*. 8c fuiuentes, 
le Roy a toujours efté Maiftrc d>nc grande partie de la 
Bretagne , • • p. 15^. 

H. 



HOmmage? , 8c ferments de fidélité , fe doibuent faire au 
Roy par fes proches va flaul r du pays de Bretagne dans 
40 . jours aptes l'ouuerture du Fief, p. 9 4. 9 8 . Se font dans Ja 
Chambre des Comptes dudiét pays, par tous lcfdiéts vaflaux, 
p. 91. 170. mefrac par les an tien s Parons , 8c Euefquçs du 
* î** 5 » Voy-, Barons , 8c Eucfqucs. 

I. • ' » 
1 Nconuenients de la Vénalité des Offices , p. g. 

X Incommodité, &inconuenicntsqui arriueroientaur Bc- 
neficiers de Bretagne , fi la Chambre des Comptes de Paris 
cognoiflbit de la Ciofturc des Regales de leurs-Bénéfices, 

p. n- *4 r - 

Innouations faictês fans eau fe raifonnable , portent grand 
préjudice à l'Eftatd'vn Royaume, p. 140. Elles fontprohi- 
ées parle droid, ibidem: 



bées parl< 

luge d'vn Territoire , n'a aucune IurifdiAion ,pouuoir, ny 
autorité hor§ de fonTcrritoire , p. iu Exemple de ce, p. igi 

Tt 
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N'eft réputé que pure perfonnepriuée , ibîd.Scp. ijj. 
Fo.uqjoy, p. 12.& 15 luge compétent d' v ne matière , qui 
prend naiflance dans (on Territoire i en ayant commencé 
l'inltruction, doit la poarfuiure & terminer, p. 109. &: 112. 

Ilferoit contre Iultice, (i la Cliamb. des Comptes de Paris 
cognoifloit des cloftures de Regale des Bénéfices de Bre- 
tagne , . j>. 240. 

Iurifdi&ions , par qui crées & ordonnées , p. n. Par trois 
moyens, on eft fondé au droict de Iurifdiét. iùid Pourquoy 
font cftablycs en diuers endroits du Royaume, p. 12. Sont 
indiuifibles de (oy, p. 108. Deux Iurifdictions ne pcuuent (0- 
lidaiiementpoflcdervnmcfmedroidjjp. 158. Qnidfie lurif- 
di&io , p.no. 

La Iurifdiéhon & cognoiflanec des Caufes , Proccz , Se 
Actions réelles, perionnclles , & mixtes du pays ne Bretagne, 
a toufiours demeuré aux Compagnies 4e Iuftice d'iccluy/ 
-nonobftantl'vnyon à la Couronne de France , p. 109. 

L. 

LEttrcs «les Bénéfices de Bretagne, vaccants en Régale; 
font de la Iurifdi&ion de la Chambre des Comptes du 
pays, p. 54. 57- 6i. 63. 101. 177; 2fr. 

D'Oeconomats, p. 57.177.193- *JJ« M 1 - 

De Serments de fidélité ,&: de Mainlcuéc, p. 11. 23.26. 
41. $6. Se fuiuentcs , p. 78. io;.i^. 170' t.$i. « 
* D'Amorrirtcments , Fondations , Aliénations d'héritages 
defdicls Bénéfices , Rccompcnce déportions d'icculx héri- 
tages pris peur quelque œume publiée] , d'Efchangcs, Qons, 
Dotations, & généralement toutes autres concernants Ief- 
difte Bénéfices , p.6o. Mefine celles de pernullion de faire 
nouueaux baftiments aufdiéts Bénéfices , p. 59. 

Toutes Lettres qui concernent les Domaine , & Finances 
du pays de Bjetag. le dojbuent vérifier en la Ch. des Compr. 
duaiét pays, premier que poutioir forrrr à aucun cftecl , p. 74. 

Lettres patenter ne doibue»t cftre confideiécs fi elles 
font furrannées , p. 1^.191. 219. CeHcs de Certificat d'auoir 
faiét au Roy le ferment de fidélité pour l'Eucfchc , ou Ab- 
baye, ne -font valables, fi elles ne font du Roy 'mefmc, p. 171. 

Loix &r Ordonnances nouuellcs , ne fedoibuent faire fans 
caufeiuAe, % . p.^. 

. M. 

A À Ainleuécs <Ui temporel des Bénéfices de Bietagne,font 
«LVldeh pure Iurifdi&ion de la Chambre des Comptes du 



pays , p. 10. 103. 166: 170-. r^.'ir ri 

Mainleu*%, & Clofturc de Régale font rclatiucs Lvaed* 
l'autre*, t>. 104. Que c'eft" Mainlcuée , ibidem- 

Mandement gênerai , ne prejudicie au droict des particti- 
UcrS y p/z4j. s il nc P ortc dérogation exprefle auldifts 
droiéts, » p. 246. 

Marches communes d'encre la Bretagne, & le Poidtou -, la- 
Chambrcdcs Compte! de ftretagne y a Iurifdiétion fouue- 
raine, tout ayifi que fur les héritages fcitutz nuëmcntdani 
ladite- Bretagne, . p.zip. 

Mariage premier , de la Duchefledc Bretagne, auccq le 
Roy deïrancc Charles VIII. p. 15.S011 fécond Mariage,aucc 
LouysXII. p. 51. 

» - Le Milieu d'vne chofe , attire à fby le principe , 8c la fia 
d'icelle*. p. 107. 

Le Comte de Monfort l'Amaury , a cftt autres fois lubje«a 
a la Iurifdiction de la Ch. des Comptes de Bretagne , p. 1 Ji» 
Mônoye d'or,s»cft fâictc en Brctag. de toute antiquisé,p. 33 
Mok de la Rcync Anne de Bretagne p . 6%. 

NOmbre exceflif d'Officiers , caufe du defordre dans le 
Royaume, p: 8. 

Nommer aux Euefchez, Abbayes, & autres Bénéfices de 
nomination Royale,du pays de Bretagne, appartient au Roy 
en qualité de Duc de Bretagne , . p.z*. 

* O. 

O Economes du reuenu temporel des Bénéfices de Bre- 
tagne vaccants en Régale, doibuént compter de leur. 
M animent en la Chambre des Comptes du pays, nonobftanc 
lanouuelle domination dèsRoys de France, p.41. \6.l7*. 
17*. Leurs Lettres de Commiffion fc doibuent vérifier en 
ladiélc Chambre , premier qu'auoir aucun effect , p» 193 • 
Officiers de Iuftice , p A qui créez & eftabliz , p. n. Ceuir 
d'vn Territoire , n'ont aucun pouuoir , fonction , ny aucto- 
ritc d'Orficicr , dans le Territoire d'vn autre ; & n'y font rc- 
putez,c]ue pures perfonnes prhiécs , ibidem. Entreprennent 
louuent furies Iuri(didt.1cs vns des autres i pourquoy , p. 8. 

p/ficiers nouucliemènt crééz au pays de Bretilcs Lettres & 
Ediéts s'en doibuent vérifier en laCh. des C. d*iccluy,p. 139. 

Ordre qui fe tient aux vaccances des Bénéfices Majeurs, 
& Ouuertures de R«galcs , pour en faire les fruicts foubs la 
^mainduRoy, - » p.101. 

Tt ij 
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Ordonnance nouuelle,doibt auoir pour fondement 8c rai*- 
fo n de là nouueauté, vne caufe jtf fte , p. 13? . QjjcHc doit eftre 
cette caufe, ibidem^ N'en doit eftrc fai£t,ny introduit en 
Bretagne , qu'elle n'ait premier efté confcntic par les Eftats, 
& vérifiée par les Parlement, & Chambre des Cdmptes du 
pays , p. 149. Ny en aucun autre Royaume vny par Mariage 
à celuy du Priuce dominant, faict auccq refernation de les 
Nobleflcs , droicts, & libertez antiennes , p. 38. & 39. Se 
preferiptpar le non-vfage , . p. 150. 

Ordonnances concernant les droicts Domaniaobt, &Fi- ' 
nanecs , doibuent eftre notoires à chacun, pourquoy, p. 14?. 

Ordonnance du Roy Henry 3. par laquelle la cognoiiîance 
de toutes les Régales de la France eft attribuée à ta Chambre 
des Comptes de Paris , p. 139. Nullité de ladietc Ordonnan- • 
ce piouuéc, pour le refpect de la Bretagne , ibidem. & p. fui- 
uentes. Elle n'eft point Yraye Ordonnance , ains fuppofée , & 
par qui, ♦ PHJ« 

Ordonnance luppolce, a quoy le coenoift , p. 14t. Il y en a 
plufieurs dans le Code Henry , qui le font , p .143. 

P. 

P Actions , & Promettes des Roys , & Princes fowierains, 
doibuent cftre par eux exécutées, gardées ,& entrete- 
nues , p. 36. 

DcuxPerfonnes ne peuuent folidairement polTcdcr vnc 
mcfmc chofe, p. xo. 109. Ny<leuxIurif<lictions , vn mefmc 
droict&r cognoiffanec de matière , • p. 158. 

Pofleflion des Bénéfices Majeurs , nefe peut prendre par 
les Prélats nouvellement pourucuz, qu'ils n'ayent faict leur . 
Serment de fidélité au Roy,obtcnu Lettres de Certificat d'U 
celuy , & de Mainleuée vérifiées en la Chamb. des Comptes 
de leur reflbrt , p 147. 181. nç. 181. Exemple de ce , ibid. 

Polie mon de la Chambre des Comptes de Bretagne, de 
cognoiftre.du droidt de Regale furtes Bénéfices, & Benefî- 
ciersdudicï: pays , eft de toute antiquité , & particulièrement 
dés l'an 1491. que le Roy de France Charles 8. vint à la domi- 
nation dudi&pays, p. 10. 138. 140. iji. Cette poftefTion eft 
iufte &; bonne , * p. îfi. 

CLtmùoffidtrt, nonvakt , p. 
i Pour préfet ire quelque chofe parPvfagc , faut commencer 
* la porteder actuellement , p. i<8. Qui* animo tjntum m» fuf- 

. ikidem. 
Les Prélats de Bretagne, ont toufiours recherché , &pns A 
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les Habituées , & Cloftures de la Régale de leurs 
dans la Chambre des Comptes dudicT pavs , ' p. 10. 241. 

Les luges Prefidiaulx, n'ont pas dxoiddc vérifier les Let- 
tres àf (à Majcfté , p.nr 

Tout Principe , a fa fin , p. 107. Et eefte fin dépend dudift 
Principe , ibidem, 
. Le Prince, n'entend jamais donner à quclqu*vn,par droiét 
particolicr i ce qui appartient de droiét commun, a vn autre, 

P x 4- 

Priuilege, chacun Ce peut diTpenfcr de l'vuge d'icc Juy, po ur 
Mer du droict commun , p. 97. £t toutesfois lcdiét pri- 
uilege ne le perd , 0 ibidem. 

Choies alléguées fc doibuenr prouuer , p. 14t. Et les pro- 
bâtions, doibuent eftrefaicles pa* tefmoins concurrents en- 
icmble , & conuenants fans contradiction , ibidem. 

Jleft prouuc que dés l'année ij 01. la Çhamb. des Comptes 
de Paris, n'a aucun droift de cognoiftre des choies, oui font, 
& dépendent du Territoire de Bretagne , PU- 

Deux Pailtanccs pareilles, n'ont aucune Iurifdiétion , pou- 
voir ,ny autorité l'.vue fui l'autre , p. 144. 199. 

Valitcz recommcndablcs , du pays de Bretagne , p. jj. 

R. 

"ty Abays, font de la pure Iurifdiétion 8c cognouTance de 
J^la Chambre des Comptes , . p. 135. 

Recpucurs de quelque Prouluce qu'ils foienr, originaires / 
ou domiciliaires ; ayants manyé , St faiét JUccptc des Finan- 
ces du pays de Bretagne : font pour ce regard , jnfticiables de 
la Chambre des Comptes dudiét pays, . f. 4%. 64. 64. 

Recompcnces d'héritages dépendants des Bénéfices de ce 
pays de Bretagne , pris pat le Roy pour eeuures publicques v 
(ont de la cognouTance delà Chambre des Comptes dndidr. 
pays, * p.*o. 

Rc formati on du Domaine de Bretagne, cft de la Iusifdi- 
#ion de là Chambre des Comptes dudicl pays, p. 119. Les 
appellations des Commiflaires qui y procèdent , doibuent fe 
vider dans icclle, ibidem.- 

Droitt de. Régale fur les Bénéfices de Bretagne , cft vn 
droictcafuel domanial , p. 67. La cognouTance en appartient 
à la Charab. des Compt. dudiâ pays, tout ainfi q«t des autres 
Caiucls,&nonà celle de ï*aris, p. 10. 11. no. 
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Les Roys cognoiflcnt en perfection Tes droicts de leurs 
Compagnies'de Iuftice , V, les y maintiennent aux occasions, 
p. 193. xoé. Ont vn bien plus grand efprit que les autres hom- 
mes» par lequel ils apprennent à gouuerner leur Eftat, p. 110. 
Quand i 8c commentée rcçoiuent , ibidem. 

Le Roy n'entend jamais prejudicifer par vn Mandement 
gênerai, aux droicts particuliers de Tes Officiers , p. 145. S'il 
n'en<ft tait expreffe mention dans ledict Madcment, p.i^. . 

Le Roy Louys 11. obligé de prendre le Titre de Duc de 
Bretagne auccq fon Titre de Roy de France, aux expéditions 
des affaires dudid pays, p.jj. 

Les Roys dc # France font deuenuz Seigneurs du pays de 
Bretagne, mais neantmoios, la Iurifdiction & cognomance 
de toutes les Caufcs , Procez , & Actions réelles , perfonnei* 
les,& mixtes d'iceluy,a toufiours demeuré Uns changement, 
aux Compagnies de Iuftice dudict pays , p. ic£. 

S. 

SAifyes* des Euefchez,& autres Bénéfices diipavs deBre- 
tagne vaccants en Regale, font delà pure lurifaiction & 
cognohTajice de la Chambre des Comptes dudict pays, p. 54. 
57. 61. 65 101. 177. 195. Celle action de faifye , eft le Principe 
des formalitez de l'exécution du droictde Régale, p. loi. 
La Çlofturc en eft la fin ,j>. 104. Se nz. Ladictc Chcognoift 
du principe* p. iox. partat doit cognoiftre de la fin, p . 107. & 
lùiucrltes. Lcidictes Saifyes ne doiouent eftrc leuées , que par 
l'ordre de, ladictc Chambre , p. iGS. 

• Serments de fidélité, fe doibuent faire au Roy par fçs pro- 
ches, vallaulx du -pays de Bretagne, dans 40. jours après 
l'ouuerture du Fiel* f. 94. 8c ?8.Sc font dans la Chambre des 
Comptes dua'ict pays , p. 91. 94. 170. Mefme par les antiens 
Barba* , 8c Euefqucs dudictpàys , p. 96. 179. 194. 310. 8c 
Se doibuent faire par lcfdictsEuelcjues , & autres pourucuz 
de Bénéfices Majeurs, en obtenir Lettres de Certificat, & 
de Mainlcuéc , & les faire vérifier en la Chambre dcs'Comp- 
tes du ictforti premier que de prendre pofleflion defdicts 
'Bénéfices, p. 147. 181.11j.18r. $oq. 

Serment de fidélité faidt par vn Euefque , au Roy qui décè- 
de premier quelcdict Euefque ait faict vérifier les Lettres de 
Certificat dudùft ferment , dans la Chambre d*s Comptes j 
n'exempte lcdtô Euefque de refaire led;& ferment, au Roy 
luccefleur,. p . lx ,. 

Chaque Bcncfîcc^cquicrtfciirfermcnt de fidélité particu- 
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, &»c peut le pourucu,cn employer deux,foubs vne mef- 
me action déferaient, , P^ 4 . 

Certeine Science; d'où vient que les Roys empUfytnrce 
terme dans les fcettres , Edifis , & Ordonnances qu'ils font 
expédie; , ♦ p. no. 

Sièges Prcfidiaulx , n'ont pas droict de vérifier les Lettres, 
& Edicts de fa Majcfté , . P 

Droits Souuerains/ont indiuifibles, p. 108. 

Jtim *{* folâtre , qt** */* «g *r« , * p. m. 

Subjccts Se habitans du pays de Bretagne, ne doiuefitcftro 
directement conuenuz ny fraierez en mahere ciuile,deuanr 
d'autres luges , que ceulx de leur domicilie, p. in. ny en ma- 
tière criminelle , fors és cas refernez , Ibidem, 
S«ppofition d Ordonnance , à quoy fc cognoiit , p. z 4 i. 
& 141. 

. Surrannation des Lettres obtenues de fa Majefté, émpef- 
chc l'crTec^ d'icelles , p. 185. 191. 129. 

T. 

TErritoire , que c'eft , 9ç (à définition , p. ij. Le Idçe d'vn 
Tcrrieôire , ne peut faire action de Jturifdiétion clans vn 
autre Terriwirc -, pourquoy , p. 11. Exemple de ce, p 113.134. 

Territoire de Bretagne eft diltingué, diuifé, «cfcparédc 
celuy de Paris , par toutes les Lettres patentes , de traîtres, 
& autres de fa Majete , p. 141. 161» xoé, tzo. zti. xyj. 177. 

mi. % 5» 

Telmoins dépofants d'vn mcfme faict , doibuent concur- 
rcr en leurs depofirions , & conuenir fans contradiction, 

• P a S- *4 I » 

Tcfraoins valable! pour jultfficr la validité d'vnc Ordon- 
nance , quels font , ÀbUtm. 

Titres j Meflleurs de la Chambre des Comptes de Paris 
n'enpeuucnt auoir de valables pour s'attribuer ledroictdc 
cognoiftre des Oauerturcs , & Clofturcs de Régale des Bé- 
néfices de Bretagne , p. 154. S'ils en ont , ils font nuls. Rai- 
fons pourquoy , p. . 

V. 

PRemiere Vaccance d'Euefchez , & Abbayes de Bretagne, 
arriuée depuis le Mariage de la Reync Aime , auecq le 
RoydcFrance Charles VIII. p. 11. Seconde, p. 13. LesLet- 
tres de ferment de fidélité des nouucaux pourueuz d'iceulr, 
vérifiées par la Chamb. des Compt. dudicl pays ,p.n. Se 14. 
Vérifier , & enregeftrer les Lettres de Saines des Bénéfices 



Taslb des matures. 
de Bretagne vaccants en Regale, de Commiffion dX>eco- 
nomes , de Mainrleuécs , Don des fïuidts temporels d'iceulx 
Bénéfices, Se toutes autres concernant le raid de Regale, 
appartient à la Chambre des Cpmptcs dudict pays, p. 193. 
Celles de Création de nouueaux Officiers , p. 139. Ht genera- 
Itment,toutes celles qui font expédiées pour le faitt des Do- 
maine ,& Finances delà M ajefté , 

Vnyons de Royaumes, à d'autres ; fe font principalement, 
ou accel|piremcnt, p. 37. 38. & 147. Que lignifient ces deux 
termes, ibidtm. Celle du Royaume de Bretagne , à la Cou- 
ronne de France, s'eft raicte principalement, p. 33.37. &147. 

Vnyon actuelle Se formelle du Royaume de Bretagne,à ce- 
luy de France, p. 8. & 81. L'importance de ladicte vnyon, à 
l'Eftat du Royaume de France, p. 39. Par l'Edi&dc ladicîc 
Vnyon, toutes les Compagnies de Iufticc dudict pays ; Se en- 
tr'autrts celle de la Chambre des Comptes , ont efté confir- 
mées, Se maintenues en leurs droiéts anciens & accoutu- 
mez, p.8i. 

Vnyon d'vn Royaume , à vn autte , par alliance de Maria- 
ge, auecq rcferuation(faiclc par les formes) de fes Noblcflcs, 
Grandeurs , & Priuileges i te Prince dominant ne peut rien 
innouer aux Vfcments,& CouAumes particulières dudift 
pays, ny y faire d'Ordonnance nouuellc , que parles cerc— 
monies requifes , p. 38. Quelles font ces cérémonies , ibidem^ 
Se p. » . • 
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